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LE COUP DE THÉÂTRE DU TCHAD

Un adversaire

de la Libye
Rallié députe plusieurs mois n

régime da général MalloOm, qui,
n y a trois ans, exprimait déjà
l'espoir de « l’intégrer dans la

communauté tchadlenne »,

M. Hissène Habré devient pre-
mier ministre à NDJamen. La
Fiance qui. depuis deux ans,
œuvre & faciliter la réconcilia-
tion des ethnies, aura besoin de
beaucoup de sérénité pour faire
mine d’oublier Fancten chef des
rebelles tonbous, qui la soumit
naguère à un chantage, et d’ap-
précier le rôle d'un dissident
venant renforcer un pouvoir que
Parte souhaite conforter.
Dans une Afrique où les retour-

nements de situation sont fré-

quents — comme vient de le

montrer le rapprochement entre
l'Angola et le Zaïre, dont la

brouille avait conduit au bord de
la guerre, — les événements dn
Tchad sont à peine surprenante.
Sont-ils de nature à faire sortir

cet Etat déchiré de la situation
dramatique laquelle l'ont

placé un longue guerre civile et

l'opposition constante sous cette

latitude entre populations du
Nord et du Sud? Au-delà des
mauvais souvenirs laissés en
France par M.' Hissène Habré.
c’est à cette seule question qu’on
assure s'intéresser à Paris-
Sur le plan strictement « mîli-

faine», la réponse serait certai-

nement négative. M. Hissène
Habré ne représente actuellement
que lul-méme et un très petit

groupe d’anciens compagnons.
Sur Tp terrain. U ne dispose pins
depuis plusieurs mois des «forces
armées du Nord'» dont n se pré-
tend toujours le cher. C'est son
ancien adjoint, devenu son adver-
saire, KL Goukouni Oueddeï, qui
mène effectivement la rébellion.

Toutefois, sur le plan politique^

l'opération qui vient, de se dérou-
ler à N*Djamena serait plutôt

positive pour le général KtaOoum
ft son gouvernement. En renon-
çant au gouvernement direct par
ope équipe « militaire » et en
créant pour Htescne Habré le

poste de premier ministre, qui

n'existait pas, le chef do l’Etat

tchadiea frappe l’opinion. XI

démontre en outre que la domi-
nation des «Noirs du Sud» n'est

pas sans partage et que les

citoyens déshérités dn TÜbestl ont
désormais un rôle à jouer dans
la direction des affaires. Son
leste a, & cet égard, un Impact
eychologlqne qui peut ne pas
tre négligeable.

La Libye, qui occupe toujours

m territoire tchadien la «bande
ri'Aouzou» est mise par ailleurs

dans une situation difficile. C'est

elle qui anime et dirige de plus

en plus ouvertement, avec d’évi-

dentes arrière-pensées annexion-
nistes. la rébellion tchadlenne.
HL Goukouni Oueddeï ne prend
aucune initiative sans son aval,

et n’est par parvenu & s’imposer

comme le dirigeant d’un soulève-

ment national. Or KL Hissène

Habré, farouchement nationaliste

et partisan du maintien de llntè-

nrité du territoire tchadien. fait

figure d’ennemi numéro on dn
président Kadhafi.
Dans un tiers-monde où l’émo-

tion de la Fiance lors de l’affaire

Claustre a para excessive, ran-

cira chef des rebelles toubous

peut en outre apporter an régime

de N*DJamena une caution « révo-

lutionnaire » et « progressiste »

dont 0 a le plus grand besoin.

Vattributlon récente d’une Impor-

tante aide irakienne au Tchad
trouve qu’à cet égard le général

vtolloum est parvenu à sortir de

.m isolement.

Toutefois, même si la rébellion

très divisée ne s’est pas mani-

festée depuis deux mois et sem-
ble actuellement «bloquée» par

l’Intervention de Tannée fran-

çaise, a est bien évident que la

«charte fondamentale » mise en

place au Tchad ne règle aucun

problème de fond et qu’une véri-

table réconciliation nationale y
est encore bien éloignée.

L’ESCLAVAGE ET LE TRAFIC

D’ÊTRES HUMAINS

CONTINUENT A SÉVIR

DANS LE MONDE
(Lire no, in/ormatkm, JXH7S 7J

Ni Hissène Habré

ancien chef des rebelles toubous

est nommé premier ministre
Dana le cadre de* nouvelles institution* du. Tchad, M. Hissène

Habré. Vcmcien chef des rebelles toubous du.Tibesti. qui fut respon-
sable de l’enlèvement et delà détention de Mme Françoise Claustre,
a été nommé premier ministre, chargé de former un gouvernement
tT* union nationales, a-t-on annoncé mardi 29 août à N’Djamena.
Le général Félix Malioum, désigné de son côté comme président de
la République, a prêté serment le même jour au cours dune céré-
monie officielle. Le général Malioum, chef de l’Etat depuis le

13 ami1 1975, était jusqu?alors président du conseil supérieur militaire.

Une Charte fondamentale a été publiée à N’Djamena. Cette
Charte, qui compte cinquante-trois articles, prononce la dissolution
du conseil supérieur militaire, du gouvernement provisoire et du
« conseil de commandement des forces armées du Nord», dont M. His*-

sêne Habré était le chef.

Us nouveau premier ministre est connu pour son hostilité à la
Libye, dont Ü a dénoncé récemment à plusieurs reprises les « visées
annexionnistes » dans le nord du Tchad.

L’ < affaire » est vraiment terminée...
L’ancien geôlier de raffaire Claustre

chef du gouvernement — vraisem-

blablement avec l’aval de l’Elysée —
d’un pays allié et ami de la France ?
L’hypothèse eût paru d’un mauvais
goOt saugrenu A l’époque où, devant
leur poste de télévision, des millions

de Français suivaient sur le visage
lisse d’une jeune femme ta montée
Irrépressible des larmes. Il n*y a
pas si longtemps, en septembre
1975— » Je garderaI sans doute la

vie, mais le serai folle au bout de
trois ans_ Nous avons été laissés

dans l’abandon, la lâcheté, le men-
songe— Une /bornée, uns fournée—
J’essaie de ne penser i rien. J'at-

tends, fétouffe—

»

Depuis seize mots défi l’ethnologue
enlevée le 21 avril 1974 & Bardai,

dans le TTbesQ, vivait fa cauchemar
que' quelques minuties d’images de
sable et de sel faisaient partager A
tout un paya. Elle ne devait être

libérée que le 30 Janvier 1977, grAce
A l’entremise du président Kadhafi et
après que M. Hissène Habré eut
perdu son « commandement de For-
mée du Nord » au profit d’un homme
avec qui la discussion pouvait enfin

vraiment s’engager.

Un drame national

Au coure de ces trente-trois mois
de tractations souvent pitoyables et

toujours vaines, s’était alors noué —
jusqu’à l’heureuse solution A laquelle

on ne parvenait pas A croire — l’un

des rares drames qui eût profondé-
ment ému la sensibilité nationale.

Certes, bien des tragédies —
famines, massacres, convulsions san-
glantes — étalent da plus grande
conséquence que ceUa-UL Dans
l’affaire tchadlenne elle- même,
l’assassinat du commandant Galopin,
» exécuté - per (a futur premier mi-
nistre de N’Djamena. au terme d’une
parodia de procès le 4 avril 1975.

était plus révoltant qu’une détention,

fût-elle longue, dura et incertaine.

Mais en Mme Claustra et son attente

sans espoir, tout était propre A
atteindre l’opinion dans ses profon-

deurs.

AUJOUR LE JOUR

LES CHEMINS

DE LA LIBERTÉ...
Le président -général So-

mxaa semble disposé à mettre
fin bientôt A 2a République
héréditaire au Nicaragua.
Tout au moins, si on Fa bien
compris, iusqu’à ce que son
fUs sont en état d’être Su.

De son côté, le chah an-
nonçait rheureux avènement
de ta démocratie dans ta mo-
deme Perse. Mats ü avait
l’air si triste, st accablé, qu’on
avait envie de lui sauter au
cou pour le consoler et lui

dire : e Mais non. mais non,
n'en faites rien l s Enfin, on
peut compter sur son ami
Hua Kuo-feng pour cela...

On remarquera, itautre

part, que la démocratie ira-

nienne commence par 2a

fermeture des tripots. En
Espagne, au contraire, on
s'empressa de las ouvrir. Les
chemins de la liberté sont
insondables

—

PABLO DE LA H1GUERA.

Les vieilles angoisses blanches
devant une Afrique cruelle et

Inexpliquée y rejoignaient la théma-
tique sadlenne des châteaux isolée,

où la femme, jeune, belle et fragile,

souffre le supplice de l’homme qui la

tient A merci. Le désert où Françoise

Claustre mourait lentement, c’était le

destin étemel des vaincues, les bords

où fut laissée Ariane, et ce mystAre

cruel d’un monde où la femme doit

pleurer.

Mais, au-delà de cette dimension
tragique éveillant les fantasmes et

les compassions de l’incortscienl

collectif, l'affaire Claustre a été éga-

lement un. Instant particulièrement

révélateur des rapports tourmentés

et hautement passionnels^ entre, la

France et ses. anciennes colonies,

devenues États de bric et de broc.

P.-J. FRANCESCHJNL

(Lire la suite page SJ

La politique sociale et économique

Le « séminaire * de Rambouillet

va se prononcer sur l’emploi

La crise de l'emploi constitue Tune des données majeures de
la rentrée t deux conseils interministériels y ont été consacrés,
les 28 et 29 aoûts le problème du chômage sera le principal
thème du - séminaire » gouvernemental de Rambouillet, les 1" et

2 septembre, qui fera probablement les choix qu’entérinera le

conseil des ministres du 6 septembre. On s’attend qu’y soient
adoptées des dispositions concernant aussi bien les heures sup-
plémentaires (que le pouvoir veut décourager), que la dorée du
travail maximale (qui pourrait être réduite! . La, création d'une
fondation pour stimuler le lancement de nouvelles entreprises,

mise à l'étude par M. Barre, pourrait également être annoncée.

Mardi 29 août, M. Raymond Barre a déclaré que le chômage
n’était pas «fatal». M. Georges Marchais avait fait une décla-

ration identique lors de la réunion organisée le même jour à la
porte de Pantin par le parti communiste. M. Séguy a, dans la
soirée, repris la môme formule.

Préoccupation majeure de 'la ren-

trée politique, économique et sociale,

le chômage risque de frapper, dans

les prochains mois, redoutent la

plupart des. experts, un million et

demi de Français et surtout de Fran-

çaises. Deux millions de personnes,

a même assuré, mardi soir 29 août,

M. Georges Séguy, Invité d’An-
tenne2; mais les calculs de la

C.G.T. sont partientière : Ils majorent

de coefficients discutables les défini-

tions du Bureau international du
travail, dans des conditions que le

BIT a lui-même désavouées.

Les services de M. Robert Boiilfn,

ministre du travail et de la participa-

tion, visiblement Inquiets, on multiplié

pendant l'été les études visant A
dégager des solutions pour tenter de
résorber la crise de l'emploi. Ils ont

déJA échafaudé une série de pro-

positions. qui ont été transmises, à
l'hôtel Matignon, examinées lois de
deux conseils Ihtermïnïstâriete, les

28 et 29 août; et qui «front discutées

au «séminaire.» de Rambouillet les

1“ et 2 septembre, 'avant que le

conseil des ministres ne franche, en
principe le 6 septembre, en même
temps que sera «boudé» le projet

de budget' pour 1979.

La même jour, M. Edmond Maire
secrétaire général de la G.F.D.T., fera

son « discoure de rentrée » et repren-

dront les négociations — qui se

poursuivront les 18 et 29 septembre
— sur la révision du système d'in-

demnisation du chômage, entre le

C.N.PJF. et les syndicats. C’est -ce

même 6 septembre enfin, que les

propositions du parti socialiste en
matière d'emploi seront annoncées
par M. François Mitterrand A Neuves-

Malsone

Des cogitations estivales de la

rue de Grenelle et de Matignon sur

l'emploi, on ne sait pas tout Les

services de presse officiels, habituel-

lement prelixtes pour peu, sont Ici

d'une extrême discrétion. Importance

de l'enjeu 7 • On patauge », répèta-

t-on A la dantonnade.

L’éventail des mesures possibles

pour combattre le chômage est

pourtant connu :

• Réduction
.
de la durée du tra-

vail : - H- -serait -fortement -question

de ramener :de 52 A •59.- heures la

durée hebdomadaire maximal» et

légale ;

MICHEL CÀ5TAING.
(Lirc la mite page 20J

Défense du Conseil constitutionnel
Le déroulement des différentes

élections partielles organisées à
là suite de l’annulation des opé-
rations dans cinq circonscriptions

a donné l’occasion \ certains
- membres de l'opposition d’engager
une virulente campagne contre

le Conseil constitutionnel.

Ce dernier a été qualifié par
M. Mitterrand -d’-c Instrument
politique du pouvoir exécutif », de
« baroque institution » et' d* « ins-

titution dont 11 faudra se dé-
faire» (1).

Les critiques de M. Luchaire
(le Monde daté 20-21 août)
sont d’une autre nature et elles

le conduisent à une conclusion
contraire (2). Après avoir accusé
le gouvernement de ne pas res-
pecter les décisions du Conseil,

ce qui est faux, 11 reproche à ce
dernier une trop grande timidité

dans l'exercice de ses attributions

et il préconise un élargissement
de sa compétence.

L’ancien membre du - Conseil
constitutionnel, en revanche, n’a
pas un mot pour évoquer les

nombreux aspects positifs de la

Jurisprudence constitutionnelle ue
ces dernières années, et ü n’aborde
pas le problème du mode de dési-
gnation des membres, qui est
pourtant la principale critique
adressée & cette institution.

En effet, l’argumentation déve-
loppée par l’opposition et contenue
rimm le programme commun est,

en gros, la suivante. Le Conseil
constitutionnel est une institu-
tion partiale en raison de son
mode de nomination. Elle rend
ses décisions en fonction de consi-
dérations politiques. Elle n'est
rien d'autre qu’une sécurité pour
la droite (M. Chevènement). D
faut la remplacer par une Cour
suprême qui statuera en. toute
Impartialité.

par LOÏC PHILIP (*)

Conseil lorsque l’on est ancien
parlementaire de la HT* Républi-

que. Faut-il rappeler que le sys-

tème actuel de contrôle de la

régularité des élections, législa-

tives a remplacé le système de la

vérification des pouvoirs qui per-

mettait A la majorité (dont les

socialistes faisaient alors partie)

non seulement d’annuler l’élection

de Ihmw» adversaires politiques,
w».te encore de proclamer élus à
leurs places les candidats de
leurs propres partis, battus par
le suffrage universel ?

2) En vérité, l’analyse objec-
tive conduit tout observateur
sérieux aux constatations sui-

vantes :— Le système actuel de contrôle

des élections politiques constitue

un progrès considérable par rap-
port à l’ancien système de la
vérification des pouvoirs par les

députés eux-mêmes, qui donnait
lieu à des décisions véritablement
«scandaleuses » ;— En matière électorale, le

Conseil constitutionnel a prati-

quement aligné sa jurisprudence
sur celle des tribunaux adminis-
tratifs et du Conseil d'Etat qui

sont Juges des élections locales.

Et, en définitive, il n'y a guère
de différences entre les deux sys-
tèmes (3) ;— On peut soutenir, avec
M. Luchaire, qu’il est souhai-
table d’étendre la compétence dn
Conseil afin d'en / faire le Juge
de droit oornmtm en matière
d’élections politiques. Mais c’est

là une décision qui appartient au
constituant. D est difficile de
reprocher au Conseil son refus
de s’octroyer des pouvoirs que la

Constitution ne lui reconnaît pas
expressément.

d’une Cour suprême. Ce projet
parait s'inspirer de certains mo-
dèles étrangers, mais ses auteurs
n’en ont qu’une connaissance
très superficielle.

1} Tontes tes études montrent
que te. choix des membres -de la

Cour suprême américaine, du
tribunal constitutionnel alle-

mand ou de la Cour constitu-
tionnelle italienne est dict éau-
tant par des motifs politiques
que Juridiques. Et le tribunal
« au-dessoG de tout soupçon »
que M. Mitterrand appelle de ses
vœux n’existe dans aucun pays.

(Lire ta suite page SJ

(1) Le Vends, 35-06 Juin, 15 août,
19 août.

O) Le Mande. 20-21 soûfi.

(3) M. Mitterrand et ses «mis pour-
raient cqosaiter avac profit. BUT
ce point, l’excellent ouvrage d'A. et
Fr. DmalcheL : Droit électoral,
Dalloz, 1073.

Les difficultés

des groupes

pétroliers

nationaux

risquent

de s’accroître

M. André Giraud, ministre
de l'industrie, devait faire ce
mercredi 30 août au conseil des
ministres une communication
sur la politique pétrolière de
la France. Si le cadre dirigiste

de la loi de 192S est conservé,
les mesures techniques adop-
tées vont fortement accroître
la concurrence sur le marché
des produits pétroliers. Les prix
seront progressivement libérés

jusqu'au l" janvier 1980. ott

Us devront Vitre totalement
Il reste à savoir si cette

première étape de « libéralisa-

tion» permettra aux compa-
gnies françaises de maintenir
leur part du marché. Quant au
prix de l’essence, fl ne devrait
pas baisser.

Le marché des produits pétro-
liers va devenir plus concurren-
tiel. Certes, la loi de 1928. qui,
accompagnée de nombreux dé-
crets, permet de diriger

.
depuis

cinquante ans la politique pétro-
lière de la France, demeure. Mais
elle est vidée de beaucoup des
obligations ou contraintes qui
raccompagnaient
Pour les ministères, qui se

penchent députe de nombreux
- mois sur ce lourd dossier, la
tâche n’était -pas simple. H leur
fallait résoudre l’équation sui-
vante : comment introduire plus
réellement la concurrence sans
remettre en cause les missions
imparties aux sociétés françaises.
La maîtrise de nos approvision-

nements est en effet nécessaire
à un double titre : raison de
sécurité évidente, mate aussi
came moyen de

.
promouvoir nos

exportations. M. Giraud a répété
à. plusieurs reprises qu’il fallait
faire en sorte que « les ressources
dont peuvent disposer les grou-
pes pétroliers soient un élément
d’un commerce international où
VEurope et, en particulier, ta
France trouvent des contreparties
d*exportations. Quant aux mis-
sions des sociétés françaises Elf-
Aquitalne et la Compagnie fran-
çaise des pétroles (C.F.P.), elles
sont le fondement même de la
politique pétrolière. « Assurer au
pays le contrôle d’une production
diversifiée équivalente à ses
besoins, veiller à la coexistence
en France des sociétés de pétrole
à capitaux français et de sociétés
a capitaux étrangers en vue de
maintenir un climat stimulant de
compétition, 50 % à 60 % du
marché devant être contrôlés par
tas entreprises françaises, doter
le pays d'un outü de raffimuges.
tels sont les principes répétés
depuis de nombreuses années.

BRUNO DETHOMA5.

(Lire ta sotte page 2IJ

Cette thèse ne résiste pas à

k myihe de la Cour suprême

Le programme commun pré-

voyait de remplacer le . Conseil

son aspect critique et Irréaliste
dans son aspect constructif.

Les reproch.s adressés & la
jurisprudence électorale du
Conseil constitutionnel ne sont
pas sérieux. C’est, au contraire,'

le domaine où elle est le

critiquable, car. en la matière, la
haute juridiction se comporte
comme un Juge ordinaire.

1) En premier Usa, il ne faut
pas manquer d’audace pour criti-

quer les décisions d'annulation du

constitutionnel par un tribunal

dont les membres aéraient choi-

sis en dehors de toute considé-
ration d’ordre politique et dont
les attributions seraient celles

(*) Professeur à ronlvandtê da
droit, d'économie et du alliances
d'Alx-UaneUte, auteur, avec u, Louis
Fayoreu. professeur A la même ual-
verattà Ce le Conseil anutitutioimel,
collection « Que sais-je 7 », (F.UJ*.).

LE CELTISME DE QUEFFÉLEC

Un ffîietan

txap ttanquiUe
Est-ce un signe de santé ? Les

écrivains bretons se suivent ai ne se
ressemblant pas. Pour lious en tenir

à la seule région brestcrise, on cher-
cherait en vain quelque parenté éntre
Yves Eltéouet et Henri Ûuefféfec.

Que les bonnes âmes se rassurant :

(e premier, auteur Inoubliable du
Livre des rois de Bretagne, ne déran-
gera plus les conformismes régio-
nal Istes puisqu’il est mort II y a
peu, A quarante-cinq ans, repliant ses
Jeunes paupières sur des rêves sur-
réalistes et des irisions proprement
celtiques, -tandis que le deuxième,
né en 1910, poursuit, classique et
imperturbable, une navigation sereine
dans rocéan des lettres. A Belle-Ile,
aidé par Maurice Chavardès. il en
fait le point dans uns autobiographie
solide et raide qu’il nomme gentiment
Un Breton bien tranquille.

.

J’avoue que cette tranquillité me
gène un peu dans un temps où la
Bretagne frémit de multiples véhé-

mences. J’aurais aimé entendre dans
catte vie et dans cette oeuvre quel-
ques hauts cria. La celtisme de
Oueffêlac. comme II est almabta et
paisible, et léché de latinisme l La
khâgne de Louls-fe-Grsnd a lavé
l’écume des ressacs. Notre auteur
avoue qu’il pourrait tout de go nous
parler en latin i Qu’Il c’en garda i

Pour ma part, faurais préféré qu'il
nous parlât cette langue encore mira-
culeusement vivante qu’est le breton.
De. Guéhenno A Cluefféfec, l'huma-
nisme laïc ou chrétien a nourri, de
Fougères A Brest, bien des person-
nalités. il ne a’est jamais exercé,
hélas, concrètement, en laveur du
peuple dont ces personnalités étalent
issues. Même pas dans la revue
Esprit où Henri Oueffêlac a travaillé

auprès de Maunier. Ah. mer de- la

Tranquillité 1 Une mer lunaire, si

Je ne me trompe...

XAVIER GRALL.

(Lire la suite page a.)
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MŒURS

Les statistiques de l'absurde
L ES chiffres ne parlent qu’à

ceux qui savent les entendre.

Face aux faits si peu aima-
bles que certaines statistiques

traduisent, 11 est commode de dire,

effarouché ou Inconscient : elles

ne prouvent rien. C’est qu’il en
est qui sont trop vraies. St parce
qu'elles risquent de nous réveiller

en pleine sottise, tout étonnés
d'être oe que nous sommes. l'In-

formation, prudente, glisse dessus.

Le monde peut progressivement
changer du tout au tout sans
qu'on 6*en aperçoive. Les statis-

tiques qui entérinent la genèse de
fabuleuses modifications sont
niées. Ou scotomisées. Au mieux
porte-t-on un regard distrait sur
ces vérités gênantes, avant de
les rejeter dan* son grenier men-
tal Jetons, quant à nous, tin œil
sur quelques données chiffrées. Si

discutables que demeurent cer-

taines, peut-être nous permet-
tront-elles de découvrir des choses

que nous ignorions savoir.

Quid du niveau de vie en
France, vingt et un ans avant
l’an 2000 ? Le nombre -des pro-
priétaires a doublé, nous dit-on,

passant & 8 millions- Et la for-

tune des Fronçais en vingt-cinq

ans a triplé en francs constants.
iwra-iK de quels Français? deman-
deront les mauvais esprits, hantés
par les 5 millions d’«exclus », dont
2 millions et demi du a quart-

monde s, qui ne parviennent qu'à
survivre «iarot la douce France ?

Et comment tant de gens font-ils

fortune ? Insisteront - ils, n’ou-

bliant pas que, selon le Conseil

des Impôts, les entreprises dissi-

mulent entre le quart et la moitié

de leurs bénéfices.

En 1975, nous précise un éco-

nomiste d’une grande distinction,

7 ménages sur 10 ont une machine
à laver. 9 sur 10 la « télé ». 66 %
des ouvriers, 86 % des cadres

moyens, 87% des cadres supé-
rieurs, une voiture. En vingt ans,

le prix réel de l'alimentation se-

rait passé de l’indice 100 à 53.

celui des produits manufacturés

de 100 à 41,5, de sorte que, pour
les mêmes biens, on travaillerait

deux fols moins. En 1850. nous
rappelle-t-on, le mineur de fond

gagnait 80 kilos de pain par mois

alors que I’OjS. en gagne 1600
pour un horaire* bien plus court.

Un récepteur de radio coûterait

trente fois moins qu'en 1925 en
heures de salaire de manoeuvre.

Oui. mais un ménage français

sur trois est endetté. Et consom-

par PIERRE LEULIETTE (*)

mer est une chose. Vivre en est
une autre. Si le nombre des sur-
vivants de soixante-dix ans, pour
1 000 citoyens en vie à trente-cinq
ans, est de 719 parmi les cadres
supérieurs et les professions libé-

rales, pourquoi n'est-11 que de
498 parmi les manœuvres ? Te»fin,

si prospérité il y a, peut-on en
être si fier quand un tiers de
l'humanité meurt de faim et un
tiers de suralimentation:?

Impossible d’évoquer la France
statistique sans se heurter aux
trois névroses nationales : le vin.

la voiture, la « télé ». On sait que
notre seul record mnnrtitü est
l’ivrognerie, avec 29 litres d'alcool
pur par tête et par an, soit quel-

que 300 litres de vin. Mais sait-on

que 10 % des morts sont dues à
l'alcool, . en troisième position

après le cancer et les accidents
cardio-vasculaires ? Ce qui nous
amène à un antre record — tout

se tient, — celui des morts sur les

routes. Après que 20 000 kilomètres

de voies férrées eurent été déman-
telés. quelque 14000 cadavres
jonchent régulièrement, chaque
annfe, le réseau routier, assortis

de 400 000 blessés, contre 6 566

morts les mfanm conditions

en Angleterre — en 1975 — pays
plus peuplé et deux fois plus petit.

Et sait -on que la moitié des
parents d’enfants en neuropsy-
chiatrie boivent?

Vivre* mais ponrqnoi ?

Si le travailleur a gagné en un
siècle mille heures de temps libre

sur une de trois mille

cents heures de travail, à quoi les

consacre - 1 - il ? De deux à
soixante - cinq nr» le Français
reste huit ans pleins de sa vie

assis devant 6on petit écran, un
enfant y passant mille heures par
an, contre huit cents à l'école. Et
si, depuis 1950. le nombre des
étudiants a été multiplié par
quatre, 87 % des Français ne vont
jamais an théâtre, 58 % n’ou-
vrent jamais un livre alors que —
soit dit en passant — en 1973,

déjà, 8 millions jouaient au tiercé.

Statistiquement, la famille,
comme l'avenir, n'est plus ce
qu’elle était Si 40 % des mariages
s’achèvent en divorce aux Etats-
Unis, c’est déjà le cas de JL7 %
des unions en France où, selon
1TPOP, 89% des époux, après
trois ans de vie commune, se
déclarent « déçus ». Nouveau ?
80 % de divorces chez les pri-

sonniers rapatriés, notait Camus,
concluant que 80% des amours
humaines ne résistaient pas à
cinq ans de séparation. Famille
ou pas, 4 800 enfants se sont sui-

cidés en 1976 : 30 000 l’ont raté:

Et les 8 000 bambins officiellement

morts dans l’année de « négli-

gences ou sévices parentaux »

(euphémisme) supposent au moins
25 000 «enfants martyrs» offi-

cieux. Malheur, aussi, aux trop
âgés 1 Parmi les vieillards sains
admis à l’hospice, plus de 50 %
meurent la première année de leur

admission sous le choc du dé-
paysement*
La religion bouge - t -elle 1

Quelque 90 % des Français se
disent chrétiens, mais — et ceux
qui aiment rencontrer la bizar-

rerie humaine ont là de quoi rêver— 75 % seulement de ces curieux
paroissiens affirment que Dieu
existe alors que 40% disent que
Jésus n'est pas Dieu.

La France a peur. Feu de gens
savent que, selon un rapport
américain {.Time), 13 % seule-
ment des malfaiteurs finissent en
prison. quand le ministre

de l'intérieur précise qu'en dix

ans il y a eu deux fois plus de
crimes et de délits en France,
cinq fois plus de vols à main
armée, vingt fois plus de hokl-up,
l'opinion s’alarme. Quand on lui
«l|nalp que les vols ont augmenté
de 178 % en dix ans et qu’on en
est à un cambriolage toutes les

deux minutes et demi, elle s’in-

surge. Total : pour 75 % des Fran-
çais — de droite ou de gauche ~
la justice est trop indulgente
(SOPRE8). Faire le mal, c’est

en vouloir à mon bien. Que
10% des 30 000 détenus soient
analphabètes et 90 % n'aient pas
le niveau du certificat n’entre
alors plus in ligne de compte.

H arrive que le problème pour
une société ne soit plus d'étre

Intelligente mais de savoir ce
qu’elle fera de son intelligence.

Regretter la France qui n’était

qu’une belle forêt mille ans plus

tôt est fort écologique. Mais
autant-regretter — quitte à déce-
voir bien des têtes à demi-cou-
ronnées 1 — qu’il n’y ait plus,

selon le Nobiliaire, que 4 000
vraies familles nobles en France.
Qu’en cinquante ans la lumino-
sité de l’air à Paris ait baissé de
30 % pourrait être plus grave,

d’autant que chaque Parisien
nourrit toujours son rat Pour
qui hait l'absurdité, n’y a-t-il pas
de quoi bondir ? N’est-ce pas
toute la question de r « environ-
nement» que ces petits faite Iro-

niques posent ?

Troiç cent mille associations

en France. Quel sens te la

« convivialité » 1 Quant au ci-

visme ?_ 10 % seulement des
contraventions à Paris sont
payées 1

Uh jour vient où l’on prend
en horreur l.s mots qui n’ont pas
de sens. On se rabat sur les sta-
tistiques. Si l'essentiel est* de ne
pas être dupe, mieux vaut leur

froideur que l'indigence d’un dis-

cours fkm. Alors, l’absurdité saute
à la figure. Car ces statistiques

ne sont pas du côté de la vie.

Brutalement, elles découvrent
un immense bafouillage- Un
cafouillage I dirent ceux qui,

subodorant que la France avait

hien changé à l'Issue de la

seconde guerre nmniitoi^ oppo-
sèrent. aux 2 millions de morts
et blessés français des champs
de bataille de 1914. les 2 millions
de prisonniers de 1940 et leurs

conséquences calculables.

On ne meurt plus les armes
à la TTinin Certains mirant. ; c’est

qiill n’y a plus rien à défendre.
Mais il y a, tous les ans, 390 000
hospitalisés moitaux en France,
le nombre des invalides cérébraux
en vingt ans ayant été multiplié

par quatre — phénomène mon-
dial. cette croissance ne pouvant,
selon FO.M.SL, que se poursuivre.

Serait-ce quM ce qui manque à
beaucoup n’est même plus de quoi
vivre mais des raisons de vivre,

les soixante-douze mille heures
de bureau de leur vie «active»
ne pouvant combler leur attente ?

Serait-ce que, comme un Kara-
mazov, ils ne peuvent plus que
se demander : mais pourquoi
tout ce qui existe est-il si bête ?
oubliant que, somme toute, le

monde serait meilleur- si nous
Tétions — ce qui, du moins, était

l’avis de saint Paul

(?) Journaliste.

Le Français, candidat perpétuel

par HENRI BARRÈRE (*)

L A joue blême. Fœfl exorbité, le

souffle court-- non, ce ne
sont pas les visions de Jérôme

-Bosch qui provoquent ces manifes-

tations cliniques ; nous n’avons que

le choix : « Mille francs par jour »,

• La tête et les jambes -, « Les chif-

fres et ies lettres », etc. Plus récem-

ment, un grand quotidien régional

apportait à ses lecteurs la satisfac-

tion de retrouver avec lui les tran-

ses délicieuses du baccalauréat Brar,

H n'est de divertissement passable

que sous tonne -d’examen ou de

concours, à l’Image fidèle d’une

société dont les membres sont trans-

formés en coureurs revêtus de dos-,

sards et destinés à un classement
inéluctable.

Certes, les explications d'un pareil

engouement ne manquent pas : cer-

tains Invoquent le ludisme, mais le

caractère affreusement scolaire de
ce goût rend la réponse Insuffisante.

D’autres parlent de la nostalgie des
épreuves de l’adolescence studieuse,

le sadisme et le masochisme de
l’êge mür trouvant de dérisoires

compensations dans le renouvelle-

ment de joutes du temps passé : el

ce n'est pas Inexact. D’autres encore

font au monde dans lequel noua

vivons le grief d’entretenir une agres-

sivité exacerbée A force ds compé-

titions dont ces jeux constitueraient

un exutoire salutaire : et c'est loin

d'être faux.

Pourtant, Il semblerait que l'origine

principale de cette fureur moderne

dût être située plus loin dans le

temps : Philippe Arles faisait remon-

ter au concile de Trente l'Imprégna-

tion de la mentalité populaire par le

mythe du jugement dernier. En même
temps, commençait A se développer

en Occident le phénomène de la sco-

larisation dont nous sommes actuel-

lement en train de goûter » les

fruits : enfants répartis en classes,

enfermement dans les collèges,

diplômes couronnant les études, eto.

La conjonction de ces deux courants

eut pour effet de rendra habituelle

dans la vie civile, l'utilisation de

l’Image du tribunal départageant les

bons et les mauvais, les laborieux

et les fainéants, las doués et les

paumés », aie...

Une monstrueuse prolifération

C’est donc sur cet acquis de la

Contre-Réforme qu'a pu prospérer

la monstrueuse prolifération de jeux,

examens et concours de toutes aor-

tes dont nous sommes- les specta-

teurs et parfois les acteurs. Cette

résurgence de sentiments anciens,

où la religiosité fait bon ménage
avec le goût secret de tout homme
pour la ségrégation, rexclusion d'une

communauté, se montra des plus

vivaces, alors même qu'un visage du
christianisme occulté oendant trois

siècles commence à apparaître : le

Dieu de l’Evangile n'exclut personne,

et par ailleurs, ridéal n'est point ds
dépasser les autres mais de se
dépasser soI-méme, tâche autrement
difficile mus autrement • glorieuse,*

même si eHe ne vaut pas au gagnant

les cocoricos de la victoire et l'en-

thousiasme des badauds.

. La lutte de ce nouvel état d'esprit

avec des formes anciennes de reli-

giosité est donc entamée. Ces der-

nières ont pour elles la complicité

de la société tout entière et de ses

chefs : dans un monde où la compé-
tition est reine, où le signe certain

de la virilité est l'agressivité, la ten-

sion de l'esprit vers la domination

de sol et la compréhension des au-

tres n'apparaît pas assez spec-

taculaire, assez « rentable » Immé-

diatement Aussi, Il n'est pas encore

temps que se développent des jeux,

Images d'une société plus humaine,

où l'essentiel serait de participer

selon le mot galvaudé mars jamais

appliqué, de Pierre de Coubertin—

Pourtant, avant la « cassure - de

la Renaissance, les peuples célé-

braient leurs fêtes par des jeux oû
le triomphe n’était pas le seul prix :

plus rare -et- plus forte était la joie

de vivra ensemble. Pourtant, en ces

temps-là, l'apprentissage de l'enfant

n'était pas Tait de la théorie dessé-

chante des succès ou des échecs
scolaires, sanctions arbitraires du

savoir, mais d’une longue matura-

tion dans l’expérience d'un métier

qui rejoignait ceHe de la* vie.

(*) Intendant universitaire.
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Cédant an chantajre dn terroriste

Morri, qui veut rayer la Californie

de la carte en faisant exploser dix

bombes H. le président des Etats-

Cnls. qui obéit en cela an plan

élaboré par le sergent Ryder, propose

à Mono une rencontre. Celui-ci

accepte, mais, poux que tout le

monde soit bleu convaincu de sa

puissance, annonce qu’il fera quand
même exploser une bombe H A
10 heures du matin dans la baie de
Los Angeles. D dictera ensuite les

conditions de la rencontre.

A 8
h. 30. ce matin-là. un bulletin

spécial d'information annonça
que James Muldoon. secrétaire

au TYésor, avait eu une rechute aux
premières heures du jour et qu'il avait

fallu lui administrer un traitement
spécial & la suite d'un arrêt du cœur.
S'il ne s’était pas trouvé à ce moment-
là à l’hôpital et si l'équipe de secours
n’avait pas été à son chevet. 11 est

peu probable qu'il eût survécu. Ce
nonobstant, il était maintenant hors

de danger et il jurait cra'U était en
état de faire le voyage, même s’il fal-

lait le transporter jusqu'à l’avion sur

une civière.
« Mauvaises nouvelles, ait Cuver.
— N’est-ce pas l’Impression que cela

donne ? dit Sassoon. En fait, fl a par-
faitement bien dormi toute la nuit.

Ce communiqué est uniquement des-
tiné à convaincre Morro qu’il a affaire

à un homme dans un état critique, un
homme qu’il faut traiter avec beau-
coup d’égards. Cela nous fournit aussi

un excellent prétexte pour joindre à la

délégation présidentielle deux per-
sonnes supplémentaires : un médecin
et le sous-secrétaire au Trésor, pour
remplacer Muldoon au cas où il empi-
rerait au moment de mettre le plea à
« Adlerbeim ». »

A 9 heures, un Jet de l’armée de l’air

s’envola de raéropœt de Los Angeles.

U ne ppntenaît que neuf passagers, qui

provenaient tous de Hollywood, et qui
étalent tous des spécialistes dans leur

domaine particulier. Chacun d’eux
portait une valise, et, en outre, on
avait embarqué sur l’avion une petite

malle en bois. Une demi-heure plus
tard, exactement, l’avion atterrit à

Vegas.
Quelques minutes avant 10 heures,

Morro invita ses otages dans son salon
spécial de télévision. Tous les hôtes

d’ « AdlerheJm » disposaient d’un télé-

viseur, mais celui de Mono était un

appareil particulier qui, par un sys-
tème relativement simple d’agrandis-
sement et de projection, présentait une
image d’environ 1.80 m x 1,40 m, soit
quatre fols plus grande que celle d’un
téléviseur normal. Pour quelle raison
il avait réuni ainsi ses prisonniers, il

était difficile de le dire. Quand 11 ne
torturait pas les gens, — ou, plus pré-
cisément, quand 11 ne les faisait pas
torturer, — Mono était capable de
beaucoup de courtoisie. Peut-être dési-
rait-il seulement contempler les
visages de ses otages. Peut-être, vou-
lait-il leur révéler l’envergure de sa
réussite et leur donner le sentiment de
sa puissance invincible. La présence
d'un auditoire ne pouvait que rehaus-
ser la jouissance qull allait tirer de
son expérience : toutefois, cette der-
nière hypothèse est la moins probable,
car nous avons déjà vu que l’exultation
ne faisait pas partie de la structure
caractérielle de Morro. Quelle que fût
la raison de cette invitation, aucun des
otages ne la refrisa. En présence d*une
catastrophe — même si, dans le cas
particulier, D ne s’agissait que d’une
catastrophe à distance — 11 est récon-
fortant de se trouver en compagnie.
U est probablement exact de dire

que tous les citoyens des Etats-Unis,
sauf ceux qui assumaient des tâches
absolument essentielles pour la survie
de la nation, se trouvaient en cet ins-
tant devant un écran de télévision.

Quant au nombre de téléspectateurs
dans le reste du monde, il devait
s'élever à plusieurs centaines de
millions.

« Prêtez attention à l’aiguille des
secondes de la pendule fixée au mur,
dit Morro. Elle est eu synchronisme
parfait avec le détonateur de la bombe.
Comme vous pouvez le voir. D ne s’en
faut plus que de vingt secondes. »

L’aiguille des secondes atteignit le
zénith, et rien ne se produisit. Une
seconde s’écoula, deux, trois : toujours
rien. Presque comme sur commandé,
tous les regards se tournèrent vers
Morro. qnl était assis, tout à fait
détendu et apparemment Impertur-
bable. Il leur sourit.

*

« Ayez confiance. La bombe se trouve
à une grande profondeur, et vous avez
oublié qu’il faut tenir compte de là
courbure de la Terre. »

Les yeux se retournèrent instanta-
né ment vers l’écran, et, alors. Ils

virent. Au premier abord, ce n’était
qu'une petite protubérance sur la.

courbe de l’horizon lointain, mais cette
protubérance s’élevait et enflait avec
une rapidité effrayante. Cette fois, 11

n’y avait aucun éclair aveuglant,
aucune lumière d’aucune couleur : seu-
lement cette monstrueuse éruption
d’eau et de vapeur -d’eau qui s’élevait
et s’étendait, s’élevait et s’étendait
jusqu’à remplir tout l’écran. Elle ne
ressemblait en rien an fameux cham-
pignon qu'on a l’habitude de voir lors
des explosions atomiques : elle avait
tris exactement la forme d’un éventail,
beaucoup plus épais au centre que sur
les bords, et dont le bas était presque
parallèle à la mer. Si l’on avait pu le
voir d’en haut, ce nuage d’eau aurait
présenté très exactement l’aspect d’un
parapluie retourné ; mais, vu de profil,
11 ressemblait à un gigantesque éven-
tail ouvert à 180 degrés, beaucoup plus
dense au centre, sans doute parce que,
à cet endroit, le souffle de l’explosion
avait eu à parcourir la distance la plus'
courte pour atteindre la surface de la
mer.
Le commentateur, qui jusqu'alors

avait débité de façon incohérente des
niaiseries censées expliquer au monde
oe que chacun voyait parfaitement
bien, poursuivit sur sa lancée :

« La vague doit avoir deux kilo-
mètres et demi de hauteur, à présent.
Non. davantage. Plutôt trois maie ring
cents mètres. Représentez-vous ça !
Trois mille cinq cents mètres de hau-
teur et plus de six kilomètres de lar-
geur l Mon Dieu, mon Dieu, est-ce Que
cette chose ne va pas s’arrêter de
grandir ? »

.

« Je pense qu*ü faut vous féliciter,

professeur Aachen, dit Morro. votre
petit machin semble avoir tris bien
fonctionné. »

Aachen lui lança un coup d’œil qui
prétendait être foudroyant, mais ne
l'était guère : 11 faut du temps pour
guérir un homme dont la volonté a été
brisée.
Deux minutes et demie à peu près

après l'explosion, un grondement de
tonnerre, qui donnait (Impression de
devoir faire éclater la télévision,
emplit la pièce. H dura deux secondes
•avant d’être ramené à un niveau sup-
portable.

c Voüà la lame de tond, eüe arrive I
s’écria le commentateur, comme s’il

s’était agi d’un coureur cycliste. Eüe
a ralenti, mais elle va encore plus vite
qu'un express / Et eüe devient de plus
en plus grande l J’espère, reprit-il au

bout d’un instant, que la police et
Varmèe ont dit la vérité en prétendant
que toute la partie basse de la viUe
avait été évacuée_ Je crois que je vais
me taire pendant une minute: ü n’y
a pas de mots pour décrire ce que
nous allons voir, et je laisse la parole
à la caméra.»

Il demeura en effet silencieux, et on
peut raisonnablement supposer que des
centaines de miiiionn de personnes,
dans le monde' entier, observèrent le
même silence. Car aucune phrase ne
pouvait rendre l’effrayante immensité
de la massive muraille - liquide qui
déferlait sur Los Angeles : mais les
yeux pouvaient la voir.
A un peu plus de 1 kilomètre du

rivage, la lame de fond n’avançait plus
qu’A 80 kilomètres à l’heure ; mai» elle
avait maintenant plus de 6 mètres de
hauteur. Ce n’était pas- une -vague au
sens strict du terme, mais une sorte
d’énorme renflement liquide, complè-
tement lisse et sans rupture, qui appro-
chait dans un silence total, silence
.propre à accroître l'Impression qu’il
s’agissait d'un monstre étrange, cruel
et maléfique, décidé à tout détruire sur
son passage. A quelques centaines de
mètres de la rive, on put avoir. l’Im-
pression qu'il redressait la tête; un
ourlet blanc apparut le long de la
crête, et c’est à ce moment que Ve plan
d’eau, jusqu'alors tout à fait calme, qui
subsistait encore .entre la vague et le
bord, commença à disparaître comme
S’il avait été absorbé par le monstre
dans ses mâchoires voraces.
Maintenant, on pouvait entendre le

bruit : un rugissement profond et
sourd, qui s’intensifiait d'instant en
instant pour parvenir à un tel volume
que l'opérateur du son fut obligé de le
régler au minimum Lorsque la lame
ne fat plus qu’à 50 mètres de la ville,

au moment même où elle se brisa,

Feau située en bordure de mer dispa-
rut complètement et laissa voir le Ut -

de l’océan. Puis avec un gronde-
ment de tonnerre, le monstre frappa
la ville.

Sur l'Instant, on ne put voir rien
*

d’autre qu’une surface liquide verticale
de 30 mètres de hauteur surmontée de
cinq fols plus d'écume et de vapeur
d’eau : c’était la lame qnl avait touché
de plein fouet les Immeublâ du front
de mer. Puis la muraille d’eau com-
mença à retomber, mais la vapeur
d’eau continua à occulter la vue tandis

que te raz de marée allait de l’avant
et engloutissait la ville dans ses mâ-
choires.

Bouillonnants et tourbillonnants
comme des mralidrram»; gigantesques,
entraînant sur leur passage une infi-
nité de débris Indescriptibles, des tor-
rents d’eau de 10 mètres de hauteur
déferlèrent le long des artères est-
ouest de Los Angeles; fis balayaient
sur leur passage les centaines de voi-
tures qui avaient été aha.ndopnées dans
les nus. On aurait pu croire que la
ville allait être définit!wmant englou-
tie et qu’il n’en resterait plus qu’un
souvenir; mais, si étonnant que cela
puisse paraître, il n’en fut pas ainsi,
sans doute, pour une bonne part, en
raison des normes de sécurité très
strictes qni avalent été imposées pour
la construction des Immeubles après le
tremblement de terre de Long-Beach,
en 1983. Les maisons qui bordaient la
mer avaient été démolies, le reste
de la vfile demeura intact.
Feu à peu, en remontant les pentes,

Je torrent perdit de sa violence et de
sa vitesse, son niveau s'abaissa et,
épuisé, avec 1e brtfit de succion presque
obscène d’une bâte dont l'appétit est
assouvi, fi recula et rentra dans l’océan
dont IL était sorti. Comme cela se pro-
duit toujours en pareil cas. 1e raz de

* marée primitif fut suivi d’une vague
secondaire, mais bien que celle-cL elle
aussi, dût Inondèr les rues de la ville,
ses dimensions étalent tellement rfdul-
t®8

, Çf*
1

**PP0rt à celles de la première
queue fat à peine digne d’ètre remar-
quée.
Four-une fois. Mono se laissa pres-

que aller à une aorte de complaisance :

«Eh bien ! dJt-U, Je pense que ce
spectacle pourra peut-être vota donner
l’occasion de réfléchir.»

,
Borne» se mit à vociférer, avec une

ferveur et une variété de vocabulaire
encore Inconnue chez lui. qui donnait
à penser qu’une bonne partie de son
éducation avait eu lieu des zones
sociales assez différentes de celles de
l'Université, où se déroulaient mainte-
nant là plupart de ses activités. Puis
il se souvint, un peu tardivement qu'il

y avait des dames dans l'assemblée :

alors 11 empoigna la bouteille de Glen-
fiddioh et garda 1e silence.

(A suivre.)

C Copyright Librairie Artbèms Paywd
et le Mande. -

Traduit de l’anglais par Paul Alexandra.
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REJETANT LES PROPOSITIONS DU NOUVEAU GOUVERNEMENT IRANIEN

Les dirigeants religieux invitent « le peuple à poursuivre son mouvement »

Tandis que les divers groupes d'opposition — dont le Front
national — demeurent sceptiques à l’égard des concassions
annoncées par le nouveau gouvernement Iranien (-le Monde »
du 30 août!, les milieux religieux chiites, & l'origine des révoltes
qui secouent le pays, paraissent rejeter les appels & la réconci-
liation lancés par le régime. Dans un message très violent qui
circulait ce mercredi 30 août le pays, l’Ayatollah Khomeiny.
exilé en Irak, dénonce 1’ « hypocrisie » du nouveau gouvernement
et le - complot pour tromper le peuple musulman et briser son
mouvement ». Affirmant que les récentes mesures gouvernemen-
tales telles que la fermeture des maisons de jeu et i’utflisatioa

du calendrier musulman sont des « tromperies » concernant des
« valets serviles d'un criminel », le leader chiite « appelle le

peuple à serrer les rangs et à continuer son mouvement isla-
mique jusqu’au renversement du régime d’oppression et de
dictature».

A Téhéran et dans plusieurs villes de province, de nouvelles
manifestations sporadiques ont en lieu mardi 29 août, notamment
à Qom. Les autorités irakiennes ont d’autre part extrade vers
l'Iran un certain Hachem Abdel Reza Achçur, qui avait avoué
avoir participé i l’attentat du 19 août contre le cinéma Rex
d’Abadan. Arrêté le 25 août & la frontière par la police irakienne,
Reza Achonr a été remis à Tambassade d’Iran à Bagdad.

Dans une interview diffusée le 29 août par TF L le chah a
reconnu que des « erreurs » avalent été commises dan» le passé
en Iran, mais «pie le récent changement de gouvernement allait
Hong le sens de la « réconciliation ».

Dans la capitale iranienne, la journée du 29 août a été
dominée, ainsi que l’explique notre envoyé spécial, par l’arrivée
du premier ministre chinois, M. Hua Kno-feng; qui a commencé
une visite officielle de quatre jours en Iran.

M. Hua Kao-feng dénonce à Téhéran f« hégémonie des grandes puissances

De notre envoyé spécial

Téhéran. — L'arrivée du président
Hua Kuo-feng, mardi après-midi à
Téhéran, a coïncidé avec un évé-

nement de taille : la parution â la

page - une • du quotidien Kayhan
d'une Immense photographie de
l'ennemi numéro un du Chah, l'Aya-

tollah Khomeiny, avec l'annonce —
démentie par la suite de source
officielle — qu'une mission .s'étalt

rendue à Najaf, en Irak, pour tenter

d'y négocier le retour en Iran du
leader religieux chiite.

Dans les circonstances exception-
nelles que traverse le pays, tout
avait été arrangé pour ne pas trop

exposer l'héritier de Mao Tse-toung
A la curiosité des Iraniens. Le pro-

gramme de la visite de quatre Jours
qu'effectue M. Hua Kuo-feng ne
comporte pas de « bain de foula »,

et aucun déplacement en province

n’est prévu.

Une foule clairsemée

Les journalistes, qui attendaient

avec curiosité. A l'occasion de l'arri-

vée de M. Hua Kuo-feng, de voir

quel accueil réserverait la popula-

tion da Téhéran A son souverain —
dont c'était la première sortie publi-

que dans la capitale depuis fort

.longtemps —
. sont restés sur leur

faim. Accueilli A l'aéroport Majirebad

par le Chah en costume civil et par-

faitement détendu, la président chi-

nois et ses flûtes, applaudis par une
foule clairsemée, tenue A une dis-

tance respectable, empruntèrent une
voiture découverte — et non la

calèche traditionnelle préalablement
prévue — pour se rendre A' ta tour

Shayad, située A l'entrée de la ville,

où M. Hua Kuo-feng reçut, devant

une assistance triée sur le volet, les

clés d’or de la ville.
J

La traversée de la ville proprement
dite se fit en hélicoptère, de la tour

Shayad. la résidence offîdaWe des
chefs d'Etat en visite en Iran, au
palais du Golestan. qui Jouxte le

bazar, solidement quadrillé par fer-

mée, et où, presque tous les soirs,

de violentes bagarres opposent tes

militaires du contingent au
.
Jeunes

manifestants A te sortie des mos-
quées.

Le président Hua Kuo-feng n’a

pas manqué, contrairement A cer-

taines prévisions, de prononcer te

mot - hégémonie » au cours du dis-

cours qui! a prononcé dans fa

soirée au banquet offert en son

honneur au palais Nfavaran. Répon-

dant au toast du souverain Iranien,

Il a déclaré que 1a China - s’oppo-

sait catégoriquement A la politique

expansionniste, agressive et hégé-

monlste des grandes puissances ».

« Nous avons toujours été d’avis.

a-t-il dît, que tous les pays, grands

ou petits, puissants ou taiblas, doi-

vent être égaux. Las grandes puis-

sances n'ont pas la droit d’exercer

des pressions sur les petits pays et

da les exposer à leur tyrannie ou
A leur force. »

Des propos modérés

Le ton général de son discours

était cependant relativement modéré
comparé A celui des allocutions pro-

noncées en Roumanie et en Yougo-

slavie, probablement pour ne pas

gêner le chah, qui ne désire raielle-

ment surtout en ce moment parti-

culier, Indisposer l'U.FLS.S. (1).

Tout en partageant llnqulétude de
Pékin concernant te « percée » sovié-

tique dans te corna de l'Afrique, en
Afghanistan et au Yémen du Sud,

l'Iran est fermement décidé A main-

tenir des relations de bon voisinage

avec l'U.FLS.S. On affirme A cm pro-

pos. dans les milieux proches du

palais, que la récente nomination de

M. Charif-Emami aurait comme but

accessoire de rassurer tes Soviéti-

ques. Le nouveau chef du gouverne-

ment avait en effet, au cours de son

précédent passage eu pouvoir, en

1960-1961. normalisé les relations

avec Moscou.

On estime généralement A Téhéran

que te chah espère obtenir, au coure

de ses entretiens avec le président

chinois, le soutien de Pékin au traité

da sécurité collective qu'il propose,

depuis un certain temps; de conclure

avec Ira paya du golfe Perslque.

Le Téhéran Journal croit savoir que,

pour sa part, te président Hua Kuo-
feng souhaiterait obtenir le concoure

de l'Iran pour consolider sa présence
dans le Golfe. En mal damier, Pékin

a établi das relations diplomatiques

avec le sultanat d'Oman et s'effor-

cerait depuis — sans grand succès
— de normaliser ses rapports avec
l’Arabie Saoudite, Qatar. Bahreïn,

Koweït et les Emirats arabes unis.

Sur le plan des relations bilaté-

rales. peu de résultats sont attendus

des entretiens de M. Hua Kuo-feng

avec Ira dirigeants Iraniens. La Chine

est te dix-neuvième fournisseur da
riran avec 0,79 Va des importations

civiles, pour un montant total de

7 milliards de riais. Pékin, de son

côté, n'achète que des produits tra-

ditionnels iraniens, pour un montant

de 8 300 000 riais, représentant

2,19 % des exportations non pétro-

lières de l'Iran. Un accord éventuel

de coopération économique serait

vraisemblablement limité et n'auraft

qu'une portée symbolique.

JEAN GUEYRAS.

(1) Selon certaines Informations,
la princes» Achraf, «sur du shah.
» trouverait actuellement en visite

-A Moscou (Dessin da KONKJ

A quelques jours du sommet de Camp David

Damas et Jérusalem s’accusent mutuellement

de préparer une intervention au Liban

A quelques jours de la ren-
contre tripartite israélo - améri -

cano-égyptienne de Camp David,
le -département d’Etat américain
3,

rtprnnrrriA
,
marri! 29 août, A

toutes les parties en présence au
Liban de faire preuve de modé-
ration en cessant leurs livraisons
d'armes. L’Inquiétude s’accroît,
en effet, à Beyrouth, où l’on
craint de plus en plus que le

sommet de Camp David ne coïn-
cide avec une nouvelle explosion
opposant les chrétiens soutenus
par Israël & l’armée syrienne. Des
incidents -graves, ayant fait qua-
rante-trois victimes, ont d'ailleurs
eu fieu à l’occasion de l'opération
de c ratissage > entreprise depuis
vendredi par les soldats syriens
au Nord du pays, région contrôlée
par les milices chrétiennes des
« forces libanaises unifiées ». La
Force arabe de dissuasion, à ma-
jorité syrienne, a reconnu, mardi,
que des excès avaient été commis
(par les soldats syriens) à l'oc-
casion de cette c opération de
perquisition ».

La Syrie et Israël continuent,
au demeurant, de s’accuser mu-
tuellement de se préparer & inter-
venir au Liban. Répondant,
mardi, A des loumalistes. le pré-
sident Assad a mis en garde
Israël contre toute Intervention
au Liban, ajoutant que la Syrie
était prête a < affronter » l’Etat
'hébreu. Le ministre syrien des
affaires étrangères.’ M. TEhaHriann,
est arrivé d’autre part à Moscou
pour une série d’entretiens de
trois jours avec les dirigeants
soviétiques.'
A Jérusalem, nous signai* notre

correspondant, Francis Cornu,
révolution de la situation au
Liban suscite une oertalne effer-
vescence. Les craintes Israéliennes
d'une nouvelle offensive syrienne
contre les rentras chrétiennes
étaient déjà vraisemblablement à
l'origine du mystérieux conseil
de cabinet restreint qui a eu lieu
le 23 août en pleine nuit au domi-
cile de M. Bégin, en présence du
chef d'état-major nas armées.
Depuis, informée par le ministre,
de la défense. M. Weisman; la
commission des affaires étran-
gères et de la défense de la
Knesset s'est réunie à plusieurs
reprises à ce sujet. M. Moshe
Ahrens, président de oette com-
mission, ainsi que plusieurs dépu-
tés du Likoud ont clairement
évoqué la possibilité d’une inter-

vention Israélienne,

Une délégation de parlemen-
taires s'est encore entretenue le

29 août avec M Bégin pour le

pres-wr de prendre des « dispo-
sitions » à propos des événements
au i.ihan, Non seulement les

membres de la coalition gouverne-
mentale mais encore ceux de
roppositaon ttravailllste, par la
voix de M. Alton, ancien ministre,
ont accusé Damas de vouloir 6e
servir de la conférence de Camp
David comme d’une « couver-
ture » pour tenter un nouveau
-coup de force contre les milices
chrétiennes.
Mais pour 1Instant il est re-'

masquable que ni M. Begin ni
aucun membre du gouvernement
-n'ait pris publiquement position,
et rinrâ les milieux politiques on
souligne même qu’fis s’en sont
délibérément abstenus en dépit
des invitations lancées jpar les

parlementaires de la majorité et
des récentes réactions syriennes
menaçant Israël de e riposte im-
médiate » en cas dIntervention.
M. Begin parlera certainement

de la situation au Liban tors de
l'allocution radiotélévisée qu'il
prononcera le 2 septembre. & la
veille de son départ pour les

Etats-Unis, et rien ne permet de
penser pour le moment qu'Israël
est prêt A prendre une initiative
quelconque sur le plan militaire.
Cependant les observateurs mili-
taires estiment que, au cas oCl

l'armée syrienne relancerait les

opérations au Liban, oertaines
mesures d'« intimidation » pour-
raient être prises par l'armée
israélienne : survol du Liban par
des avions, mobilisation et ren-
forcements d’effectifs.

M. DAYAN VIENDRA A PARU

EN OCTOBRE

L’Agence télégraphique juive an-
nonce ce mercredi 30 août, dans sou
bulletin, que M. Moshe Dayan, mi-
nistre du affaires étrangères Israé-

lien, viendra en visite officielle en.

France pendant la troisième semaine
d'octobre. Dans les milieux autorisés

français, on confirme cette prochaine

visite officielle, dont la date exacte

sera annoncée ultérieurement. Ce
déplacement, rappelle-t-on dans les

mêmes milieux, répond à celui
qu'avait effectué SL Louis de Golxin-

gxnd en fsaS/Tan dernier.

AFRIQUE

LA DÉSIGNATION DE M. H1SSÈNE HABRÉ A LA TÊTE DU GOUVERNEMENT TCHADIEN

L « affaire » est vraiment terminée...
(Suite da la première page.)

LA encore, tous (es éléments
concouraient A composer un éton-

nant tableau. Le rebelle qui. en
Jouant sur l'angoisse d'une femme,
voulait - attirer rattenüon de l’opi-

nion internationale - Incarnait te

montée de te pratique des prises

d’otages, l'entrée, dans le monde
ordonné de la négociation diploma-

tique. du chantage sur la vie des
Innocents. La cruauté des rapports

de force internationaux prenait sou-

dain un visage : celui d'un guéril-

lero qui se disait • ému - par la

plainte de sa prisonnière, mais dans
son désert Invoquait la « raison

d’Etat » pour fermer son cœur A la

pitié.

La personnalité même de
M. Hissèn» Habré poussait, A cet

égard, le trait Jusqu'à la caricatura.

On n'oubliera plus, sans douta,

l'image du préfet des Vosges,
M. Morel, traînant dignement son
Bttaché-casa dans la rocaille, en
quête de son ancien stagiaire A la

eoua-préfeoture de Sedan. Ce haut

fonctionnaire en perdition, A la fois

ridicule et émouvant. Incarnait à
merveille un Etat désarçonné. Dans
son dialogue avec le chef des
rebelles toubous. le gouvernement
de Paris, effaré par la mauvaise
fol de ce oartenalre hors du commun,
tentait désespérément d'installer la

logique d'une négociation diploma-

tique.

H y usait des » émissaires » formés
pour te tapis vert : M. Joumlac s'en-

tremettait, M. Puissant conseiller des
affaires étrangères, M. Stéphane
Kessel, ministre plénipotentiaire, et

LE GENERAL FELIX MAILOUM

Un < ancien > d'Indochine
Né la 10 septembre 793? A

Sarh (Fort-Archambault), te géné-
ral Félix Malloum, qui vient d’être

désigné comme président do la

République du Tchad, dirigeait

depuis avril ISIS, date de Téf/mt-

nadon du présidant Tombalbaya,
la Conseil supérieur militaire.

Ancien élève das écotes ' mili-

taires françaises de Brazzaville,

Frétas et Sahrt-ktatxanx. H a par-

ticipé à la guerre d’Indochine, da
7953 A 7955, puis à celte d’Algé-

rie avec le 6* régiment d’infan-

terie de marine, avant d’être

affecté en métropole. Promu
lieutenant en 1961, fl est alors

versé dans rarmée tchadlaane en

formation.

En 1966. alors qu’il occupe

la pœte eTadfalnt eu chef d'état-

major, un différend avec le pré-

sident Tomtoibaya lui vaut d’être

suspendu de ses fonctions pen-

dant trois mob. il est ensuite

réintégré dans rarmée avec,

bientôt, la grade de colonel. Le

1er septembre 1972, U devient
commandant en chef de rarmée
tchadlema.
En foin 7973, accusé de vou-

loir éliminer le président Tom-
balbaye. Il est arrêté ainsi que
les membres de sa famille. Il ne
sera Obéré que le 13 avril 7975,

après qu’un «groupe d"officiera

des forces années tchadlennas »
euf renversé la régime du prési-

dent Tombatbaye, tué dans son
palais.

Bénéficiant du soutien de la

France, le général Ualloum avait

échoppé, en avril 7976, à un
attentat revendiqué par les mem-
bres du Frollnat. Un an plus tard,

en avril 7977, une tentative de
coup d’Etat avait violemment
opposé pendant cinq heures les
forces de Tordre A des militaires

hostiles au régime. Las auteurs

de ces deux actions — treize

personnes au total — avalant

été passés par les armes, les
4 et 6 avril 7977.

d’autres, rendaient visite par des
voies nécessairement illégales et

frauduleuses, A un insurgé sur le sol

d'un Etat ami. suscitant les protes-

tations virulentes de ce même géné-
ral MaJIoum qui accusait Parts de
• taire fl de la souveraineté tcha-

dlenne » et d’avoir livré des armes
au rebelle — ce que te France a
toujours nié, allant Jusqu'à dire : « Il

est difficile A un tricheur de recon-

naître qu’il a triché ».

Autour du sort d'une femme, cette

énorme et coûteuse partie de poker
menteur avait pris, en effet, des
dimensions Inattendues, provoquant
l'expulsion du Tchad des forces

françaises et remettant en cause, de
ce fait, tout te dispositif militaire

et politique de Parts' en Afrique.
« L'odieuse séquestration », dénoncée
encore en Janvier 1978 par M. Gis-

card «TEstaing, aura été, en fin de
compte, payante pour son auteur.

Le voici devenu l’interlocuteur natu-

rel et légitime de Parts. II est vrai

que sa nomination A la tète du goo-
vemement de N’Dfamena n'est pas,

en sol, surprenante.

Dés octobre 7975, peu après que
le rebelle eut empoché sa rançon,

le général Malloum te créditait

d'une « valeur certaine » et ajoutait :

«La four où II décidera de réin-

tégrer la famille tchadienne pour
mettre sas connaissances au. service

da la nation, il sera te bienvenu.»
Voilé qui est falL Mme Claustre en
liberté et son geôlier au pouvoir..
« L’affaire » est vraiment terminée.

Elle ne sera pas oubliée de si tût

PAUL-JEAN FRANCESCHINL

St Ulonit
RÉALISE CHAQUE SEMAINE

UNE SÉLECTION

HEBDOMADAIRE
réser vée au lesterai
rendant A -l'étranger

Exemplaire spécimen sur demande

UN GUEHILLEHO < SCIENCES-PO »

Etrange profil de carrière f

Celle de U. Hlssène Habré aura

connu, après Tinitiation A la

sous-préfecture et le stage dé
rigueur en France, une accélé-

ration due 6 la guérilla dans les

rocailles du Tibestl. Mêla ai

d’autres faunes gens d’avenir,

tel Fidel Castro, sont passés par

la rébellion pour accéder A leur

bureau de premier ministre,

celui-ii n'a pas conquis la pou-
voir : Il s'y est raillé. U est vrai

qu’il rêvait (fabord combattu
parce qu’il fugeatt n'en pas
recevoir un poste correspondant

à ses ambitions et A ses capa-
cités administratives I C’est en
été 1974, lorsqu’il porta te nom
du général Malloum, aufourdhùl
chef de FEtat, sur la liste des
détenus de N’Djàmeria. dont il

exigeait FMsrgiaaement en
échange de la libération de
Mme Claustre, que le futur pre-

mier ministre prit sans doute la

mesure ta plus propre à lui

valoir son actuelle élévation.

L’affaire Claustre, beaucoup
[dus qu’un combat oublié dans
un désert, aura fait le fortune

poUtfqaa et la célébrité du nou-
veau partenaire de la France.

La télévision a rendu familier ce
grand leurre homme courtois,

cothé . dune casquette A la

cubaine, qui énonçait paisible-

ment, en un français Irrépro-

chable et même cérémonieux,

ses exigences en échange de la
vie dune femme. Ce maître
chanteur -ScIences-Po-, si' ma-
nifestement fait pour les palais

officiels, fascinait' tout en révol-

tant Alors chat de la « troi-

sième armée de manche dit

Nord»,, cet Anekaza, m Toubou
da la pleine »r avait visiblement
tiré de ses études supérieures
plus de bonnes manières que de
scrupules. Le rebeUe, licencié
en droit, semblait aussi A Taise
dans aa grotte, assis en tailleur,

que naguère sur les bancs de
la rue Saint-Guillaume.

M. Hlssène Habré, dès qu’il

était rentré au Tchad dûment
diplômé en 1971, s’était proposé
pour réduire la rébellion. Le pré-
sident Tombatbaye lui taisait une
telle confiance qu’il la chargea
dune mission auprès du Dr Abba
Slddlck, chef du Front de libéra-

tion nationale du Tchad (Froll-

nat}. Le sous-prêter en position

de détachement fut mai accuailii
par la vieux dirigeant qui flairait,

avec un sens politique digne
dadmiration, le concurrent aous
ce visiteur aux dents longues. En
revanche, il se lia avec M. Gou-
kounl Oueddei, Fun des fils du
DerdoF, suprême autorité reli-

gieuse das Toubous. Il devait
en être te chef de T « armée du
Nord» avant que cet adlolnt
moins occidentalisé et fort de
fallégeance familiale, naTévftice
A son tour.

Cette destitution resté, aujour-
d'hui encore, entourée da mys-
tère. Lorsqu’en septembre 1976
M. Goukounl Oueddei apparut
comme le véritable chat de la

rébellion Toubou, on crut même
que M. Hlsséna Habré avait été
tué par ses subordonnée révoltés
En fait. Il avait pria la tube avec
quelques Ediles et .cherché
refuge- loin du Tibestl, vraisem-
blablement eu Soudan. On ne la

vit reparaître au demeurant que
le 22 janvier 1978, lorsque, A
Khartoum , Il signa un « accord
global » avec le général Malloum
qui prévoyait un cessez-le-feu et
la formation d’un gouvernement
d’union nationale. Raillé eu
pouvoir du successeur du pré-

sident Tombalbayë, il était

accompagné dune partie seule-

ment de sas anciens camarades
de- dissidence. « Président du
conseil de commandement des
forces années du Nord», ce
guérilleroi

f porté sur les titres

ronflants et les fonctions offi-

cielles, pourra enfin déaormMa
utiliser un papier à lettre dont
Fen-lête na prêtera pas i cau-

tion. — P.-J. F.

i

Y
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AFRIQUE EUROPE

INQUIÉTANTE AFRIQUE
II. — Nationalismes sans nations

S'interrogeant sur Favenir par GILBE
de l’Afrique, Gilbert Comte
dénonçait dans un premier quand tant de certitudes se dis-

par GILBERT COMTE

article («le Monde joqoent dans la souffrance, avant

30 août), la - mercantilisme de s'évanouir dans la confusion ?

contemporain». Evoquant
l'exemple zaïrois, fl déplorait
que la seule solution propo-
sée & Kinshasa soit la - mise
en * tutelle » du Zaïre par la
CJLE. et le F-MJ.

Entre les complots et les

putschs, les guerres civiles et les

Interventions étrangères, le conti-
nent noir se débat convulsive-
ment darm un cauchemar chaoti-
que et d’indéchiffrables malédic-
tions. Ses fils ne souhaitent pas
plus l’histoire ténébreuse et san-
glante qu'ils vivent au Jour le

jour qu’ils ne la dominent. Us la
subissent autant qu’ils la créent.
Bien qu’elle ressemble souvent à
leurs traditions, elle échappe à
leurs analyses. Comment dégage

-

Bien entendu, nul n’ose encore
attribuer les troubles actuels à
l’indépendance équivoque acquise
dans l’euphorie de 1960. Elle ap-
portait la joie, en partie la déli-
vrance. Sans doute faudra-t-il
encore d’autres épreuves pour
admettre qu’en Ouganda, au
Cerrtrafriqne, en Guinée équato-
riale, pour les Touaregs du Mail,
les Peuls du Fouta-DJalon. les

Tutsis du Burundi, les Ltühas et
les Batubas du Zaïre, les Ibos du
Nigeria, les Toubous du Tchad et
tant d’autres peuples immolés,
elle amenait aussi la régression,

la souffrance et la mort.
Aucun responsable des nouvel-

les Républiques n’envisagent évi-
demment de la remettre en cause.
tutrIk fort peu songent à en accep-
ter toutes les conséquences.

ce cas jusqu’à l’ombre d’une oppo-
sition.

L’évolution ne s’accomplit pas
dans tous les territoires au meme

tiens et la mentalité moderne.
Dans leurs zones d’influence res-
pectives, ce préjugé favorable
réservait aux Français, aux An-
glais ou aux Belges, un ascendant
moral très supérieur à celui de
la propagande soviétique et chl-

Espqgno

Les policiers dénoncent rimpnissunce

dn gouvernement face an terrorisme

De notre correspondant

MSdrid. — L’Impuissance o£ü- efforcer; assez de voir mourir
impunément nos compagnons.

rythme ni selon dminodalitês noise, domine aux atouts maté-
analogues. Là où subsistent en- rfeis dgg Américains. Le déten-

cieîïa devant les attentats terro- impunément w ’«LS àKSSter sé-

core des dirigeants civils, elle se
dissimule sous d’hypocrites et
values ' Ocrions parlementaires.

teur d’un modèle original contrôle
toujours plus aisément les copies.

rieusement en Espagne. Après les

quatre assassinats de lundi, cer-

tains Journaux ne se privent pas
d’annoncer le pire. « On peut

versement est disposé A exererr

son autorité, au moment même
oû des mesures de grâce sont

adoptées ; assez de constater (...)

Ailleurs, elle revêt ûnnehement coSuffiEt
l’uniforme de la dictature piéto- mm^f

. immédiat, sans réserves.

J5; * interlocuteur* pariShère-
“““t W*n diposés. La V Bépu-

occidentales imü_M ari
ÿ
t1^ daf~ blique c’en fixa officiellement

l’objectif, annonça qu’elle favorl-
Haute-Volta, le president Senior serait i«tt isn ma.™, umt»

Des rapports aussi exceptionnels craindre que de tels actes ne
inseill&îent d’offrir un soutien nous conduisent à une nouvelle
asslf. immédiat, sans réserves, guerre civile si le gouvernement
ces interlocuteurs particulière- se révèle incapable de dominer la

ent bien diposés. La Y* Bépu- situation, et ceci sera Impossible
ïque e’en fixa officiellement font que l'ennemi ne .

sera pas
ibjectif, anwmiffft qu’elle favori- découvert» tant qufa restera im-

A«1 1
serait leur essor. En même temps puni », écrit le quotidien La Dan-

an Sénèga1 refusent les qu’Ü s’assignait cette tâche gran- guardia de Barcelone. La presse
dj0se- ^ général de Gaulle tolé- s’étonne de plus en plus du sl-

S£ 13111 dans son ombre la proliféra- lence des autorités, de leur inca-
t!on d’un inquiétant affairisme, pacité à démonter les mécanismes

SSSSüilïSrtÆ’e^taS ** 101 â outrance, deve- dTla teneur et à y mettre fin.

nue le dogme des sociétés Indus- « Nous voulons savoir qui monte
J?J2E&mTJ£ trielles, l’empêcha peut-être d’agir ce genre ^opérations ». écrit

raient-ils sans trembler un pria- Effrayant dilemme lorsque.

cipe conducteur des sourdes an-
goisses qu'elle éveille? A quels
principes fermes en appeler.

autour d’eux. le désordre devient
oontkiental et finira bien par les

obliger à choisir.

L’équivoque

« En reprenant la direction de Den

cratiqoes. Ds répugnent nm
inonlétant affairisme.

sEs*t’*SWsrsiiïâSd’autant plus respectables qu’ils

demeurent n«» autremmit. Dana ce cas, elle oem-
U

i ^L7T J L..tr
,

L !i damnait à lâchée le rêve dunecontrarient malheureusement pas w “ ,rTr^ Xî
la marche du continent vers le

«wPèratipn active, généreuse, dé-

despotisme. Ailleurs, l’arbitraire Aux espoirs Initiaux

de l’autoritaire l’emporte souvent
sur les services qu’elle devrait rioratlrai «s tenues de l’échange,

un commerce inégal à peine tem-

guerre Cimus ai W yuuvvi nament ï.,w. frtri MitÆru «» «<= ata-

font que l’ennemi ne sera pas manie. »

découvert, tant qu’il restera im- Les GRAPOS (Groupes de résls-

puni », écrit )e quotidien La Dan- tance antifasciste du 1" octobre)
gvardia de Barcelone. La presse ont revendiqué les attentats

s'étonne de plus en plus du si- commis lundi à Santlago-de-
lence des autorités, de leur inca- compostelle et à Barcelone (le

pacité à démonter les mécanismes Monde du 30 août). Dans des

Za France, fêtais résolu A la déga-
ger des astreintes, désormais sans
contrepartie, que lui imposait son
empire », assure le général de
Gaulle dans ses Mémoires d’es-

r; publiés en 1970. A Londres,
Bruxelles, d'autres hommes

. I» déroute de l’année zaïroise
Derrière M. Hbtxphouët-BoLgny, pendant les troubles du shaiw.

déjà maître de la Côte-d’IvoIre, Sa décomposition effraya les col- l’inverse des individus dans
xme bonne moitié des dirigeants lègues dn général Mobutu parce bons moments, les collectl—

africains refusa son concours à qu’ils savent bien qu’en face vités n'accordent Jamais rien pour
une évolution qu’elle estimait d’une épreuve identique leurs sol- rien, et leur histoire comporte peu
aventureuse. Le triomphe du na- dats et leurs fonctionnaires ne de dons sans retour,

tkmallsme exigeait, en effet, tiendraient p»* plus longtemps. Dans cet univers Impitoyable,

n(îre_
un commerce inégal à peine tem-

Cette dégénérescence witraîna, péré par les accords de Irfimé

déroute de l’armée zaïroise conclus avec la Communauté
aidant les troubles dn Shaba. économique européenne (GELE.).

l dénnrmnre?.ftirai effra.va les cnl- A l'Inverse des individus dans

de la terreux et à y mettre fin.

« Nous voulons savoir qui monte
ce genre d’opérations ». écrit

Arriba (droite).

La réaction la plus caractéris-

tique est venue des principaux
intéressés, les policiers, qui ont
perdu treize des leurs depuis le

début de l'année. L’association
professionnelle des fonctionnaires
de police a publié, 1® mardi
29 août, un communiqué cinglant
pour dénoncer l'hypocrisie de la

classe politique face aux atten-

aventureuee. Le triomphe du na-
tionalisme exigeait, en effet.

leurs bons moments, les collectl- tats et l'inefficacité gouverne-
vités n’accordent Jamais rien pour mentale. « Nous en avons assez.

rien, et leur histoire comporte peu disent les policiers, des condom-

Bruxelles, d’autres hommes l'existence de nations où 6es va- Douze ans de
d’Etat européens avaient écha- leurs, son esprit, s’incarneraient

de dons sans retour.
Dans cet univers Impitoyable,

faudé le même calcul, ans le
réduire à une aussi claire sen-
tence. L’histoire seule dira en

avant de s’épanouir. A peu d’ex- la prero
oeptlons près, aucun territoire ne La tn
possédait l'indispensable unité Inquiète

en administrent quotidiennement
la preuve.

tohariiwinn U appartenait certainement aux
Africains de se défendre eux-
mêmes, sans, attendre ni espérer

nations creuses formulées par les

partis et les syndicats., qui ne
font que de la politique, et

n’exigent pas sérieusement .du

communiqués envoyés à la rédac-

tion de deux quotidiens, ils affir-

ment qull s’agit là de représailles

contre le traitement Infligé à cer-

tains de leurs compagnons déte-

nus à Sorte. et à Madrid. A Sorte,

vingt-cinq membres des GRAPOS
emprisonnés ont entamé, voici

près d’un mois, une grève de la

faim pour protester contre leurs

conditions d’incarcération. Les
onze femmes de l'organisation,

emprisonnées à Madrid, se sont
jointes au mouvement, n est

remarquable qu'au moins depuis
un an. aucun terroriste des GRA-
POS n’a été traduit en Justice.

Ce serait pourtant l’occasion de
mettre au jour les buts d’une
organisation soupçonnée d’être
Infiltrée et manipulée, et de sér-

ia tragédie de leur continent 1® secours de personne. Les illu-

quiète les Africains beaucoup slocs de l’époque, sur l’invincible

gouvernement l’adoption des me- vir davantage les nostalgiques du

toute certitude si. pour délivrer ethnique Presque toujours, Ils plus qu’ils acceptent d'en conve- droit à la justice des peuples du
leurs pays de charges devenues
aussi insupportables qu'inutiles.
Us en jetèrent d’autres dans

réunissaient en revanche des po-
pulations rivales, disparates,
contraintes- de vivre ensemble par

nlr. Par habitude, sentiments tiers-monde, leur promettaient
sincères, ils recherchent vers trompeusement un avenir trop
l’ancienne métropole llndlspen- radieux pour les convier à la lutte.

l’aventure. Les Idées de l'époque le seul arbitraire colonial, et dé-

le secours dé personne. Les'illu- sures nécessaires (~) ; assez des fascisme que les partisans d’une
rions de l’époque, sur l’invincible pactes conclus par les forces poli- « république populaire », exprès

-

droit à la justice des peuples du tiques qui empêchent l’adoption sion qu’elle utilise en conclusion

tiers-monde, leur promettaient des mesures de gouvernement in- de ses communiqués,
trompeusement un avenir trop, dispensables pour mettre fin au n. ~-
radieux pour les convier à la lutte, terrorisme, ou tout au moins s’y CHARLES VCHARLES VANHECKE.

compliquèrent d’ailleurs singuliè-
rement leur tâche.
A Paris, l’opinion traumatisée

par Dien-Blen-Phu, les intermi-
nables combats du Maghreb,
redoutait de revivre dans les

sireuses de s'en venger par des
massacres mutuels. Dans l’ancien
Congo belge, au Nigeria, au Ca-
meroun, au Tchad, au Ruanda. au
Burundi, au Tchad, au Soudan,

sable médiation,' l’Intercesseur Et puis, leur élite résista mal aux
compréhensif entre leurs tradi- séductions de l'argent—

L'Etat sauvage

de revivre dans tes ***£* du M^l’toancipatlcm refoule probablement des appétitsAmes un désastre à l’Indochl- dKtaiboades armes aux ennemis excessifs chez certains individus.
noise. Les dogmes d'alors sur Rr-
résistible ascension des peuples
de couleur impressionnèrent tant
le monde officiel qu'il ne pensa
plus qu'à s’en attribuer 1e mérite.

de toujours.
Le nationalisme sans nations

satit un ascétisme monacal, trop
des nouveües Républiques

_
leur ^ n„V

Une écrasante misère sociale s’il redistribue quelque chose de
foule probablement des appétits ses rapines dans sa parenté ou
teessifs chez certains individus, dans son village.

Là où le dénuement populaireexi- La complaisance envers les
ait un ascétisme monacal, trop amis, le despotisme Imposé aux

d^taftlr tentations qu'apportait le soudain tretiennent évidemment pas la
contrôle des f&ances publiques, sérénité Intellectuelle propice à
Autour d’eux, trafiquants, spécu- la formation d’administrateurs

sentait ce besoin Pour ïateurs étrangers de toutes tailles, efficaces, consciencieux. Dix-huit

35S& “vw^Sc& ** toutes espèces, encouragèrent ans après l’indépendance, leurs

mise aussi comniexe. les tradi- naturellement les plus folles dfla- contradictions obligent donc les

tSS âSSbïïSMfmSsraSt Potions. L’Etat sauvage, de nouvelles publiques à utiliser

bm deréféi^ NÉadanam Georges Comchon et Frimas Gi- des concours extérieurs jusque

2^nrivS^çues%oî?d’S rod. sotü cet hiver dans lescinê- dans les tflchœ tegus délcatei

frv-r niftoei «iien ci fonriafont o*- nias, situe très exactement les du maintien de Tordre. En 1963,

de dirigeants succombèrent aux neutres ou aux adversaires, n’en-
tentations qu'apportait le sc

contrôle des finances pub;
Curieusement, les principaux tocs leurs habitants, alors qu’un SmantTrarvwmfa n’Sr, „0„ tri* t»tit nombre d'entTB #nrr AUtOUT d'eux, trafiquants.
concernés n*en demandaient pas
toujours autant. Après la guerre,
ils avalent passionnément voulu

très petit nombre d’entre eux res-
sentait ce besoin unitaire. Four latents étrangers de toutes faditea,

rompre l'association politique
avec la métropole. A partir de
1958, cependant. l’indépendance

Ifal ta

La polémique rebondit

entre socialistes et communistes

De notre correspondant

prise aussi complexe, les. tradi- SffiSSïrSfiÆSobtenir des droite civils égaux à gttee austicompiere, les tradi-

ceux des Blancs, sans souhaiter tions.snceetnües ne fournissaient J£££~^ r-T"

autre univers, conçues pour d’au-
tres usages, elles se fondaient gé- da maintien de Tordre. En 1963,

enflamma bien des cœurs, parce néralement sur un rude absolu- cette

nr, -ôi u. thma Les dirigeants élus selon dirigeants locaux médiocres, veu- son autorité sur le Katanga re-

&ft^SSSJZ iSS,

SS^ ^rè^de teScSïte^ tealifoisférocea Sous les bour- brite qu’avec le «mrumis Jestlons modérées par un mot d’une
rare puissance émotionnelle, a dentale estimèrent qu’avec lui. Os souflures d'une intrigue roma-

maibriseraient au mntrw les dé- nesque invraisemblable, le film
- Nations unies. En 1965, n écrasa
a la révolte lnrmimhlste de Stan-rONU les Dlus ëraiidœ voir ia maîtriseraient au moins les dé- “sque mviajaemoiaDie, « rum reroiua ramununne « »«n-

S?S?;.
I

ft.
pî?n»Æë mops du.tzib^ne. ^ . sastj*S!Br*

qu'inévitable. Russes et Améri- Da“a des ouvrages où Ü maWBuns études de mu^Lrs des Américains etdenuîro^irœ y accusait les socialistes de ne
cains l’encourageaient pourmieux consigna sa vaste et profonde ex- consacrées a lAfrique actuelle. inlematioMniDo jeur côté, lœ pas rechercher le renforcement
se partager l'empire de la ulanète. Périence africaine, Robert Delà- Les bouffons atroces qu’il campe recevaient des se- de la gauche en tant que. telle,

Cordent résister à la conionc- vtoette écrivait à propos des avec beaucoup de vigueur et de œuxs de la droite européenne, et mais seulement celui de leur parti.Gomnot résister "à“ïa”rciîrionc^ vignette écrivait à propos des avec beaucoup de vigueur et de œurs de la droite eoropéenne, et

tJon des circonstances etdes auciens monarques noirs : « Le subtilité ressemblent aux origl-
J*®

révolutionnaires ceux de

intérêts? chef détient un pouvoir de re- naux Jusque dans les détails les rUnion soviétique.

présentation qui embrasse tous plus, incroyables. Contre eux, le JA temps_ na rten changé^ a

i les vivants de son groupement et personnage émouvant du ministre cette situation. _Le meme Etat

M w J
aussi les morts. ZI représente la Doumbé. chevaleresque, patriote, teansforme en . Zaïre ne réussit

lignée des ancêtres fondateurs, indomptable, interprété avec beau- toujours pas à soumettra les ço-
qui ont noué avec les animaux coup de finesse par l’acteur séné- pniattons hostiles sans rassis

-

protecteurs el les puissances sur- g&lals Douré Mané, récemment tance _de 1 armée marocaine ou
naturelles du lieu Za première mort dan y un accident d'automo- celle des parachutistes français.

alliance des oremiers temps. Tl bile, incarne une Afrique toute Four les mêmes raisons, les in-

Rome. — Les divisions s’ac- M. Giorgio Napoütano, de la
oentuent au sein de la gauche direction du F.CLL, reproche à
italienne. Elles étalent apparues, M. Craxl (VTTntta du 28 août) de
dès l'affaire Moro, entre oommu- « passer sous silence l’élaboration
nlstes et socialistes. La polémique origfngle des communistes ita-
a rebondi' en plein été, en-une- liens b. II s’inquiète de «Taffpra-
période où, halrituâtement, Rome vation de la polémique», alors
est peu portée sur les jeux politi- que, dit-il. ces dernières années,
ques. C’est une Interview de les deux partis s'étalent rappro-
M. Berlînguer, au quotidien so- chés. M. Napolltano demande :

coalisant Za Repvbblica, qui a mis • s Cherchons plutôt ensemble la
1e feu aux poudres. réponse aux problèmes nou-

Le secrétaire général du P.CX
y accusait les socialistes de ne
pas rechercher le renforcement ton propre espace» (vo-

de la gauche en tant que. telle,
1<S6é fio

f
lall5te * trouver une

mais seulement celui de leur parti, ^eppert au P-C. )

.

y compris au détriment du pSi

—— —

—

— — -- ui.w, uiMuub uu, . ... wun- . ... 7 “ - - — ...... ovw-&m i i U 5W.U. ^.1 uu
maintient cette alliance. Il met aussi réelle dans sa vaillance et suffisjoilicicent MM, Brejnev et p.sl, a <«>.<«( roccaslon pour
son peuple en communication sa dignité. Riaa Castro. Pareillement tribu- répondre assez durement aux

^ _ aussi les morts. Il représente la Doumbé. chevaleresque, patriote,qroc lignée des ancêtres fondateurs, indomptable, interprété avec beau-
qui ont noué avec les animaux coup de finesse par l’acteur séné-

m lUnnrUT AVer nrc uni protecteurs et les puissances sur- galais Douré Mané, récemment
minai I AV Ci. l/LJ PlILr naturelles du lieu la première mort dans un accident d’automo-

TAIDEC II cfnicur i CAIT alliance des oremiers temps. Tl bile, incarne une Afrique toute
IAIKlJ ALuCKIOU A lArl maintient cette alliance. Tl met aussi réelle dans sa vaillance et

PLUSIEURS VICTIMES DU COTÉ avec le cosmos. Il est le verbe de fifrnpTgiwgnt. la prépondérance

MADATAIU simiuifa 4 ; son peuple. Sa parole est une des solidarités familiales, tribales,
PlAKuVAUlr annonce * I on a force redoutable et efest pour- régionales, sur le nationalisme.
D_l_i î«oi éOe est souvent chuchotée, l’écrase encore du lourd poids
KoUdl. par peur des ravages ou’eUe cou- des siècles. Les circonstances his-

Rabat (AJFj» J rrn btrvp serait si taie déployait tout son toriques, non quelque obscurs raa-

lnicidant a apposé, ^ lédicüon ou infériorité raciale, en
granit (hw

^

références démocratiques, déterminent la force. L’ancienne

dïSS eUe Pédant
auriiiaires muSs de la pro- SS sènêl&aoos’

165 ravages d’un
vinoe de Tata et des élémenisde 2îfî *? népotisme, d’un favoritisme ana-
ï'armée réguliSs iS SnStré.^

14 ^ fortement hwu^JEn France, le mot véna-

M. Enrioo Berlînguer refusait
également de condamner le
marxisme-léninisme et te consi-
dérait comme « un fait histori-
que », même si celui-ci ne cor-
respond plus aux réalités actuel-
les du mouvement ouvrier.
Loin de jouer- l’apaisement,

M. Craxl, secrétaire général du

Fidel Castro. Pareillement trlbu-
aoec le cosmos. Tl est le verbe de Simplement, la prépondérance titras d’interventions extérieures,

son peuplé. Sa parole est une des solidarités familiales, tribales, extrémistes et gouvernements se
force redoutable et c'est pour- régionales, sur 1e nationalisme, heurtent ainsi sans fin d’un bout
quoi elle est souvent chuchotée, l’écrase encore du lourd poids & l’aatre de l’Afrique, sous le

par peur des ravages ou’élle eau- des siècles. Les circonstances his- contrôle de l’étranger, seul déten-
serait si Ole déployait tout son toriques, non quelque obscurs ma- véritable de la technique
timbre. » lédicüon ou Infériorité raciale, en moderne, qu'elle serve rEtat ou
Les références démocratiques, déterminent la force. L’ancienne 14 subversion,

inséparables de l’anticolonialisme Europe endura elle aussi, pendant Les peuples, eux, n’ont pas plus
d’où venaient les réformes de des générations, les ravages d*un voulu cette îndépendance-Ià quTlsanvilfalroa ———i j, ___ ieumsui «ü» iviwuiw us aes eenetAUODS, iBS ravages QTin ±rr.in

m

-i qu *u>

vSîoed^TSÎ^d^atoiSi^SZ 1960’ 50 conciliaient mal avec ce népotSie, d’un favoxl^ro ana- ne souhaitaient la conquête colo-
pouvoir magique, fortement SSSiS le Inrt véna- ntete sièeite den^r. Chaque
concentré. uté désignait même des charges J

01* 1 événement arriva du dé-

cident a fait Dinsiemx morte et
héritiers respectèrent donc publiques vendues aux enchères! 5°® par-dessus leurs tétés, avec

du^atf Kÿ®, to mtree SHSSi injusticesblessés du côté marocain, a-t-on
annoncé mardi soir de source offi-
cielle à Rabat.

L’Incident s’est produit à Sidl-
Amara, dans la rézkm de l’oued
Draa, alors que des mokhamig
marocains qui se rendaient dans
un poste des confins pour en assu-
rer 1e ravitaillement sont tiznbës
Han» mu» embuscade. Le ministre
marocain des affaires étrangères,
M* MlXamed Bouoetta, a reçu

bb&aJes. Par en dessous. Us re- subsistait sous les abus, et pré-
coMtituèrent pen à poï des auto- partit ]'avènement du dvfeme
craties Intolérantes, a ce détail iatk

. d’où l’Etat national émer-

hors par-dessus leurs tétés, avec
dans les deux cas ses injustices
et ses cruautés.

Qh'rilesajoutâtent au clespo- ^ dans toute sa splendeur,
tisme médiéval à l'ancienne mode utok, tradition équivalente
la tyrannie plus abstraite de n'existe encore au sud du Sahara.
l'administration moderne.

Cette adaptation partielle d’une
technique de gouvernement
étrangère Irrite, stupéfie, de poin-
tilleux sociologues. Non sans rai-

1

sons, Us y reconnaissent une

Un politicien malhonnête s’estime
parfaitement respectable, et bé-
néficie (Tune large considération

Prochain article :

DES FRDHT1ËRES

ET DES HOMMES

™ owîT^rTi w ow iV^in sons, us y reconnaissent une
e ferme diaboliquement subtile du

falres des Emirats arabes unis,

chargé des intérêts algériens an
Maroc. Il lui a remis une note
destinée au gouvernement d’Alger
« élevant une vive protestation »
et soulignant que le gouverne-

néo-colonialisme le plus perni-
cieux. La combinaison transfert
effectivement au sud du Sahara
des règles éthiques. Juridiques,
mentales, étrangères aux popula-

A TRAVERS LE MONDE

répondre assez durement aux
communistes .

dans une' longue
réflexion publiée par 'l’hebdoma-
daire EExpresso. daté du 27 août.
M- Craxi y déclare : « Entre le
communisme léniniste et le socia-
lisme. il existe une incompatibi-
lité fondamentale que Ton peut
résumer dans l’opposition entre le
coUectiotsme et le pluralisme. »
Comme pour démontrer l'im-

paasUimté de faire route commune
avec tes communistes italiens
tant qu’ils s’en tiendront au
marxisme-lénInterne; le secrétaire
général du parti, socialiste énu-
mère tes différences qui, à son
avis, rendent «iacompaff&Zes le
socialisme et le communisme».
D pense notamment que s le

léninisme est la justification phi-
losophique du droit historique des
intellectuels à gouverner autori-
tairement les masses ». Pour
M. Craxl, ce communisme-là, « est
donc organiquement totalitaire.

M. Kmmanuete Macalaso. a été le
plus 'explicite à ce sujet :

«M. Craxl ne veut-ü pas revenir
au centre-gauche! » demande-t-iL

. Les socialistes s’offusquent d’une
telle -accusation. Leur quotidien.
Z’AtMmti, affirme : « Ceux qui
s’étonnent (des positions de
Ml Craxl) ne connaissent pas le
parti socialiste.» Alors, rien de
changé à gauche? M. Craxi le
dit à sa manière i «La vieille que-
relle entre partisans et opposants
d’un Etat, fart, entre autoritaires
et libertaires, entre collectivistes
et non-coUectivistes, vient de loin,
f-) Certains y trouvent même ses
racines dans la Révolution fran-
çaise elle-même.» — (Intérim.)

CORRESPONDANCE

A propos d’IgA&zïo Sïlone

En complément des deux arti-
cles publiés le 24 août sur la vie
et Vaeume d’Ignaxlo Silone,
M. Jean Heinemann ajoute "les
précisions suivantes :

Cet homme; qui a pu s’élever

V
°frL ^Sa inrfi tiilQue dans la forêt équatoriale.

Fatalement, elle établit entre le

j
tiens, aussi difficilement trans-

* rester qn’une cathédrale go- Argentîne

que la note diplomatique maro-
caine, rejette l'entière responsa-
bilité de cette agression et des
conséquences qui peuvent en dé-

pouvoir et tes citoyens de graves
déséquilibres.
Aucun critique ne prend la

peine d’exposer quelle recette

I de telles distorsions. Au vingtième
cer son droit de,legutrne ac/ense

gj^ele, nulle société n'existe sans
pour la sauvegarde du royaume et

la sécurité de ses citoyens.»

fPnWteittjl

A l'initiative de la Société mter-
nattenale «l’Etadw et d'inter»en-
tioni (SJJLL), R déroule du
28 as » aoftt 1978 M PiJtt.
St-Jacquêt, un sémlzudte consacré
4 la « préparation «les Expatriés
4 rAfrique ».

S
rr**.'

M l ‘T 7‘

S-T-ZJ. 52, rue de Dunkerque*
75009 PARIS. 878-81-55.

Responsable André RAIFORT.

téléphone ni radio, sans ordina-
teur ni bureaux, sans fonction-
naires ni police, et n’échappe aux
disciplines envahissantes, auto-
matiques, «Se l’Etat moderne. Ses
coercitions multiformes, innom-
brables, insidieuses, proposent les

seules méthodes connues d'orga-
nisation collective capables de
maîtriser les techniques, l'écono-
mie contemporaines. Comme son
utilisation rationnelle exige un
accord profond entre son fonc-
tionnement et les . mentalités, la
synthèse contrarie souvent l'esprit
afriflftiB- Entra les ma-iw* de po-
tentats irresponsables ou de poli-
ticiens très ordinaires, l'autorité

n'a bientôt plus d'autres Uns
qu'eUe-même. Rite supprime dnnt

M. HORACÏO AGULLA, direc-
teur de l'hebdomadaire de
Buenos-Aires Conflrmodo, ' a
été assassiné lundi 28 août
dans la capitale argentine par
des inconnus, a annoncé
l’agence de presse Notitiaa
Argentinaa. — (ATJPJ

L'ANCIEN PRESIDENT
ARTURO PRÛNDIZI ainsi
que plusieurs outres hommes
politiques vont être poursuivis

eu justice pour avoir publié le

20 août, une déclaration de-
mandant notamment la res-
tauration des libertés publiques
et « Je respect des droits et
garanties des personnes »,

apprend-on mercredi 30 août
à Buenos-Aires. — (ÂJJPJ

Birmanie
DEDX FRANÇAIS ONT ETE
CONDAMNES A DEUX ANS'
DE PRISON, mardi 29 août,

par un tribunal de Rangoon,
pour Être entrés illégalement
en Birmanie, wm, Richard
Perrin et Jean-Pierre Robin
avaient été arrêtés le 29 juillet
à Tachilek, à la frontière
avec la Thaïlande, — fATTJ

R.F.A.

• UN ESPION DE TRES
GRANDE ENVERGURE. EN-
VOYE A BONN PAR LES

• AUTORITES DE BUCAREST,

ww orgmuquemau totalitaire, au-dessus des partis pour saisir
rüigion travestie tes problèmes dans toute^ïeur pro-en science.» fondeur, a participé.- dé ià en 1950

snfam* Sl
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a3,Pé aux six études sur le commu-
de Ilntendew de M. Ber- nisme, parues sous le titre T)i«iingner _et de la réponse de god thaï failed (Dieu des ténè-M. CraxL Si tes sociaux-démo- bres, Calmann-Lévy), n était

so
^
t satisr&its présent aussi ançcand meetingde ce qu Us considèrent comme un «le 1948, à Paris, du Rassembte-

secrétàtoe du petit naïre, qui a conduit, par trans-
lormlttOM successifs,! la

v
pr

ï
HIft® «*« constitution du PB.u. <et ap£-r- »>• les com- influencé te nouveau parti aocla-munistes sont préoccupés. • liste.

/v IVRE A PARIS
Au-i-ytu’iss ræ Bucarest, m mm— — m»- mm jn mm mm m m
aurait réussi, à la manière de I ET E IV IB NIL IE IU E ITesplon est-allemand Guenther . - ^ ™
Guillaume, à s'infiltrer au m m
sommet de l’appareil cfBtat „ , .... I
ouest-allemand, n serait dé- -7 Progrûittmes

,
Immobiliers Sélectionnés

venu te collaborateur d’un - m
membre du gouvernement, ™
SST nffSs^ vous s®™"* gratuitement odresséssur envoi |
affaire aurait été révélée pex m .

de ce coupon ou de votre corte de vïsite à :ion Pacepa (proche . collabo- . .... . •
• SB

xateur du président roumain L'IMMOBILIER
Çeausescu), qui avait disparu B

, . _
dâmt août à Cologne et avait t 12, rue des Lions-Sdint-Paul - 75004 Paris I
trouvé refuge aux Etats-Unis. Æ— (éJFjF.i ^Mü m m.-jm m br h h h m h m

vous seront gratuitement adressés sur envoi

. de ce coupon ou de vptTe carte de visite à :

L'IMMOBILIER

12, rue des Lions-Sdint-Paul - 75004 ParisJ
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Le général Eanesrednme à

la < partldpoüan Mde des partis »

De notra eotrespondont

’••.
'.-T /,llkcbiiî

••
•«.

Lisbonne. — Le président de la
DDrtmàiss. le gftnfr-

RamaJho Eanes, a officielle-
ment Investi rfann ses fonctions
le gouvernement dirigé par
M. Nobre- da- Costa. Durant -la
cérémonie qui a eu Heu an palais
de l’AJuda, le- mardi 29 août, cm
a remarqué Fahsenee des
sentants du Centre
et sodaL Ce parti
ainsi protester contre certaines
déclarations faites 2a veille par
le nouveau premier ministre an
journal le Monde (daté 29 août),
accusant les dirigeants politiques
d'avoir pris, an 301 des

- ' ~

tiens, «des positions
absolument en contradiction avec
ce qu'ils [Toi] disaient darimt les
entretiens». - • •

SoaUgnant que: « dons la situa-
tion présente la stabilité gouver-
nementale exige ns accord
panique », le général Eanês a
rappelé quelques~uns des objectifs
du nouveau c&hfnét : créer les
conditions pour que les partis se
remettent d'accord et mettre en
place les. .conditions nécessaires &
la. convocation de nouvelles élec-
tions. H a rappelé Je compromis
déjà accepté par JM- da Costa de
déposer an Parlement une motion
de confiance dès que la nouvelle
loi électorale sera- approuvée et le
recensement mis à joue. « Au
cas oû ‘ cette confiance serait
refusée, a-t-il dit, je serais forcé
de condors que les partis poli-
tiques prétendent anticiper la
date des élections.» c La démo-
cratie pluraliste ne peut se conce-

voir sms la vartictpaütm totale
des parta», a précisé Je général
Bases, s Mais, a-t-il ajouté, Ale

a les
:
par-ue .peut subsister que

ta -prennent la n
Rassurer la stabilité de rexécu-
mr * ‘

Abordant la situation écono-
mique dn pays, le président de la
République a cité quelques chif-
fres- révélateurs d'une crise que
«même les mesures déjà prises»
n’juijxjent pas atténuée. Ainsi, te
déficit de la commer-
ciale à. la Un dn premier
1978 a augmenté de SS « par
rapport & la même période de
l'année précédente; la dette
extérieure, qui a doublé en 1BT7.
«présente actuellement 28 %
du produit ; Je volume réser-
ves d'or est tombé, au coma des
dernières armées, de 861 à 720 ton-
nes ; les salaires réels ont été
réduits de 4 & il % selon' les
secteurs d’activité ; ks restric-
tions de crédit aggravent la
situation, en particulier pour les
petites et moyennes entreprises ;

' S un certain ralentissement
hausse du taux d'inflation

oefcd-ct reste un des plus élevés
d'Europe ; le chômage et Je sous-
emploi atteignent des niveaux
très élevés.

Néanmoins, le général nwibb
a souligné l'importance des deux
gouvernements précédente diri-
gés par MJ Mario Soares, qui
auront contribué & la * normali-
sation politique » du pays.

. JOSÉ REBEUX
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Danemark

H. Joergensen lait entrer des agrariens

dans sim gouvernement minoritaire social-démocrate

De notre correspondante

Copenhague.— M. AnJcer Joer-
gensen, qui dirige, le gouverne-
ment minoritaire social-démo-
crate danois, a annoncé mardi
39 août, qull était parvennà un
accord avec M. TTennfng Christo-
phersen, chef intérimaire du parti
Ebèral (ex-egraxien). Dans cette
première coalition des sociaux
démocrates et des agrariens, ;)çs
libéraux détiendraient sept • des
vingt^portefeuilles, dont celui ‘OCR

.

affaires étrangères-"
’’f~‘ ’

Pour procéder à ce. change-
ment. le- premier ministre va uti-

liser une procédure inhabituelle.
An lieu de remettre la démission
de son gouvernement avant d'être
chargé de former le suivant, O se
bornera & annoncer à la reine
mère, qui fût fonction de régente
dorant le voyage de la reine. Mjar-
srethe H au Groênland; qu'il a
élargi son gouvernement aux libé-
raux. La reine mère - congédiera
alors tes ministres sociaux démo-
crates sortants et nommera leurs
remplaçante libéraux. _

Le Parlement, actuellement en
vacances, a été convoqué en ses-
sion extraordinaire pour le Jeudi
31 août. C’est seulementalors que
J'on connaîtra les mesures écono-
miques sur lesquelles les deux
formations se sont entendues et

qui devraient aller dans le sens
- de l'austérité. En effet, le projet
de budget présenté récemment

un déficit de 41 mil-
liards de couronnes.

Le nouveau gouvernement, qui
totalisera grfibé à l'apport de
vingt et un députés libéraux

. .88 des 179 sièges du Parlement,
sera, toujours; minoritaire. (Bans

' ses
.
.trois- précédentes tentatives

d’élargissement» IC.: «Eoezgensezr
avait- également vendu gagner la

coopération des-radicaux et l'ap-
point précieux de leurs six sièges.)
'M'atu la-, dizaine de formations
représentées au Parlement sont

. tellement hétéroclites qull semble
neu probable qu’un tel gouverne-
ment puisse être facilement ren-
versé. 81 l’opposition parlemen-
taire ne paraît pas dangereuse
pour cette coalition, ‘ une autre,
qui vient de se déclarer, pourrait
lui rendre la- vie difficile r
M. Thomas Jfflelsan, président de
la puissante centrale syndicale
L.O., qui. Jusqu’à présent, soute-
nait (même financièrement J les

sociaux démocrates, estime qu’une
telle alliance sera néfaste aux
travailleurs. C évoque déjà la
possibilité d'une grève et menace
mémè dé créer un autre parti,

CAMILLE OLSEN. .
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Union soviétique

DANS UNE LETTRE AU CONGRÈS GÉNÉTIQUE DE MOSCOU

Le fils de Serge Kevoliev relate

les dores conditions de détention de son père

De notre correspondant
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Moscou. — L'académicien sovié-

tique Dmitrl Beüaev a été élu

president de la Fédération Inter-

nationale -de gémé tique au
XIV* congrès de génétique qui se

termine ce mercredi 30' août à
Moscou. M. Beüaev, qui est âgé
de soixante et un ans, dirige !ins-
titut de cytologie et de génétique
de Novossibirsk.

D’autre part, le fils du Wdo-
glste Serge Kovallev a adressé m»
lettre ouverte aux congressistes

dans laquelle 0 attire l’attention

sur les dures conditions de déten-
tion de son père. Serge Kovafiev
a été condamné en 1975 à sept
ans de camp de travail à régime
sévère, plus trois ans d'exil inté-

rieur pour avoir aidé des catho-
liques lithuaniens à diffuser une
publication clandestine : ^

« Les
conditions d'un camp de trawro

sont actuellement rendues pbu
dures par une punition supplé-
mentaire, eroliquert-IL Mon père
a été envoyé dans une prison a

antérieur .du camp, qui ert mc-
destement appelée « oâwnent ae

type cAlulaire (-J.

» Les prisonniers meurent:Ad
faim pendant la moitié du f«7*PS

où üs ne reçoivent pas ac pa-

quets. Les maigres cbtis de s «-
los par an ne peuvent peu cftan-

ger considérablement cette Situa-

tion f_J. La ration mensuelle

d'un prisonnier ne
12 roubles, n peut en outin dé-

penser S roubles dans lejdosgvç
du camp où ü peut acheter fou-
tre nourriture, mais le plus léger

manquement ù la Aite^tepjtee
le prisonnier de ce drmt. Quand
on est dans le bâtbnent -de> c ltype

cellulaire», onne peut acheter que

pour 2 roubles par mois de nour-
' riture.

. ,,
sLa punition par le froid est

également pratiquée. Par exem-
ple, dans les cemdes de punition.

le prisonnier n’a le droit de por-

ter que ses sous-vêtements, f—

f

Serge- Kovattev a été obligé de
marcher pieds nus dans la neige

par moins 20 "C Les vêtements
chauds que le prisonnier peut
posséder sont confisqués. (~J
Pour les gens qui sont sertease-

meut malades, çu» orti maout
d’être opérés, comme tfèUtit le cas

de mon père, Ü est extrêmement
difficile sinon impossible d’entrer

& Vhbpttai central de la prison.

Mon pire a dû faire la grève de

la faim pendant phw d’un

mois (-J.
" J7n "prisonnier n’a le- droit

décrire que deux lettres par mois;

dans le bâtiment de s type cellu-

laire s. une lettre tousJet deux
mois, et les lettres qui passent

-à la censure peuvent ê
dues » par la poste- (—) Nous, les

mémo™ de sa farnOU, nous nous

faisons beaucoup de souci pour

KovàUev. qui vient d&rs derm-
veau sévèrement punk n a été

'condamné "à six mois de prison.

Nous nous sommes adresses «u

ministre de rtotiriettr pour aoenr

ùne explication. La réponse a été

qs’fl négligeait constamment son

travail désobéissait aux onhws

des autorités et ne remplissait pas

sciemment son quo** dtJr%2i
La vraie raison Ae cette

persécution est que meme au

camp, Kooaliev tetiç pour les

maigres droits qui «ont reconnus

aux prisonniers. (—) »

DANIEL VERNCT..

ASIE

LA TENSION SINO-VIETNAMIENNE

Pékin rappelle <temporairement » le chef de sa délégation

aux négociations de Hanoi sur le sort des Hoas
Alors que ' Hanoi accuse Pékin de

«saboter» les. .négociations sino-vietna-
miennes "sur h sort des 'Hoas (Chinois
dn Vietnam), et de les conduire vers
ose -impasse'. 2e chef de la délégation
chinoise. M. Cbtmg HsL-tung, vice-minis-
tre des affaires étrangères, a quitté
lundi 28 août la .capitale vietnamienne.
Selon régence Chine nouvelle, son rappel
à Pékin est «temporaire ». M. Chung

devant «faite son rapport- sur l’état

des négociations. Aucune date n'a été

donnée pour son retour à HanoL
Le départ du négociateur chinois

coïncide avec une aggravation de la ten-

sion entre les deux paya voisins i Pékin
accuse Hanoi d'être responsable de la

mort de sept de ses ressortissants lors

des incidents de la semaine dernière, de
se livrer à des «enlèvements et arres-

tations en masse - de Chinois du Vietnam,
et enfin d'occuper une portion do terri-

toire chinois. Hanoi pour sa part, a
annoncé avoir arraisonné six bateaux
chinois dans ses eaux territoriales le

13 août.
La conflit sino-vietnamien a d’ores et

. déjà entraîné des conséquences parmi
les minorités ethniques, nombreuses dans
la région.

Grandes manœuvres autour des minorités ethniques.

Bangkok. — Loin d’évoluer vais
un apaisement la querelle sino-
vfetaàznleune, alimentée par m
contentieux déjà fort lourd au
premier rang duquel se trouvent
le ccmiÿt vietnamo-cambodgfen
et l'exode de oent soixante mille
Hoas (Vietnamiens d'ethnie
chinoise), mais aussi nn litige de
souveraineté - territoriale, des di-
vergences idéologiques ^et une

laertrirehle
Axl cours des dernières semai-

nes: Hanoi a laissé clairement
entendre que des ® agents» de
Pékin encourageaient certaines
minorités ethniques établies an
Vietnam dans les réglons mon-
tagneuses limitrophes de la
Chine méridionale soit à rega-
gner la Chine, soit à s'opposer
a la politique centralisatrice et
d’assimilation- en vigueur au Viet-
nam. -

B en serait de meme an Lgos
où la Chine, pour combattre lln-
fluence grandissante de Hanoi et
de Moscou, interviendrait auprès
de certaines - minorités qui -sont
députe 1975 en dissidence ouverte
contre le pouvoir central de Vlen-
tiane. Ces Informations, si elles
étaient confirmées, risqueraient
d'être lourdes de conséquences :

les minorités représentent envi-
ron 15® de la population du

De notre correspondant en Asie du Sud-Est

• L'afflux croissant de ré
vietnamiens buptiète les autorités
de Hongkong, qni ont entrepris
des démarches auprès de plu-
sieurs pays étrangers susceptibles
de leur donner asile. Depuis le

-début de l’année, 3 099 Vietna-
miens sont arrivés dam la colonie
britannique. D’autre part, Radlo-
Ttarini a annoncé,-mardi 29 août,
que la marine vietnamienne avait
arraisonné « de nombreux bateaux
de réactionnaires fuyant par
mer ».— (AJ1JPJ '

'

' • Les Stats-ünis ont l’inten-

tion de demander à la commission
des droits dé l’homme des Nations
unies d'ouvrir use enquête sur
les violations de ces droite, au
Cambodge; a annoncé mardi
29 août an porte-parole du Dé-
partement d'Etat, cité par YInter-
national Herald Tribune. Ce der-
nier a toutefois exclu un boycot-
tage économique on une inter-
vention militaire, comme Tarait
suggéré le sénateur McGovem.
Le Département d’Etat a d’antre
port remis à la commission on
rapport comprenant des témoi-
gnages de réfugiés khmexs re-

cueillis- par des diplomates amé-
ricains en Thaïlande.

IttQg

VIENT1AHE S'INQUIÈTE

DES CONSÉOUBKE POLITIQUES

DES RECENTES INONDATIONS

An cours de oes derniers mais.
]& situation s'est .sensiblement
dégradée au "Laos, tant sur le

* n économique que militaire.

20 août, le conseil des minis-
tres s’est réuni à Vlentiane pour
étudier les mesures à prendre
pour faire face aux inondations
catastrophiques qui frappent- le

pays depuis plusieurs semaines,
en particulier les provinces méri-
dionales de Chaanpassalc. de Sa-
vannakhet et de fununmoaane,
ainsi que celle de Vlentiane.

Quatre-dix pour cent des riziè-

res de Chaznp&ssak et 60 %..de
celles de SavàrmAkhet — « gre-
nier à riz» du Laos — sont sous
les eaux. Selon, un communiqué,
officiel, des personnes sont mor-
tes, une partie du bétail a été

tué, les stocks de riz ont «té

détruits, et la population a devra

riz des provinces du Sud avait

été presque entièrement détruite
par les eaux et les prédateurs, et

ü avait faim Importer plus de
100 000 tonnes de riz.

Le sud est également une des
régions où la dissidence menace
le régime de M. Eaysoue Fhom-
vihane. Les autorités craignent

que ce nouveau cataclysme tt’af-

falblisse leur emprise sur le pays.
Le . inondations, poursuit le

communiqué, * auront certaine-

ment des conséquences sévères et

négatives sur M construction et

la transformation socialiste, f—)
Elles limiteront la force du nou-
veau régime dans sa lutte contre

Tennemi et pour maintenir la

sécurité publique. Ces difficultés

deviendront nos points faibles,

qui seront utilisés par Vermemt
pour crier la confusion».

P. de B.

Vietnam réunifié et plus de 40 %
de celle du Laos. .

A céla s'ajoute le fait que cer-
taines minorités cMéos, Taos),
sont venues s'établir dans les

zones montagneuses du nord du
Vietnam et du Laos au siècle
dernier. Elles gardent des liens
culturels avee les groupes dont
elles sont tasues et qui vivent
dans ' des réglons autonomes du
sud de la Chine.
Traditionnellement, oes mino-

rités {généralement désignées
sous le vocable de c monta-
gnard ») ont résifiti k la poli-
tique d’assimilation des pouvoirs
centraux et à La « colonisation »

des peuples des plaines. Vietna-
miens et Laos.
Beaucoup jouissaient, au temps

de la colonisation française, d’un
statut particulier et d'une pro-
tection qui leur garantissaient l'in-

tégrité de leur espace géogra-
phique, le maintien de leur
culture et de leur économie iti-

nérante. Etablis dans des zones
stratégiques, les montagnards ont
été systématiquement utilisés —
et bombardés — tant par les
troupes françaises que par celles

du corps expéditionnaire améri-
cain. du Vietnam du Nord et du
Patbet-Lao.
Bien peu ont aujourd'hui le

sentiment d'une identité natio-
nale. qu'elles soient vietnamien-
nes ou laos. Dans Tin dos-
sier récemment publié par Hanoi
sur ' la question des Hoas, on
trouve ce passage particulière-
ment révélateur des inquiétudes
vietnamiennes :

s Alors que Pékin attire rai-
tentian sur les bateaux dépêchés
au Vietnam pour le rapatriement
des Narundno (Hoas), ses agents,
dans Tobscurtté. ont porté leur
travail de sape cites les minorités
Tay, Nung, Giay. Zoo, Méo et

autres, les invitant à venir s'éta-

blir en Chine. Us entendent pri-
ver le Vietnam de ces monta-
gnards qui ont M efficacement
contribué à la défense de ses

frontières, plus encore en forger
une arme dont Us retourneront
la pointe contre Hanoi. Peut-être
Radio-Pékin nous annoncera-
t-eSe un jourque des montagnards
se sont révoltés contre les oppres-
seurs vietnamiens.

» Ici, de nouveau, intervient la
politique du bâton et de la

carotte, l'accent étant mis sur la
dernière .* une vie meilleure en
Chine avec bouteilles Thermos,
tissus et füs colorés mieux faits
qu’au Vietnam, et aussi retour
au berceau de toutes les popula-
tions concernées ayant immigré
de la Chine du Sud. Pékin tait
appel, naturellement, au spectre
de la guerre. Pour accentuer la
pression, on crie l’huicarité. sus-
citant des incidents quotidiens.»

Une « cinquième colonne»

Cest admettre. Incidemment,
que les minorités en Chine vivent
mieux que celles établies au Viet-
nam. Sans doute la longue guerre
d'Indochine peut-elle expliquer en
partie ce retard. Main le dossier
omet de préciser qu'en 1976. les
dirigeants de Hanoi, pour accé-
lérer le processus d'assimilation,
ont supprimé les régions auto-
nomes des minorités, alors que
celles-ci constituaient Justement
leur glacis à la frontière chinoise
et auraient sans doute gagné à
être ménagées fie Monde du
25 mai). Elles ont pu alors mesu-
rer les avantages de leurs cousins
du Tonnan ou du KwangsL
A l’occasion de rexode des

Hoas. des montagnards ont gagné
la Chine, comme l'indique une
récente proposition chinoise en
quatre points qui demande aux
Vietnamiens de reprendre une
partie des oent soixante mille

sino-vietnamiens ayant quitté le
Vietnam, « parmi lesquels des
membres de» minorités nationales
du Vietnam ». Les Vietnamiens,

• nous a-t-on dit- de source diplo-
matique occidentale, ont Informé
les gouvernements des pays de
l’Asie du Sud-Est des « manœu-
vres » auxquelles' se livrerait

Pékin, selon- eux, en direction

des minorités ethniques.
Sans doute les dirigeants- de

oes pays en tireront-ils les conclu-
sions qui s'imposent slls ob-
tiennent par ailleurs confirmation
de pareils agissements, par les

Thaïlandais notamment aul ont
d’importantes minorités ethniques

. de même origine . au nord da
royaume.

De la même façon. Hanoi avait
mis en garde ces pays, au
début de l’ète, contre l'utilisation
par Pékin de cette • cinquième
colonne • que sont censés repré-
senter tes quelque quinze mil-
lions de Chinois d’outre-mer éta-
blis principalement en Indonésie,
à Singapour, en Malaisie et en
Thaïlande, a Ce qui nous ami»
aufounfhni avec les Hoas ,

nous
arrtrera demain du tait de la
politique hegèmoniste de Pékin \
avait déclaré en substance Hadlo-
HanoL

Enfin, la Far Sastern Economie
Revieto de Hongkong, dans un
article daté de Vlentiane, rapporte
cette semaine une rumeur circu-
lant dans les milieux dirigeants du
Vietnam et du Laos et taisant
état d’une récente visite secréte
à Pékin du général Vang Pao,
chef de l’armée clandestine des
Mêos. entraînée et financée par
la C.LA. pendant la seconde
guerre dTndochine.

Le général avait fui le Laos en
1975 pour ae réfugier aux Etats-
Unis. Plusieurs dizaines de milliers

de ses partisans et leurs familles
avalent alors cherché refuge en
Thaïlande, dans des camps situés

à proximité de la frontière du
Laos (le Monde du 3b Janvier).
Certains ont été utilisés pour des
opérations de renseignements et
de sabotage de l'autre côté de la

frontière. D'autres, qui étaient

restes dans leurs montagnes, à
proximité de Vlentiane et de
Louang-Prabang. ont continué
depuis à résister les armes à la
main aux offensives conjuguées
des foroes laotiennes et vietna-
miennes et à créer d’importantes
difficultés au régime affaibli et
dépendant de Vlentiane (1).

R--P, P.'JUNGAUX.

(2) La IS août, le quotidien offi-

ciel laotien Sianp Posaient a publié
UU éditorial nr la nécmdt# de < rvn-
loreer J'unffé interne et l’unité entre
les nationalités », on minorité»
ethniques. L'article a accusé «le»
impérialistes et riactUmnaires inter-
nationaux ». en d'autres terne»
Washington, et surtout Pékin.
O' • œuvrer pour dtriser notre unité
interne » et « dmeiter et d’eneoum-
per. par fou» les moyen», notre
peuple ata multiples nationalités A
saboter rimité rt à séparer notre
pam des pays socialistes Itères —
par exemple du peuple vietnamiens.
—. (ILDJLR.)

AMERIQUES
Nicaragua

Des insurrections populaires éclatent

dans plusieurs villes de l'intérieur du pays
Managua fAJ'JP^ AJ., Reuter).

— De violents combats ont oppo-
sé mardi 29 août, dans plusieurs
villes de l’intérieur du pays, des
insurgés aux forces de la garde
nationale, qui Joue à la fols le

rôle d'armée et de police. En
Tevancbe, la situation était calme
dans la capitale. ,

A Matagalpa (à environ
120 kilomètres au nord de Ma-
nagua), des avions militaires ont
bombardé, mardi soir, les Quar-
tiers insurgés. On Ignore le nom-
bre des victimes. Dans la matinée,
selon un représentant de la Croix-
Bouge, des échanges de coups de
feu avalent eu lieu pendant trois

heures. Us auraient fait cinq
morts selon les Journalistes reve-
nus, dans la capitale. Des habi-
tante armés de pistolets contrô-
laient. alors la majeure partie de
la ville tandis que la garde natio-
nale étale Isolée dam un quartier.
Les communications avee Mata-
galpa ont été interrompues après
le bombardement et la ville est
totalement isolée.

A Dirlamba (à 40 kilomètres au
sud de Managua), trois groupes
d'insurgés ont affronté la troupe.
Des combats sont également sl-

à Jinotepe et à Somoto.
_ mité de la frontière avec
le Honduras, auxquels participent

des'guériUeros.du Front sandintste

de libération nationale (extrême
gauche).

Le président Anastasio
dans une Interview diffusée

soir par TF 3 mais enregistrée

depuis plusieurs jours, a déclare
qu'il n'entendait pas démission-
ner, cette solution « étant contraire

t la Constitution». Le président
l’a répété, mardi soir, au cours
d’une conférence de presse à
Managua. «La question qui se

pose aufourd'ktet au Nicaragua
est la survie d’un gouvernement

V

démocratique (-) Il est clair que
le Front sandtviste ne cessera pas
sa campagne de terreur si je
démissionne, n s’est engagé &
continuer sa campagne terroriste

jusqu'à rétablissement d'un Etal
marxiste-léniniste ». a-t-il afflr-

officieUement les noms des mili-
taires arrêtés après la découverte
d’un complot militaire (Je Monde
du 30 août), notamment les colo-
nels Eduardo Montaiban. qui
commandait un régiment à Qco-
taL dans le nord du pays, et

mé. Üh journaliste vénézuélien,
M. Rafael Ftnol. qui avait posé
une question Jugée déplaisante

au cours de cette conférence de
presse, a été arrêté. M. Final
avait demandé au président So-
moza sH: était disposé à se retirer
afin de permettre le retour du
Nicaragua à un système de liber-

tés et à éviter des événements
aa.nglants.

Le gouvernement a annoncé

Bernardine Larlo, chargé de la

protection des installations élec-

triques de la capitale.

Un émissaire du département
d'Etat, M. Richard Feinberg. est

arrivé hindi à Managua oô il a
.rencontré le président Somoza, a-
t-on appris dans la capitale nica-
raguayenne. Le gouvernement
américain s'est jusqu’à présent
abstenu de commenter les événe-
ments.
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LES 'ÉLECTIONS LÉGISLATIVES PARTIELLES

DANS LE PAS-DE-CALAIS

LA CROISADE DE M. LÉONCE DEPREZ

Défense du Conseil constitutionnel

(Suite de la première-page.)
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sitiaa oa du respect des libertés !]^|

Le Touquet. — Le phénomène de
sociologie électorale enregistré ici aurait
pu fournir un excellent devoir de
vacances aux étudiants de Sciences Po
en villégiature, cet été, sur la Côte
d'Opale.

En mars dernier, dans la 4* circons-
cription du Pas-de-Calais (Montreuil),
M. Léonce Deprez CUJDJP.-PJI.) , cin-

quante ans, industriel, maire du Touquet

D'une part, 11 mettait en doute la

régularité de certains votes émis

depuis 1969, devançait de plus de
4 400 voix au premier tour le député
XLPH. sortant, M. Marcel Béraud,
soixante-deux ans, réélu depuis 1962,
alors que la majorité disposait d’un capi-
tal de voix (53 %) largement supérieur
à celui de l'opposition » 30 004 contre
26 694.

. Au second tour, 3 était Bfanmnînfi
battu de 122 voix (29 036 contre 28 914)
par son adversaire socialiste, M. Claude

- fondamentales, le bilan est lar-
Eu fait, la formule appliquée gement positif. Il n’y a pas, en

Œ - en France s'avère assez satisfai- France. juriste pour soutenirnEDDET saute- La nomination pour une
le contraire.

|/Es REA durée de neuf ana et le non- Aussi, la compagne lancée par
renouvellement sont des garan- certains dirigeants de I’oppoal-

Wüquin, quarante ans, professeur, maire tlea d’indépendance. tion sur cette question mec en
de Berck depuis mars 1977 1 les 1252 suf- La seule critique sérieuse du évidence la tare essentielle de la

frages supplémentaires exprimés ne pou- système est qu'il a assuré. _en
: l'Incapacité d'aborder la

valent, A eux seuls, expliquer ce surpire- Lait, un monopole & la majorité, pjnp&rt des problèmes autrement
nant' retournement. Mais pouvait-on prévoir, en 1956, qyg un aspect négatif et de

Le Conseil constitutionnel, eu annulant que la majorité resterait la même proposer des solutions réalisables,

cette élection en inin dernier à la requête pendant vingt ans ? SI l’aiter- n n’y a pas d'attitude plus

De notre envoyé spécial

de M. Deprez (on votera les 3 et 10 sep- nanoe avait- fonctionné, comme conservatrice,
était néanmoins tembre), devait apporter quelques élé- dans d'autres pays européens, Mais la majorité des Fronçais

036 contre 28 914) ments de réponse, vigoureusement l’opposition actuelle aurait éga- n'acceptent plus les discours lirês-

ialiste, M. Claude contestés par les socialistes. lement participé & la' nomination - pensables. La division entre la
des membres dû -Conseil. droite et la gauche tend de plus

yé spéckil
• eTamptofe est passé de sept cent 2) Quant & transformer le ^ plus * s’estomper au profit

soixante-six en 1973 à deux mille Conseil constitutionnel en lui dllirie distinction entre ceux qui
Méprisant -les ragofa et les can- dBUX CMnt “J* 6n ^977.» Ma,a •» confiant les attributions d’une abordent- sérieusement les pro-

par les vIelHards et handicapés do que lui avait ravi ce dernier en 1971.. Méprisant - Am ragots et les can- deux atnt s°Pf 6n 1977.» Mais il confiant- les attributions d’une abordent- sérieusement les pro-
1 hospice - La Chartreuse» de N eu- Une mtte ' intestine dont avait d'ail- cens» (• Giscard aussi en a sauf- Importe peut-ètra davantage encore Cour suprême, cette réforme dé-, blêmes (et que l'on dénonce «w-
vHle-sous-Mon treuil. D'autre part » leurs — déjà — profité M. Wilquin /art-, note-t-U modeslemenQ, refu- d'opposer au -ono mon show « du note, dé la part de ses auteurs, vent comme des technocrates) et
relevait la diffusion, la veille du fln installant la gauche à la mairie, sent toute polémique personnelle, du bouquet la politique de une méconnaissance du rôle Que dont le comportement reste
scrutin, d'un tract affirmant, à tort, Alors, un piété pour un rendu 7 convaincu que * son dynamisme ' wncertatlorr pratiquée par la muni- remplit une telle Juridiction. dominé par le sectarisme, la

flaull,Bles d
.
a a*uehe - En mars, raconte M. Malgouzou, heurte les partisans du elatu quo- cipalltê barckoiaa ». LlnsUtution d'une véritable démagogie ou l'électoralisme.

,.nf„
pourJ_

a

g

aucnB Béraud s'est retiré la mort dans et que son passé de - militant de Le choix des datas du scrutin Coursuprême en France Implique- .Cette opposition se retrouve au
“2,". rAm9, ma/8 n a déGhaîn6 SBS frouP®* raction régionale », ainsi que sa gss- (-Est-ce un hasard ?» demande »lt des bouleversements lmpen- sein de chaque parti,

aànàHdJm rmünm
pow fa/r8 C8p°r0' DePraz- m • Uon municipale plaidant en sa fa- m. Wilquin, qui relève que son sables. Cela supposerait que notre - SL le premier ministre a réussi

nnnr iii
' m niiii *

, ,

6 Aujourd'hui, le maire du Touquet veur, M. Deprez sa veut •rhomme élection a pourtant été annulée à la paya devienne un Etat fédéral, ce & conserver une audience popu-
iou* ,a dôcriapatîon. -Je mils un du renouveau économique et de Fou- mémo date que celle de M. Servan- qui n’est pas encore le cas I Cela îalre dans une conjoncture éco-

volx sur le candidat socialiste.

- Tract fantôme » commente au-
homme d'union », déclare-t-il (son vertura politique ».

suppléant, M. Jacques Gabert, appar-
Jourd'huI M wilquin, qui fait obsen- «ent au C.D.SJ. et «de fols. la
ver que ITJ.Q.P. vient de réaffirmer mobilisation se fera car le crois A

Un chargé de mission

Schreiber) risque cependant d'entral- supposerait la suppression de la nomique difficile, c'est parce qu'il

ner une augmentation des absten- Cour de cassation et dû Conseil s'est engagé résolument dans la

lions, -/c/, expliqua M. Malgouzou.- d'Etat, ce que Ml Mitterrand n'a première voie.

ceux qui vivent du tourisme partent P®5 encore ouvertement réclamé. . Les respemsimis ,r« v. n„„rA_ — * — »- •—» - _ . . .
ceux qui vivent au tourisme partent v» uu»«wiiibu> imui» Les . responsables actuels de la

soient svec ^ o^che et
RJ>Jl. et au bon sens En fart, «I apparaît d’abord et avant en vacances en septembre. - -// y En réalité, on parle - de Cour gauche préfèrent se complaire
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rT*üïtir “ÜÜ
des &ecfatJrs- M L'effacement volon- tout comme l'homme du président aun amî0m ^ bonng ĉIpl suprême sans savoir

Toutes manœuvres
1
'"* d* ü' B4n,ud devrait éBale" î“JL "T"!,™ Üon * estime néanmoins lescommu- expression recouvre.

nouvelles manœuvres... • ment contribuer & pacifier l atmo- card d Estalng le 10 Juillet (-ff a nlstes.- Gaullistes tantOmes », tranche de 6phére. demandé à me voir ». précise-t-il), Il ii__ -uu,i .

son célé M. Deprez, pour qui seul a constaté.que - quand n regarde la alïÏÏlIflfi IIT€

compte localement l'appui que lui lu.
|DDVptaan RPR carte de France, le président, corn- « lin rofflamant Af rnnvonia

avait accordé au second tour, en U11 ‘«««reail tlil'ili.
ma/fCe W0|I fg par notre

reS,eiffl®nT
\ -

" COflSerYd

mars dernier, le Mouvement pour le Favorable A une candidature uni- côte d’Opale » et quTI souhaite voir l§© » E°, vérité, la
eoclallsme par la participation que de la majorltâ (pour, 8emble4-îL - lea Français du Pas-de43alats

’ r Conseil constitut

aura encore une bonne participa- suprême sans savoir ce que cette dans la critique outanne1ère.
t/on» estiment néanmoins les comrmi- erPresston recouvre. Pourtant, le P.S. dispose d'un

nlstes.. grand nombre d’hommes de
llnp attîhiHp îrrpcnnmph

I

p valeur. Malheureusement, Ils sontune annyoe irresponsaDie
trop tenus à récart et souvent

« Un rëeienent ef conservatrice réduits au siienoe par les « pou-

J - '.iriti lo tiques S. Tint que cette situation

.
d» conipl**» cfnslü « ÏS... -«tria I- P85 Pl>“ !arge place aux

‘Un rèflenent

de comptes »

Pn.rfpn! n»
**“ nu8°ns

- P|u* toctiquos qu'uni- s'unir pour Je suivre sur la vole, du Par rapport * mare dernier, le
a^ree être. sor le P^n indique. capables d'analyser sé-RnidenL le maire du Touquet ne tairas...), ['ancien député n'a toutefois renouveau». Ayant entendu la voix facteur nouveau, peut-être le plus ï™ **** plU3 8»»^ réformes rieusementl^ oroblèmes. l’oooo-ce^. dans ses réuniona publlques, pas réussi & convaincre son parti présidentielle, M. Deprez s'est senti Important, sera l’effacement dè ren-
du droit constitutionnel français.

n’aura aucune chance de^d-°Ubl® 1 du,, insensible également aux appels Investi d'une mission décisive: Jeu^S^CeT^ Jouer ^ une Institution qui joue ùn -

«JJ®
1

etffSScteM. Giscard d Estamg_ et au générai de l'U.D.F^ a investi un médecin de -Assurer le branchement entre ûia- faveur de M. Deorez. les électeurs ^ P*™ 01 P106 important nniiMmiMde GauHa Prudent car échaudé par campagne. M. Christian Tuaillcm,

» Assurer le onuicnemenf entra Gis- faveur de M. Deprez, les électeurs ï*115 P***6 important
card et le Pas-de-Calais. Etre le décidant ainsi qu'Q les y invite

dans le fonctionnement de nos
les - déraillements » constatés en trente-deux ans, adjoint au maire da porte-parole du premier. Redonner

. expressément, à -corriger» la carte
iPStototians et qui suscite un

mare dernier dans l'électorat majo- Campagne-làa-Hesdlr», où il est ins- une espérance au second.» -C’est électorale du .département Mais cela
considérable à l’étran-

ritaire ei
:

qui,
'
«ioides - mot opère- tallô seulement depuis cinq ans. Léonce (TArc- commentent, gogue- peut égalemwit accentuer l'Influence (4)- s’agisse de: la

trôna malhonnêtes de dernière heure - Je plante mes racines, reconnaît nards, les socialistes. dé facteurs extre-ooUtiduès dans une sauvegarde des prérogatives du

aux responsabilités politiques.

LOÏC PHILIP.

dons malhonnêtes de dernière heure « je plarrte mes radnes. reconnaît
sanctionnées par te Conseil -, expll- M Jaun8 |ouveteaU' dont , e ^
qu.®n*và *°,n av|V9on „ pléant est M. .Raoul Lanoy. quarante-

Il est vrai que si M. Béraud avait huit ans, caxirg h et quî(^
Invrté ses «lecteurs à reporter leurs au v0 |ant da ^ voiture, parcourt

!
UflrB

f!
8
_Z

Ur ^ l'analyse *ur |M chapeaux de roues les cent
des transferts de voix révéle une

. quarante communes de l'arrondfsse-
certaine démobilisation, voire cer- ment „ j0lie la carte de la Jeo-
laines trahisons, dans l'électorat nnssa. da l'hnmmn nairf. « J» n’nl

ai». «m»»»»», peui eyaitmiom accentuer i irmuence ” f4) H exista des ouvrâtes sur le
.

« Je plants mes racines, reconnaît nards, les socialistes. dé facteurs extra-politiques dans une sauveKanle prérogatives du conBail eooatltutionaaL en anglais.
'

ce jeune louveteau, dont le sup- En mars dernier, la majorité avait circonscription où Ils ont déjà ten-
*>arlement des droits de roppo- en allemand, en japonalB~.

pléant est M. .Raoul Lanoy, quarante- recueilli, au premier
.
tour, prés de dance ô' s'exacerber. Ainsi eh ëst-II —

; .
—1 — —

«

huit ans, cadre à Berck, et qui, seul 53 % des suffrages dans une clrcons- de la traditionnelle rîvalKé qui m a • m À mm
au volant de sa voiture, parcourt cription qui fut, aux présidentielles, oppose Berck au Touquet, même si, MÂlT ffflü M flnnVfk I nllll
sur les chapeaux de roues les cent la seule du département à placer de part et d'autre, on se défend de Uü IWlê i ÛIlUIü v/UIII

I

quarante communes de l'arrondisse- M. Giscard d'Estaing en tâta * La vouloir •rallumer la guerre». Aloai
ment II Joue la carte de la Jeu- démocratie, affirme donc M. D^rez, en est-il aurtout.de la personnalité nrPÇIfiPFlt flll CAltCPÎl fPflinilfll flP RfPtrlflIlP

'

nesse, de l'homme neuf. - Je n’a/ elle était dans le premier.Jour. Le dé M. Deprez» et' nombreux sont ceùc: rIV*,UÜ,
,,l‘ UC ülCWgilB

peuf^fre pas beaucoup d'amis, pré- second. eetlmM-ir, ntftai/ pas. clair ; qur pensent; que. celrt“ fols plus '

M.. André CoJhC^ ÛOCton FtntstèrBrQ& 1946 d 2955, et pLu-
cise-HI, ma/s. /e n’ai pua rfenne- le troisième doit tôtfe et permettra qûa Jamais, -ôn votera pçurou 'ministre, Sénateur centriste 'i tôun fais ministre ; secrétaire j;

R.P.R. • C’est -A Montreuil qu’il m'a peut-être pas beaucoup (Ternis, pré- second, eetime-t-ir, rÇétaif pas. clair '
qur pensent ' que, cette' fois plusmanqué la soixantaine de vo/x - cise-WI, mais, je n’ai pas donne- le troisième doit Fètie et permettra que Jamais, ’ - ôn votera pour ounécessaires » fulminait à l’époque ml8^ M L’Important étant d' - avoir de rétablir la vérité..

. contre Deprez»
M. Deprez, accusant le maire R.P.R. des sous »,• il observe qu'un élu de
de cette ville, suppléant du député

ja majorité « en obtiendrait bien
sortant, de Q’avoir pas lancé à ses plus » qu'un élu de l'opposition, car
administrés l'appel prévu. - // bénéficierait des crédits spé-

Slngulier courroux de- la part d'un
. deux

homme qui, pour arriver à sas fins, Dans la - primaire » qui Topoose

os rétablir la véritél contre Deprez».
Face à ce qu'ils considèrent

Un Style nsovees - comme un réglement de . comptes
_ .

• . .
— - fur» crié .injustice, Tautre ven-

Li. J,®”, ? WJ301?*™* gear.ee» - les représentants du
crédrts « faut appartenir A tomate- P.CFi . Mme Alberto Monteux. 35 ans.

!

du Finistère, président du eABasré. de Vtnformation. r.

Conseil régional de Breta- Jïïioen}S^Vlt Bid?Ylt
r^rfiUHnnMthw IQdKl • mm,,/»

soixante-huit ans («le
Monde» du 30 août).

Singulier courroux de la part d’un c/aux crédits II faut appartenir à fa malo- orc
°U soixante-huit ans C-Je à ^intérieur (cabinets Pleven,

Sf S SSnfSÎS , ST’rJf
' P™a,re *>“’ ^™ ."a

^ ’ d“ 30 “4tJ -

p,i„e dij. rÆ 1 rm^
députe sortant -Il ma assassiné », montrent que les mauvais perdants arrose et oeux qu’on puni. C’est acan- 195g affirmant être les seul* à 39-45, président de VAssociation M. Colin, conseüleT général du
confie aujourd’hui, du fond de sa sant généralement renvoyés chez eux. daleux 1 » mener « une batailla réattaouurt no», catholique de ia jeunesse française canton d’Ouessant depuis 1951,
retraite. M. Béraud. Candidat sans Mais si le suis en tête au premier «- Mon adversaire. observe-t-H Hnila et professeur à ia facuÜé ttbrc de .président du conseü général du

MEDE

confie aujourd'hui, du fond de sa sont généralement renvoyés chez eux. daleux I »
retraite, M. Béraud. Candidat sans Mais si te suis en tête au premier «- Monw" n,l“« **“* mais si ie suis en rare su premier «- Mon adversaire, observe-t-H tfou_ comm raustérité - n * •»<«.« yenviu* w=? s*. M
n'avait-ll pas également soutenu, aux rien demandé.'alors ïa majorité aura -c’est le président de là RèpubJIoua

W

te surprit à depuis avril 1959. 22 a présidé le

HomiAr«T„nWnd« 4
™ B»™™», «w» w iwi(whb «uni

« con [r» rélargissement du Marché Beyrouth où a servait dim» la groupe sénatorial au MJLP.
M S Z* TS'E'JT" * fmpor

‘ t "ÎSS?"? “fSS oommtm. • Cela Justifie notre pré- dfwSSn iwooteViSSuSSL CS? & «SforT c*$ris£iie
Z ü *

wn<w -' a^llquenl-il*. estimant que Un s’occupa octùteméM A son 19M à 1971. En octobre 2968, U
gauzou. contre M. Béraud, qui ter^ secrétaire fédéral du R.P.R., expose bénéficie le maire de Berck et son ^de à - la primaire - majoritaire, "tour en France de FOrganisation fia candidat malheureux à la
tait alors de reconquérir le fauteuil plus brutalement : - Le député qui suppléant, M. Philippe Grunewald -

una candidature unique de te aau-
de laBéstitance dans la fesmesse, présidence du: Sénat pour la suc-

sera éfu le 10 septembre-sera le can- (M.R.G.), trente-deux ans, conseil 1er -u. aura;» Puis Jeta les' bases du Mouvement cession de M. Gaston MtmnervfUe.

ru __ . dictai Invalidé ou celui du RPR. » municipal de Cucq. C’est ainsi que, sans contrmarth» A rtaarH
tfbératUm qm. de- (Gest.M. Alatn Poher. gui devait

EN MEURTHE-ET-MOSELLE. - On ne désigne pes comme sont venus ou viendront dans la clr-
U
- .

6 ü) ^ ,
i

sera élu le 10 soptembrasera le can-
didat /mref/dé ou celui du RPP. »
- On ne désigne pas commeEN MEURTHE-ET-MOSELLE. - On ne désigne, pas comme sont venus ou vient!

• M. Christian Parra. candidat - candidat d'union » un homme conscription MM.
à l'élection législative partielle de aussi contesté que M. Deprez », Michel Rocard, PI
Meurthe-et-MoseLie, qui a été explique de son côté M. Jean Chof- François Mitterrand.

Sn
C
I«nt» i.fhr*”

Monde du tel. l’un des responsables du Journal Pour le député :

aussTaïntOBM ôue M Deorez MtohM^RoBard ^Pleire^ Maurev
ï'- Borch

\

rBconndLt toutefois Mme Mon- libération, l'un^dêa^fondateurs de Péen a fut Ou en lST^SréSdSi
aussi contesté qua M. Deprez ». Michel Rocard. Pierre Mauroy et taux, lotit s’œrt bien passé et il n’y a ce mouvement et son premier de la commission des affaires
explique de son côté M. Jean Chof- François Mitterrand. pas eu de gros pmblèmea. secrétaire général * (1945-1955). étrangères et de la défense du
tel. l'un des responsables du Journal Pour le député sortant II s'agit Dnr.i_ n. ,

puis son président national (1959- ..
Sénat H siégeait aussi au bureau

du Touquet. tribune des adversaires d'abord de réaffirmer la régularité
««listes, ns reconnaissent que 19631. ... politique du CJJJS.

30 août) lenupl ermtimt un autn»
Pour 18 député sortant H s'agit oa-n-*-* *v» ïwwimmï»* wuwwt nvo?- « w^ewt ouan ou oureau

nanriiriat ntaSS?"rSiïriS* * du T<>uauet. tribune des adversaires d'abord de réaffirmer la régularité
««“'SteS- Iw reconnaissent que 19631.

; ... pÙÜtlque du CJ3J5.

décidé dé se iwpiwt-jnH» * nour oue du maire Heur liste avait recueilli de son élection, ensuite de rappeler.
tIan3

.
60118 crroonscriptlon - on Membre de CAssemblée consul- En aorfl 2976, ü avait succédé

le gaullisme, à Nancy, soitprèsent prés de 45 V* des voix en mars 1977), les' promesses que la majorité n'a ^L-
mDir

|® politisée qu’ai Heure tizUoe provisoire (1945).
. puis des d te présidence

et sans équtooçi«»fîl5tini£t que qui s'étalt prononcé, en mare 1978, pas tenues après sa victoire natio-
ta??*«n

d8
f

drDlt8
^ rïi£F%i.

la décision «d'exclure un adhè- pour M. Béraud, estimant que - le nale : enfin, de présenter te bilan de ! .
l0

.

0e
.

m faweur du
.
n n945~1M6ri a « été député du poste auquel U avait été réélu en

TCnt qui milite. Sans défatHance. comoortomoni da M. Deorez Xftmft l'acMnn déli nurnA. ni (ta rl^vnlnnrwr " qui SB bat surtout SUT (e l. ....

secrétaire général ' (1945-1955), étrangères et de la défense du
puis son président national (1959- ..

Sénat. Il siégeait .aussi au bureau
'; politique du CJ3JS.
”

,
En avril 1976, fl avait succédé

le gaullisme, à Nancy, soit présent P™8 a® 43 •* 888 volx 8,1 mare 197T)- lw promesses que la majorité n'a

et sans équivoque ». Estimant que qui s'étalt prononcé, en mare 1978, pas tenues après sa victoire natio-

la décision « d'exclure un adhé- pour M. Béraud, estimant que - le riale ; enfin, de présenter te bilan de
reni qui milite, sans défaillance, comportement de M. Deprez serait l'action déjà menée et de développer

zSZHHL!*!*-?
718 * °e * favoriser aussi contestable et dangereux sur les propositions de son parti faceles propositions de son parti face -/imftee électorale-.

Le 7 septembre à Paris.!£& ,B p,tw notions! que dans le cadre à raggravation de la sHuatlM écono- ^^^btent-lls fimiter teura arn- Le / S6|BfgMf

« lourde de conséquences ». U de ce Journal — Candide au Quettou clee+il, le nombre des demandeurs. u (lirrADn (VKTMUfi
considère qroc s des irresponsables — commente en termes caustiques

woiano Leroy. PI. U13UXKU U CMAmU
risquent de conduire [ainsi le les démêlés d’ « un sultan qui brû- : :

. Patrick franco VKITTDAmouvement] de plus en plwr lait de . devenir Memamouchl ». et u M .A.m . , . nénuiAÙ
' ' runvu. TIJIIEKA

comme un stérile parti de droite*, qui risque aujourd'hui - de ramasser M- UUUUU A LA RtUNlON _ LB L0TAIIÏ DF l'ANlFOM -

• PRECISION. — M. Henri ™ .. v* d. Au terme de Ut iristte qa*S vient ^ “* LUU‘‘" Ut L WUfüM
Begorre. candidat du PÆ.U. à Berckoss ». de faire à la Réunion et avant de ttcii», os- mercredi joir. a Besdr. M. Valéry Giscard d’Estaing
l'élection legislative partielle dans « Feuille Interne » tranche M. De» se rendre à Mayotte M. Paul *, Mi Tnall“ visitera, le 7 septembre prochain,
la 1” circonscription de Meurtbe- pr8Zi qui refuse d'admettre qu'l! Dljond, secrétaire d’Etat -aux ^ * bpæ. les locaux parisiens-de l’Agence

mumci" existe, dans son propre fief, une DOM-TOM, a souligné les possiM- —— ;
nationale d'indemnisation d« s

pal de Maxévme.
opposition à sa personne et à sa de créations d'Huplols. qufl (ANI?OM>-

politique r-C'asr un tout peut ôian») s'offrent dans IHe. Après avoir I pbeparez les diflomks U’Etat A oette occasion, il remettra i
• Aprt* raeeffon législative S? ^acrorda^as una Tmportanci I ^ COMPTABILITÉ I

. StfSÏÏdSSSHStaSi«T
Sx

<
éSbl£emflSs

a:i

geSS
P
S!- ^ qu® ds ^ saJont plus satisfaits. Le secrétaire I ‘

AuetmdK?»SS I P«J i» tal du 3 Janvier W78.mn inmu» ml!ls poraonnaa-ont critiqué le plan d’Etat leur a promis d'examiner en --— -fueur. diplôme «da* U m
SSnwit àM^Mauri^iieâé- Occupation des sohr qui leur étert priorité le dossiar difficile dp
gué tmaj.), dont ü aval torganisé proposa- - « triste, rappelle ch^ cbarg^

la campagne pour l’élection du rHable, M. Tuaillon, qua le maire se réunion a 1 automne dîme « table

fi cation à laquelle viendra participer
M. Roland Leroy.

les démêlés d* - un sultan qui brû

-

!

mouvement] de plus en
.

phur lait de . devenir Memamouchl », et
comme un stérile parti de droite*, qui risque, aujourd'hui - de ramasser

• PRECISION. ML Henri un nouveau caftan, face au vizir de
Begorre, candidat du PB.U. à Berckoss ».

l'élection législative partielle dans « Feuille MBme » tranche M. De-

M. DUOUD A LA RÉUNION —

.

PATRICK FRANGÉS.

(1) IC. Déetuztre.-égBlamênt asoré-
Au terme de la visite quU vient B*iéréi adjoint au bjpxl, par-

1979.
M. André Colin avait présidé, au
printemps dernier, la commission
d'enquête sénatoriale créée après
le naufrage de l’Amooo-Cadlz.
..R s?ra remplacé au Sénat par
af. François : Prtgent, conseiller
général de Samt-Pol-de-Léon.

LES RÉACTfONS

- *- ** WMdent de la Républi-
lï?

jri

2ÎS55«
1A^^ncc qrue a. adressé à Mme André Coün

S11 télégramme de condoléan^

PBEPAREZ les DIPLOMES «TETAT
DE l_A COMPTABILITÉ

20 août dernier, a porté plainte soif vu décerner, pour cause de ^ responsables da
pour tentative d’assassinat. M. Tl- •bétonhe», te prix Chardon 79 5ï8fwLJH
chane déclare avoir été agressé attribué par la Fédération française îJÎSÏÏL^ÎïïSTLJS
au ooars d’uneidlscussionpoUtique dM socSés -de protection drita

8lR personnalités Ie3 plUS

iSPd’aîSe^ JSSS antWcol°a|^83 Vann**- Una * :

l’auraient menacé de £le/£er distinction dont le P.S. devait aussi-

dans le brasier servant au mè~ Wt tirer parti en affirmant : « Plutôt

çfiqui », , la rosa que lé chardon. »

AVANT Médecine, Àgro, Véto et
“toutes études à vocation biologique”

DDCQIID ANNEE PREPARATOIRE dô
rntour RECYCLAGE et de MISE A NIVEAU

PREPAFtATO IRE à l’Ens* Supaur Scientifique

A I Minaiin Etablissement Privé

Iml IHiIHUM 13, rue Jussieu. Paris 58lw enseignement TéL 337.71.16 +

COMBATTANTS

• Hommage à Senti Barbusse.
— L’Association républicaine des
anciens combattants et victimes
de guerre (ARAC) et rAssocia-
tion des amis' cFHenri Barbusse
organisent un hommage à la
mémoire du grand écrivain
combattant. lauréat du prix Con-
court 1918 pour Te Feu, au cime-
tière -parisien du Père-Lachaise,
samedi 2 septembre, à. 11 hèures,
à l’occasion dû' quarante-trai-
aâème anniversaire de sâ mort.

. Aucuns limite d’Age
-

Aucun diplôme exigé
Début des cours a votre oo&nnaim

Possibilité de séminaires
de regroupement

.

Demander:
la brochure gratuite. 30 TJhr g.

ECOLE PRKPABATODit
D'AOMINISTBATION
Etablissement privé -

d'enselgaornent à distance
et de formation permanente ’

fondé en .1873 ;

\ nie des pstlhi-Champs.
75080 Paris rBnvnr m '

Etudes gratuites pour les bénéO-
cuires de la formation continue.

EdîLà-par 3* BJLBJi. le Monde.
-

Gérants : .. . v -
.

Hamas Faont, tflrgctsor de fa psbnestim,
jwmtamptt .

A cette Occasion, il . remettra à jpbtir l’homme nolîtiaue défunt.

miers titres a maemznsatlon pré- clore notavurrumt u> t-h»i g» virtnt

-
ytecre qireeaot. directeur conservé.»

général. de TAMIFOM, Ta annoncé m M , - . ^mardi 29 août, en sortant de l’EUy- Lecanuet, président
sée, où U venait û’ôtre reçu nai ^ -WJXP.: «André Colin sut
le président de la République afin if^ÏT j'idéal de la démocra-
de faire le point sur l'application rV05*" « uiapiratlon chrétienne
de cette toL - ^ travers toutes les luttes de sa
M. Gisserot a notamment In- rS®?® J? carrière poli-

formé ' lè président que '

les-
W 11*- Ç -^Présentait cet wèal

échéances prévues — octroi fin d
,
anfi toutes les 1ns-

1981 de la totalité dés titres d’in- européennes et

demhisation' en faveur des poaûlaibB. t-)>''... . .

i

,

«H

192 069 dossiers concernés ©t II- M-Morc Bêcam. secrétaire

Imprlmnfs

f du - Mwtft »

'â.f.duiua»
PMUS4X*

Be»rodau±i0n intertLtU Ce Una ard-
ries, sauf accord, avec VadmtoUtntU».

<XimmiMw^axïMn desJours
et pubuesuoas i » 67437.

quldatfon. en 1979. des dossiers dfEtat
. A rintérieur. ' maire de

prioritaires — devraient être res- Quimper ; « André Colin laisse en
Pedws. ..... ... •. . : _. ,-héritage à la famille centriste,— '

.i
nials adssi à iâ majorité des hoffl-

m- amw. Œfis politiques, la hjujtourderoewQTHW de sa pensée, sa orande dignité,
Ct fia ténacité (tellesH ^^^

es* fion eens du service d'au-

POUR VOS COMMUNICATIONS '4LVftfan uu.HHpkiMtni mnaiai. Mm in Vunton centriste .- «AniivA ruiim
.ürété mlSSr

et d'action dont nous nous
. rq&iamopa . aujourd'hui. Nous lui
devons _et ^lut devront toujours
nzwr profonde reconnaissance pour

Avant» ’ ^_^a?éJ.^ aon -analyse et la

, i
'

’iN"

SERVICE TÉLEX
MUUB+ 346JXL28

Avenue DaumesnB.75012
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SELON DES EXPERTS DE L’ONU
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lesclavaae et le trafic d'êtres humains continuent à sévir dans le monde
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Genève. — Ea dépit d'une
convention Afltaraatftwia/a dszcai

de JS2&
:
conpAttfe par cafta

adoptée par rONU an 1958,

tesclavage sévit toujours à grande
échelle dana certaines réglons
du monda. Une résolution adoptée
en 1963 par le conseil économi-
que et social des Nattons antes
(ECOSdC), soulignant que '« tasr
clavage, la traite tfa» acfevas
et toutes le* Institutions enatogu®*
doivent fitrai aboQs -, . semble
être restée lettre mortel Daa
experts viennent de ae réunir *
Genève à ce sujet. -----

Sètoin on rapport prisent* à
rECOSOC en -tÔBS, Je nombre d'es-
claves était d’environ deux cent cin-
quante mite. Les débats soulevés an
Paiséa des nations. & Genève, par
es texte ont montré d'une part
combien la trafic d*étnw humains est
lucratif et. dteutre part, â que! point
les moyens de nàpression sur le ptei -

International étaient -Insuffisants.

L'ONU, au Heu de s'attaquer da
front & ce. problème, a préféré en
confier la responsabilité à un argàrtè

de la commission des droits de
l'homme, te sous-commission chargée
de - te lutte contre les mesuras dis-

De notre correspondante

cdndnalohBs et da ta protacthn
dm mtoornés Ainsi, cbiq experts
sa sont réunis au Palais des nattons,

du 22 au 24 aoQti ^ d^onhar
o/es faits, surveiller tous tes domi-
nas da resclavage et de ta traita

.

des esclaves, la vanta tTeofants, ta

aentttuda pour dettes, la traita des
êtres httmejna et la prostttotfoa <fau-
trui », ainsi que « las partis aacteva-
ptetes de rapartheid et du entente-
famé ». Le président du proopei. te

Juge Abu Sayeed CbçwdbtHy (Ban-
gladesh) a tenu, an effet, k. préciser
que » Tapartheid est uns pratiqua
analogue A resdavage ».

L’uploïtation des enfants

Le colonel Patrick Uoségomory.
représentant te société sut! escters-
ofate de Londres, a déclaré 4ue « la

traite des femmes et. la prostitution

forcée Impliquant propriété da rétro
humain, privation de toute Marti,
dégradation, exposition ayx mtdadles
vénériennes et coatiùfrie

.

sous
menace da mutilation ou da mort ».

.Mme Warzazf (Mante) a tait un
exposé sur tes personnes enlevées

ou ha prisas en otage. -La groupe da
travail, après avoir décidé de prépa-

rer une recommandation concernant

cas problème a étafié des rapports

rédigés par ta société anti-eseteva-

gjata da Londres sur la bavait des
enfants et fexploteüon des travail-

teura agricoles en état da servftuda.

Un rapport spécial, consacré au tra-

vail da* enfanta dans l'Industrie des
tapis au Maroc a montré que, dés
Céga da cinq ans. Us sont employés
en permanence dans des fabriques.

souvent durant douze heures par

jour et dana des conditions déplo-

rables. En outre, cas enfants sont

envoyée dsas les manufactures par

des intermédiaires qui rstlarmant la

plus grande partie de leur maigre
salaire.

Au Mexique, selon le directeur des
«ffidrea juridiques, de runiverslté de
Mextav des mUDons d’enfants de dix

à quinze ans seraient exploités d'uns

manière Inhumain*. Le B.I.T. a
affirmé, rappotonsJe. que cfnquams-
deux millions d’enfants sont exploités

dans diverse* régions du glob* (le

Monda du.12, août). Une autre étude

montre que, «n dépit des déclarations

de Mme Indlra Gandhi condamnant

» ta pratiqua tMban > de te servi-

tude . pour Codas, an dénombra en
Inde cinq A sept influons de travail-

leurs agricole* taisant pour la plin

part partie da te caste des intoucha-

ble*. ainsi exploitée par les proprié-

taires terriens. Le groupe d’experts

.
définit ainsi te ssnrttuda pour dattes :

» Lorsqu’une personne offre ses ser-

vices an lieu et plaça du rembour-
sement dune dette et si le» services

qu'elle rend ne conduisent pas é
liquider celle-ci. et que ta durée du
sarvtce n'ost pas Hxée, oMs déviant

un esclavage,

Le rapport consacré au Guatemala.
toujours par la aoctità arrO-mectava-

gteta. précisa qu'en dix ins plus de
vingt mina paysans, étudiants, otûvmr-

sltalns et personnalités politiques ont

été tués par des escadrons de la

mort et les gardes publics des
hsefendas pendant te durée de leur

travail forcé. Ce rapport souligna

que les propriétaires terriens et ceux
qui sont à leur solde « continuent é
employer dos moyens Illégaux et

ooenMta, y compris la violence et

rendattement forcé pour s’assurer

une main-desuvre A bon marché dans
leurs exploitations agricoles lucra-

tives ».

ISABELLE Y1CHNIAC

TEMOIGNAGE

800 francs pour un enfant apte au travail au Pakistan

. André (d
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Nous avons reçu d’un lecteur
qui tient à garder . Tanonymat
une lettre sur fesclavage au Pa-
kistan, oit cette, pratique ances-
trale semble avoir survins- à la
modernisation du pays. Rn -votd
les principaux passages

Le gouvernement pakistanais a
découvert vers i960 que lés entre-
preneurs de travaux pnbQcs se
procuraient de la main-d'œuvre
en ayant recours & des maraturntfa
d'esclaves. An«it

J la Constitution
de 1962, dans une. intention loua-
ble. a-t-elle interdit le travail
forcé. Mais les tribunaux n’obtin-
rent la poaUjOlté de pomaulvra
les coupables que lorsque, en. avril

2969, le général. Yahya Kwn dé-

.

cida que les marchands d'enclaves
seraient pmüs xie mort. Cepen-
dant, le quotidien officieux Pakis-
tan Times observait, le 4 septem-

bre 1975, quH n’y avait Jamais
eu de procès public de ces trafl-
quanta.
Une partie de l'opinion publi-

que tolère l’esclavage. Eu 1974,
on ouléma, député

,
d'un parti

religieux de droite a- déclaré
devant l'Assemblée nationale que
la Constitution de 1973 était anti-
islamique parce qu'elle condam-
nait resdavage. H y a quelques
années encore, cbea les Fathans.
le débiteur insolvable pouvait se
libérer de sa dette -S'il livrait au
créancier sa femme, LDs ou
une wiit

La-revue .mensuelle The Hemld
de Karachi À rioiroé en <ler-

Tfler des Indications récentes sur

Ifi. traite des esclaves au Pakistan,
qui porte Ici le uozn de travail
gratuit att bégart Un Jeune
Tirrmm» §gé de vingt-quatre ans

est parvenu à s'évader d’un
jeharkar ou camp de travail

forcé où il était détenu depuis
seize mm. Plis d’un riche proprié-
taire terrien de la province du
fffnd. U avait été enlevé à r&ge
de huit ans. A, la sortie de l’école.

Les trafiquants' achètent les en-
fants pour 1600. roupies (800. F)
aux auteurs d’enlèvements s’ils

sont aptes au travaiL Us estro-
pient ou rendait aveugles au
1er rouge les enfants les plus
fo-iwiwt ou récalcitrants, qu’il

revendent A des cxpioltenrs de
mendiants. Us marquent les

esclaves au fer rouge. Us Jouissent
de protections puissantes, gr&ce
auxquelles Jla échappent aux
mqDes recherches- de ’ la police,

ou, s’ils sont condamnés, au châ-
timent ordonné par la Justice.

Ainsi
, deux recruteurs d'esclaves

MÉDECINE

TROIS CAS DE VARIOLE

CONFIRMÉS

EN GRANDE-BRETA6NE

A la suite de l’annonce, samedi
26 août, d’un cas - accidentel de
variole dans un laboratoire de la

faculté de médecine de Birmin-
gham (le Monde daté 27-28jioftt),
deux autres cas ont été confirmes.
Les deux nouvelles victimes sont
une femme de soixante-cinq ans,

voisine de la. première, personne
contaminée, et une Jeune BUe de
vingt-deux qui travaillait

dans le même laboratoire.

Le gouvernement britannique a
Immédiatement plis des mesura
pour vacciner toute la population

comté de Warwiçt . Certains
pays exigent d’emblée Je certificat

de vaccination pour- les vçyagenra
eu provenance de cette zone,

notamment Malte et là Jamaïque.
Pour le moment, -aucun problème
d’approvisionnement en wdn ne
sepose. Mate on attend une déci-

sion de rorganfeatian mondiale
de la- santé, qui doit indiquer si

la. . Grande-Bretagne doit être

déclarée « aorte infectée x. Une
teDe mesure -impliquerait l’obll-

gàtion pour tous les résidents

britanniques de se faire-vacciner

pour pouvoir voyager & l'étranger.

[Selon l'a M. S-. eotraute-setee

laboratoires détenaient ^des virus de

1a variole an 1977. Sur Ira eonseü»

dé cet organisme, 1» plupart des

pays «ut procédé h 1a destraction

de .
leurs stocks de viras, et rO-M-S-

a publié en Juillet dernier la liste

de qnatoraa laboratoires résida ds.

dont celui de BtrnUngbam tait Mm
partie. Ces viras ne sont conservés

qu’a des fins espértmentaies, ar Di

ne savent en aucun cas é la prépa-

ration du vaedn. H est par «gtoars

probable que Fszmée détient aussi

de* souches viralentss comme
mesura de dissairioe «n. cas .rie

guerre bactériologique. Le
tiO.M,ST. est cependant- de réduire

à quatre le nombre total de « cen-

tres de références » autorisés à déte-

nir !* aouebe do variole. .

—

Dr J.^p. 1=1 •

ÉDUCATION

PLUSK 7 OÔQ.MÉTRÉS CARRÉE

POUR LA NOUVElE ENA

Les élèves de l’Ecole nationale
d’àdministr&tioh dispoaeronl dès
ta prochaine rentrée, de pris de
quatre fois plus d’espaee pour
leurs -études. L’hôtel particulier

du 56. rue des Saints-Pères dans
le "7* ariùhdlsaemeaït de Paris,

siège de l'ENA depuis 1946. va en
effet être rendu a ta Pdhdation
nationale des sciences politiques

qui l’affectera en partie & ses

chercheurs, es- partie à TXnstitat

d’études politiques voisin. L’école

sera désormais installée dans
d’anciens leeaux de la Marine
nationale, 13. rue de njnivexstté,

Farte (7*), dont la rénovation a
été entreprise à partir de 1976.

L'ENA disposera pour ses trois

promotions de oerrt cinquante élè-

ves chacune (dont en' général

deux seulement seront présentes

en même temps), de. 7 351 m2 de
surface de plancher utile sur sept

niveaux contre environ 2000 zo2

Jusqu'à présent. Le déménage^
ment aura lieu pour l'essentiel

entra le 18 et le 25 septemtae.

Environ' le tiers du mobilier a été

jugé suffisamment « conuerwhte»
pour le style moderne des locaux
Le reste sera vendu par les

Domaines.
Les .élèves de l'ENA pourront

notamment disposer dans 'leurs

nouveaux locaux de salles plus

grandes, d*nn véritable service de
documentation, d’équipements
audiovisuels et d’une, cafétéria.

• Les conférences d’été de
rznstttut supérieur de Pÿwo-
aie. — semaine du- 4 au 6 sep-

tembre : lundi, * L’analyse

transactionnelle » (Clande-Marte

Dupin) ; mercredL f Le psycho-

dnme: moyen de îomtetion? »

(Ftaihppe'Kaeppélin) ; jeudi. « La
télévision : interdit aux matas de

six ans » (Jacques Hveteau);
vendredi, « Mutation du modèle
familial » OVtichel LegrotaL I>s

conférences ont 'teu à
_

ix&P,
S. n» de l’Abbaye, Paris-6*, à

17 h. 30. Entrée libre.

' t

COLLÈGE PRIVÉ MIXTE

DE L0URD0UEIX-ST-MICHEL (36140)
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Dans les universüés

IÊ MINISTÈRE VA RÉEXAMINER

LA RÉPARTITION DES FORMA-

TIONS DE SECOND CYPE
Le Syndicat général de l’édu-

cation nationale (SGEN-CJP.T.)
proteste contre une- récente de-
cision du ministère des univer-
sités de faire réexaminer l’an

prochain « ^ensemble des habi-
litations concernant les forma-
tions fondamentales, y compris
cèdes accordées en 1977 pour cinq
ans (—J au vu. des résultats des
études menées pour -une meil-

leure répartition des enseigne-
ments sur le plan national. » Tout
en rappelant qtfîl n’est pas hos-
tile & l'élaboration d’une carte
universitaire, le SGEN-CJD-T.
condamne la procédure Buivie, qui

« remet totalement en cause les

assurances données par le tninis-

tère des universités après la grève
de 1976 > contre la réforme du
second cycle et constitue « un
moyen d'accroître Varbttraire ira

sein rTun budget de pénurie n
La SGEN-C.P-D.T. évoquera cette

affairé lors de l’entrevue qu’il

aura le 7 septembre avec 1e mi-
nistre des universités, qcd ne
pavait - pas reçu depuis plus de
rteux yns.
Au ministère, an justifie ta dé-

cision en cause par la volonté de
« mieux utiliser le potentiel dfen-

seUmanis >. Rappelons que le

premier ministre a eu roccaslon.

fl y a quelques semaines, de
montrer

.

qu'il considère que cer-

taines formations sont souvent

trop dispersées en bloquant ta
création de trois universités

(le Monde du 5 Juillet).

• La composition dès commis-
sions pédagogiques nationales des

Instituts tudoatitotre* de tech-

nologie (X.U.T.). organismes char-
gés de définir les programmes
harm chacune des dix-sept spé-
cialités enseignées dans oes Insti-

tuts a été modifiée par un arrêté

du ministre des universités paru

au journal officiel du 22 août. Le
nombre des représentants des en-
seignants passe de quatre A six,

celui de» employeurs de quatre àade même que celui des or-

lüons.syndicales de salariés.

- au ministère des universités,

M_ Jacques Imbert, directeur des
enseignements supérieurs, expli-

que cette modification par le dé-

sir d'ouvrir ces commissions sur

le monde professionnel, exprimé
par le «groupe de réflexion > sur
l'avenir des LUJT. qui avait été

créé en 1977. . .

avaient été condamnés à. mort.
Les autorités pénitentiaires firent
pendre à leur place deux détenus
qui leur ressemblaient Les res-
ponsables de la prison avaient
reçu une forte somme des em-
ployeurs des trafiquants qui re-
trouvèrent la liberté. D’après
The-Berald. les marchés d’escla-
ves se trouveraient & Mlanwali
(Pendjab), Bara et la passe de
Khyber (province frontière du
Nord-Oued;), Huxnatch (Balout-
chistan). Quant aux Munpi de
travail forcé, ils sont dispersés
dans tout le pays : canaux de
Ohlnlot et de Patfcokt mines du
Balontchlfitan, barrages de Ta—

I

nusa et de MlanwalL Mille quatre
coïts esclaves travaillent dans
les carrières du Pendjab. Les fil-

les sont livrées A la prostitution
ou vendues dans les pays arabes
proches, émirats du golfe Per-
sique .ou Arable Saoudite. (—)

Si les autorités, ferment les
yeux sur le trafic, ce n’est pas
faute d’être alertées par la presse.
Le Pakistan Times annonçait, le
1er septembre 1975, qu’un garçon
de quinze ans s’était évadé de
Sebwan Sharif, heu de pèlerinage
célèbre du Stad. H avait été en-
levé avec son oncle dans un hôtel
de Hyderabad et amené dans un
camp où les détenus creusaient
un canal Pendant son séjour
dans le camp, cinquante prison-
niers avaient été massacrés. Les
détenus étaient' astreints à des
Journées de travail de vingt beu-
res. La police connaissait l'exis-

tence du camp, mais les mar-
chands d’esclaves avalent acheté
sa complicité.

Les policiers ne sont pas tou-
jours aurai corrompus. C'est ainsi
qu’en février 1976 ta police -a
découvert un gang -qui se livrait
à ta traite «hêtres humains dans
la ville de Lahore. D'Après un
communiqué officiel la police du
Pendjab a retrouvé, au cours du
premier trimestre de 1976 ( 338
personnes victimes d’enlèvement*.
202 femmes, 98 filles, 5 garçons et
33 hommes.
Des Institutions traditionnelles

assurent la pérennité de l'escla-
vage au Pakistan. Le begar ou
travail gratuit se retrouve dans
les villages sous une forme moins
brutale que l'esclavage, mate U
prépare lès esprits à accepter le
travail forcé. Les paysans doi-
vent des prestations gratuites au
ztxmindar, le propriétaire fonder.
Celui-ci recrute souvent dans son
domaine les domestiques qu'il ne
pale pas ou auxquels 11 ne verse,
en guise de salaire, qu’une
aumône:

SCIENCES

If PREMIER VOL DE LA NAVETTE

AMÉRICAINE POURRAIT ETRE

REPORTÉ A LA FIN DE 1979.

Cap Can*ratai flTJPX). — La
premier ml de te navette spatiale

américaine, initialement prévu peur
mars 1979 et une première fois re-
poussé an mol* de Juin de la même
année (i le -Hftndft a daté 2-3 avril),

ses* vraisemblablement retardé da
nouveau. Ce retard- est dû à iflm-
portantes dlglcnltfes rencontrées dans
la miM an -prUnt "des moteurs.
Aucune date n'a encore été fixés,

et aucune .ne la sera. Indique offi-

ciellement 1a NASA, avant une aéria

de non veaux tests sur l«a moteurs
qui doivent être faits dans les ae-

nuices qd viennent. Mail. alors que
certains spécialistes américains (Mi-
ment que le premier vol pourrait
avoir Heu dès août 1979, d’antres as
le croient pas possible avant ta lin

de l'année prochaine.

CORRESPONDANCE

Le Festival de La Havane
Sous le titre « Un render-vans

manqué a. nom osons publié dans
le Monde fin S aoàt. une s Libre
opinion » de M. Carlos Fieront

.

membre du secrétariat national
du Mouvement de ta jeunesse
socialiste, dans laquelle celui-ci
expliquait pourquoi sou organisa-
tion avait fùuùament renoncé à
participer an Festival mondial de
la famesse et des étudiants de La
Havane. M. Alain Gamard, secré-
taire coordinateur du Comité
français d'initiative pour la pré-
paration de ce festival noua a
adressé eu réponse une lettre
dans laquelle ü écrit notamment :

« Pour les jeunes socialistes, la
liberté est indivisible », explique
Carias Pieronl. Bxt-ce A dire
qu'elle ne l’est pas pour les «aires
organisations? Lorsqu'à la réu-
nion du Comité français du
27 Juin où nous avons fait des
efforts maximum pour Inviter le
Mouvement de la Jeunesse socia-
liste à revenir sur sa décision. J’ai
fait observer à Carlos Pieronl que
le programme ne prévoyait au-
cune Initiative sur les interdits
professioimeta en SLPA. Son
silence a tait office de réponse.
Les sinistres « bemtaverbote » qui
brisent moralement et physique-
ment des minium d'hommes et
femmes en rupture de ban avec
le gouvernement fédéral ne se-
raient-ils pas à mettre s sur le
mime plan que ta hache qui
coupe ta main d'un guitariste et
les bulldozers qui détruisent les
toües de r fnture abstraire » ?
Carlos Pieronl se garde Uen d’en
souffler mot U).
J'avoue ne pas retenir mon

indignation à la lecture de trois
affirmations contenues dans le
texte* de Carlos Pieronl La pre-
mière apprend que «ta lutte des
pays du tiers-monde », face à
rimp&rtalteme américain, n’aura
été qu’un « mythe puissant » dont
les « dernières années auront
manqué la fins. Mythe — c’est-
à-dire histoire Imaginaire — ta
lutte héroïque du peuple vietna-
mien, trente ans martyrisé par
1Impérialisme français et amé-
ricain ! Mythe les exploits des
combattants de Flaya-Qlron 11)

(1) NJ3JLB. — H s'agit de ta plage
de te bain des Cochons mil des for-
ces anti-castriites tontètent de dé-
barquer en avril 1M1 pour renverser
la régime révolutionnaire cubain.

qui défient l’Impérialisme le plus
puissant à moins de ISO kilo-
mètres de sa côtes ; Mythe ta
lutte des peuples d’Asie. d’Afrique,
d’Amérique latine, à qui M. Car-
ter impose da régimes corrompus
(—) Mythe que tout cela vous
dit-on, mythe qu’il faut oublier,
enterrer, désacraliser ! Ajouta A
cela un doigt da « Prague 2MB»
et de s Révolution culturelle chi-
noise normalisée a et vous com-
prendras pourquoi le combat anti-
impérialiste ne vaut plus te peine
dét» mené.

Car, voyez-vous — seconde af-
fiimaticns scandaleuse — 1a
majorité des Jeunes «ouf quitté
le terrain de la lutte politique.
Ils ouf perdu leur foi dans un
cteaprmenf réel de la société
françaises. Je le dis sans détour,
oes propos sont insultants pour les
cinq cents délégués français au
Festival qui appartiennent à des
organisations groupant plus de
trais millions d’adhérents et qui
portent les aspirations de milirions
d'autres Jeune* Français. Ils ne
sauraient se reconnaître dans
cette description passive et décou-
ragée qui est faite d’eux.
Enfin. D parait qu’c orjour.

d’hui, ta lutte en ft- impérial!rie
est en partie remplacée par la
telle pour la droits de rhomme
et contre les atteintes aux libertés
en France et à travers le monde ».
Il y a dans cette phrase la ten-
tative de tirer en arriére le mou-
vement anti -impérialiste et de
gommer ses acquis, tl serait cri-
minel de refttser l’unité (faction
sur des objectifs anti-impéria-
listes précis avec les Jeunes Sovié-
tiques ou Tchèques sous prétexte
que dans leur pays d’intolérables
atteintes aux libertés individuelles
et collectives sont perpétrées cha-
que Jour: comme ü serait cri-
minel de refuser cette unité d'ac-
tion avec les Jeunes travaillistes
de Grande-Bretagne sous prétexte
que le gouvernement qu'ils sou-
tiennent commet des crimes
inqualifiables contre la population
d'Irlande du Nord.
La lutte contre l'Impérialisme

ne se divise pas d’avantage que
la lutte pour les libertés Bile doit
intégrer tous ceux qui se déclarent
prêts à agir concrètement pour
porter des coups au système de
domination Impérialiste, aucune
condition ne peut être posée à
rélargissement de cette lutte.

Le rôle de la C.G.T.

A propos 'du rifle du centre
confédéral de la feanesse CjG.TL,

Mme Jeannine Marest, secrétaire
ds la centrale ds ta rue La
Fayette, écrit ;

Le brait des aimes persiste en-
core certaines réglons du
globe. IA racisme et le fascisme
privent da milliers d’hommes de
leurs droits fondamentaux et les
contraignent à vivre dans tes
pires conditions. La Jeunesse ne
peut radmettre et c'est ce qu'elle
est venue crier A La Havane lors
du Festival mondial de la Jeu-
nesse et des étudiants, en réaf-
firmant sa lutte contre IImpéria-
lisme, le racisme, le fascisme et
sa solidarité internationale.
Les Jeunes de 1a C.G.T. qui ont

toujours participé à U lutte
contre la guerres coloniales,

contre le fascisme, le racisme, et
dans le même temps ont com-
battu l’exploitation que subissent
les travailleurs dans la pays ca-
pitalistes, étalent présents. Us
ont témoigné de leurs actions

pour le droit de vivre et travailler,
des salaires décents, un emploi
Nous avons proposé aux jeûna
syndicalistes da pays d’Europe
capitaliste d’engager une action
unitaire contre le chômage da
Jeûna et nous avons renouvelé
notre solidarité* aux peupla en
lutte pour leur libération.

C’est dans cet esprit que le
Centre confédéral de te jeunesse
C.G.T. est intervenu dans la
différentes commissions sur ta
base des. positions de te C.G.T.
y compris sur la défense da li-

bertés dans quelque pays que ce
sait

Cela nous a amené & rappeler,
lors d’une rencontre bilatérale,

notre Rocard avec te révolution
éthiopienne mate aussi que nous
ne pouvions pas ne pas prendre
en compte l'aspiration du peuple
éxythréen et que nous étions pour
son autodétermination, souhai-
tant que ce grave problème se
règle rapidement par vole de
négociations.

Le centre de rééducation du château de La Mothe

Après la parution de notre
reportage sur la grève de ta fab

n

de cinq stagiaires du centre de
rééducation professionnelle de
handicapés du château de La
Mothe (le Monde du 24 août

>

s l’ensemble du personnel et ta
direction du centre » nous
écrivent ;

Le publie sera, certes, étonné de
savoir ce que le terme « handi-
capé » désigne exactement :

infirmité de naissance ; maladie
infantile, cas sociaux, accidents
de ta route et du travail sont,
entre autres, les raisons de la pré-
sence de ces pensionnaires.
Et que viennent-ils y faire T La

rééducation professionnelle et la
réadaptation sociale sont tas rai-
sons d'existence de ce centre créé,

5 y a vingt ans, par une handi-
capée et qui a déjà vu plus d'un
mflUer d'adultes prendre un nou-
veau départ dans ta vie après
deux ans de stage.
Pourquoi août 1978 marquerait-

0 un tournant dans l'évolution de
ta vie et da mœurs de ce centre?
Anniversaire de mai 68 ou ma-
nœuvre longtemps pensée, d’agi-
tateurs politiques ou syndicaux?
Il est -évident que. connaissant la

population vivant dans cette col-

tactivtté, les problèmes ne man-
quent pas et que depuis l'ouver-
ture du centra, ta vie d’internat
a évolué, lentement certes, mate
avec une constance que l’on peut
juger sur place. La construction
de nouveaux locaux, hébergement
et salles de cours, répandent Uen
6 ce souci. Une révolution' orga-
nisée par anse stagiaires sur cent
quinze, peut-elle changer radica-
lement tes choses? La contesta-
tion initiale prend da allures de
« foire d’empoigne > où l'on

revendique tous atdmubs et sur-
tout dans te désordre.
La critiques du règlement

n’ant-elle pas changé depuis le
1* août 1978 ? Curieuse évolution
qui correspond peut-être au dé-
part (cm à ta retraite) de certains

responsables de cette action I Et
n’y a-t-fl pas, dans tonte entre-
prise ou établissement, des rela-
tions patron et employés ou enca-
drement sodo - professionnel et
stagiaires, autour d’une conven-
tion collective ou d’un règlement?

La cohabitation, certes difficile,

d'adultes aux handicaps de na-
tures différentes. Impose certaines
règles, qui, pour vous qui vivez à
l’extérieur, saut tout A fait natu-
relles. Si vous faites du bruit
après 22 heures, vota» voisin res-
tera-t-ll passif? Qu'est-oe que ta

code civil ? N'est-ce pas un règle-
ment Intérieur à l’échelle d’une
nation? (Etonnement d’une
contestation du réglement lorsque
l'on sait que celui-ci a été rédigé
en Juillet 1978, en collaboration
avec l'ensemble da stagiaires
dont certains sont actuellement
grévistes.) La contestataires re-
vendiquent « le droit au respect ».

H serait boa qu’ils mettent en
pratique, A titre d’exemple, leur
propre exigence vis-è~vis de leurs
ex-camarades dont certains sont
moins favorisés qu’eux sur tous
tas plans.
De multiples expériences posi-

tiva de cohabitation entre han-
dicapés physiques et « mentaux »

dits stabilisés et envoyés par tes
COTOREP, ont eu lieu Ici même
et dans d'autres centres. Quel
gâchis. SU fallait revenir en
arriére, dans cette vole ! L'incom-
préhension de ces simples choses

a dressé un mur entre tes gré-
vistes et nous. La suite da évé-
nements nous dira s’il est raison-
nable de faire ta grève de la

faim pour appuyer da revendica-
tions qui sont, dam ta grande
majorité. Impossibles A satisfaire,

soit matérieuexnent, soit en raison

de leur futilité.

Quant A nous, notre but n'a pas
changé, et dans 1e calme et la

sérénité nécessaires A notre tra-

vail. nous souhaitons voir encore
longtemps s'épanouir de nom-
breux stagiaires
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ATHLETISME

CHAMPIONNATS D’EUROPE

Premier incident diplomatique avec la R.F.A.

et an premier record dn monde pour 1’U.R.S.S.

Prague. — Un incident «diplomatique» a
marqué, mardi 29 août, la cérémonie d'ouver-
ture des douzièmes championnats d'Europe
d'athlétisme i la délégation de la République
fédérale d'Allemagne a refusé de défiler
derrière son drapeau parce qu'elle a contesté
l'appellation de son pays retenue par les Tché-
coslovaques. Ceux-ci voulaient utiliser le slgle

SJJV. (abréviation de République fédérale
d'Allemagne! , alors que la dénomination offi-

cielle de l'Association européenne d'athlétisme
est «Gerxnany» (l). Toutefois, les Allemands
de l'Ouest n'ont pas fait de cette affaire un

incident majeur comme à Athènes en 1971 où
ils s’étaient retirés de la compétition parce
qu’un transfuge de la République démocratique
allemande, Jurgen May. n'avait pas pn faire
partie de leur délégation.

Dix ans après le printemps de Prague, le

public tchécoslovaque qui remplissait les qua-
rante mille places du nouveau stade Evzen
Boslcki a, de son côté, réservé un accueil poli

— à moins que cela soit indifférent — aux
athlètes soviétiques alors qu’il leur avait mon-
tré une vive hostilité en d’autres occasions.

L’ombre de la politique n’a pas
plané plus longtemps sur ces
fthumytonnafa qui Ont d’emblée
été marqués par un nouvel ex-
ploit de la Soviétique vüma Bar-
dauskene : après le premier bond
d’une femme au-delà de 7 mètres,
le 18 août, elle effectua au cours
de la série éliminatoire — H
s'agissait de franchir 6,40 m —
une envolée de 7,09 zn, amélio-
rant de 2 cm son précèdent
record. Au cours des séries éli-

minatoires, on releva encore le
100 m du Jeune Britannique Al-
lan Wells, qui a la particularité
de s’élancer sans bloc de départ,
et de Télégant Italien Pletro
Mennea, tous deux semblant de-
voir prendre la relève en Europe
du Soviétique Valerl Boczov vieil-

lissant ; le 800 m déconcertant
de facilité du Britannique Steve
Ovett ; une volée de Javelots
à plus de 80 m par les trois
concurrents finiamiiMa bien dé-
cidés apparemment & rendre à
leur pays une supériorité an-
cienne dans -cette, discipline- ;

enfin, l’écrasante supériorité des
concurrentes soviétiques et al-
lemandes de l'Est dans la plu-
part des épreuves.

Toutefois, cette première Jour-
née a été avant tout celle des
courses de .

demi-fond long avec
les victoires de la Soviétique
Svetlana Ulmasova sur 3 000. m
et du Finlandais Martel V&inlo
sur 10 000 m, ainsi que la pre-
mière apparition publique depuis
dix ans de l’ancien coureur tché-
coslovaque Km 11 Zatopek.
Un geste, une légère brise prin-

tanière, uné manœuvré ? On ne
savait trop comment interpréter
la conférence de presse réunie
mardi 9 août en Un de matinée
par Emll Zatopek. bien encadré
par les responsables de l'athlé-

tisme tchécoslovaque, avant
l’inauguration officielle des cham-
pionnats d’Europe. Celui qu’on
avait surnommé la « locomotive
humaine» avait proprement dis-

paru depuis la * normalisation »
de 1968. Lieutenant-colonel dans
l’année, U avait alors subi divers
«traitements médicaux b. Puis U
avait été géologue avant d’occuper
ses fonctions actuelles à la

documentation de la Fédération
d'athlétisme.

- Mis à l’index à cause d’une
langue trop bien pendue, notam-
ment à l’égard des alliés sovié-
tioues, celui-ci. dont les rictus et
les grimaces de souffrance avalent
ému le public des stades entre
1948 et 1956, affirme maintenant
qu'il ne faut pas mélanger le

sport et la politique. Mais qu'im-
porte ce qu'il a dit dans les condi-
tions où il l'a dit.

La tradition finlandaise

L'important, c’était que les
autorités tchécoslovaques aient
jugé bon ou utile de le «ressus-
citer» à ce moment précis. Farce
qu'il a été un symbole et parce
qu’il est resté Infiniment popu-
laire. Ses courses, où 11 usait la

résistance de ses adversaires- par
d'incessants coups de boutoir et
où il faisait tomber les records,
ont été parmi les plus romanti-
ques de l’histoire de l’athlétisme.
EmU Zatopek est aussi l’athlète

tchécoslovaque le plus connu en
France en raison de sa longue
rivalité avec Alain Mlmoun, son
étemel second, qui ne prit sa
revanche que dans le marathon
de Melbourne en 1956. Pour toutes
ces raisons, EmU Zatopek est
resté un symbole. Et si ses meil-
leures performances ne sont plus

d'actualité, U aura sûrement ap-
précié la manière dont le Fin-
landais Marttt Vainlo s’est adjugé
les 10000 mètres.

A quatre tours de la fin. Us
étaient encore une dizaine sur
vingt-quatre au départ. Le Bri-
tannique Foster a porté la ore-
mière attaque, mais le. grand
Finlandais. Maxttl Valnio. n’êtatt

qu’à quelques enjambées, qui at-
tendait roocasion. U a bondi.

(I) Le gouvernement fédéral a
approuva le 29 août A Bonn, l'atti-

tude de sa délégation, n regrette que
«les autorités tchécoslovaques aient
enfreint ^indépendance du mouve-
ment sportif pour des misons poli-
tiques ».

Vente à Chartres (28000)

GALERIE do, CHARTRES
Dim. 3 septembre à 10 et 14 h.
OUTILS ANCIENS de COLLECT.
des METIERS de rARTISANAT

et de la TBtKB
i 1C h. : MOBILIER RUSTIQUE
et de STYLE - Selon sl. L XV
M pièces commodes de style.

M“ J. et J--P- Lelièvre, c.-pr. us.
1 bis, pL Gai-de-Gaulle Chartres.

TôL : <87) 38-04-33.

Expo. î V. 15/17 h, S. 10/12 h.
14 - 17 h, Dim. 9 h 30 - 10 U.

De notre envoyé spécial

gagné 1, 2, 3 mètres. Derrière,
c’était la ruée. Foster époumonné
cédait. L’Italien Venanzio Ortie
brassait l’air à toute vitesse poux
résister au Soviétique Antlpov.
Mais Valnio avait déjà gagné H
commençait alors un tour d’hon-
neur. Les supporter finlandais lui
mettaient dans les mains un hor-
rible singe en peluche et brandis-
saient des banderoles triomphan-
tes : « Les Finlandais sont les
meilleurs. » La joie sans doute
pour ce peuple qui voue un véri-
table culte à Lasse Viren. deux
fois champion olympique des
5 000 et 10 000 mètre3, dont l’ac-

tivité trop sporadique a laissé
plané dé nombreuses Interroga-
tions sur une « préparation bio-
logique ».

Construstant avec cette joyeuse
exubérance, la victoire pourtant
tout aussi courageuse de la Sovié-
tique BveUana Ulmasova sur
3 000 mètres, n'a pas déchaîné
l'enthousiasme. Petite et noiraude,
eDe a laissé mener presque toute
la course par la Norvégienne
Greite Waltz, décrochant même
du peloton de tête pour tenter de
ramener sa camarade Glana

Romanova. A tel point, -que l'af-

faire paraissait devoir se régler
entre ta Norvégienne et une Rou-
maine Nataiia Marasesco. Mais
au dernier tour, Ulmasova aban-
donnait sa compatriote et refai-
sait son retard dépassant sans
coup férir ses deux rivales. H
fallait beaucoup de courage pour
réussir cela. Mais le public n'a
que médiocrement apprécié cette
première médaille soviétique.

ALAIN G1RAUDO.

RÉSULTATS DES FINALES

MESSIEURS
10 BM mètres. — L Valnio (Fini.).

27 min 31 sac. ; 2. Ortls (It.). 27 min.
Si sac. S ; 3. Antlpov (1JASS.),
27 min. 31 sec. 5 ; 4. Foster (G.-B.),
27 min. 32 sec. 7; 5. Black (G.-B.J,
27 min. 38 sec. 3.

DAMES
3 690 mètres. — 1_ Ulmasova

(Üka.S.), 8 min. 33 sec. 2:2. Mara-
sescu (Boom.), 8 min. 33 «c. 5;
X Waltz (Norv.). 8 min. 34 aec. 3;
4. Pulca (Roum.), 8 min. 40 sec. 9.;

5. Romanova (U23.S.), 8 min
45 aec. 7 ; (..) 12. Debronwer CFr.V,
8 min. 5 sec. 2 (nouveau record de
France, anc. rec„ 9 min. 5 sac. 9 par
elle-même) _

TENNIS

Le Suédois Bjom Borg inaugure victorieusement

Flushing Meadow
L’Argentin Gulllermo VUas, te-

nant du titre des championnats
open des Etats-Unis, ayant de-
mandé l'ajournement de son
match d'ouverture par suite d’une
infection virale à l’estomac, c'est
finalement le Suédois Bjom Borg
qui a eu

.
l'honneur d'inaugurer,

mardi 28 août, le nouveau centre
national de tennis américain de
Flushing Meadow.
Four la première fols depuis

1915, le West Bide Tennis Club de
Forest-Hills ne sert plus dé cadré
aux championnats open des
Etats-Unis. Huit mois ont suffi
à M. Slew Herter, président de
la fédération américaine de ten-
nis, pour faire construire au
milieu du parc- de Flushing Mea-
dow qui reçut les expositions uni-
verselles de 1939-1940 et 1964-1965.
un vaste complexe de 66000 m2
consacrés au tennis, avec trente-
six courts, dont neuf couverts. Ce
centre national, qui appartiendra
à la ville, sera nus la disposition
des New-Yorkais dix mais par an.

Le court central, aux couleurs
américaines — ronge, blanc, bleu,— pourra accueillir dix-neuf mille
neuf cent vingt-cinq spectateurs,
ce qui fait de lui le plus grand
stade de tennis du monde. Un
court annexe pourra rassembler
six mille personnes. Le centre
national a coûté 9.5 millions de
dollars (41.4 millions de francs!,
mais cette réalisation a été en
grande partie financée

.
par. la

chaîne de télévision ÇAS. qui a
offert 6.75 millions de dollars
(29.7 mlll.lpnfi de francs) en
échange de l’exclusivité des droite
de télévision pendant trois ans.
Ce nouveau complexe de ten-

nis devrait pouvoir accueillir
35000 spectateurs par jour pen-
dant les championnats. T-es bil-

lets coûteront de 6 à 15 dollars
(26,4 francs à 66 francs). Avec
577480 dollars (2 540000 francs),

les championnats open des Etats-
Unis seront le tournoi le plus
richement doté du monde. Les
vainqueurs du simple messieurs
et du. simple dames toucheront
38 000 .dollars (167 200 francs),

soit 5 000 dollars de plus qu'à
Fore&t-HVlls l'an dernier..

La surface choisie est typique-
ment américaine. Les/ courts en
ciment sont recouverts d’un tapis
synthétique de couleur verte, sur

lequel jouent désormais la majo-
rité des trente millions de ten-
nismen américains. Us devraient
avantager les spécialistes du jeu
service-volée.

« Cette surface frite rapide m'a
surpris , a avoué Bjom Borg; Elle
favorisera les Américains. C’est
plus rapide qu’à Wîmbledcm et
les rebonds sont très élevés sur
les amorties. Ce n’est que la troi-
sième fois de ma vie que je joue
sur une- telle surface, et fe dois
m'y faire. Je suis néanmoins en
grande forme et très confiant en
mes moyens.» Cinquante minutes
lui ont suffi pour éliminer le
Sud-Africain Bob Hewltt par
6-ft 8-2. :

CARNET

Décès

— Le président,
Le» membres du comité de direc-

tion et les adhérante du groupement
professionnel des entreprises de loca-

tion de wagons Industriels < Elwl »

ont la profonde tristesse de faire part

du décès du
président Pierre AMADusü,

. croix de guerre 1914-1918.

La cérémonie religieuse sera célé-

brée le vendredi l" septembre, i*

& h. 30, en l’église Notre-Dame-dSB
Champs. 91, boulevard du Montpar-
nasse, 73000 Parla.

*

— M. André Cause,
Mlle Hélène C&nac,
Les familles Basset. Canoë. Grand,

ont 'la douleur de faire part du
décès de

Mme André CANAC,
née Alice Hardrny,

leur épouse, mère et cousine,
survenu subitement le 27 août 1918,

A l'Age de soixante-douze ans.
La cérémonie religieuse sera célé-

brée le vendredi l'r
.
septembre, A

10 h. 30, en l'église Notre-Dame
d’Auteull. Parla-lflv.
- L’Inhumation aura lieu au Cime-
tière d'AutauIL

4. rue Paul-Dupuy,
73010 Parle.

— La vicomtesse Louis de Castal-
bajac.
Le vicomte et,la vicomtesse Jean de

Castelbajac, -

Le docteur et Mme Claude Pâque,
M. et Mme Joël Maistre,
M. et Mme Gilbert Brlot,

nous prient d’annoncer la retour A
Dieu, le 28 août 1978, du

vicomte Lirais de CASTELBAJAC,

muni des sacrements de l’EgUsa.
Les obsèques seront célébrées en

l'église de Monfort (Gers), le jeudi
31 août, é 15 h. 30 et auront suivie*
de 11nlmmatlon au cimetière de
Lauret. & Sainte-Gemme- 32120,

NI fleura ni couronnes.

— On noria prie d'annoncer 1»
décès de

Mme Jean CLERC,
née Merle Hngot,

dans ea quatre-vingt-huitième année.
Les obsèques ont eu lieu A Cham-

plitte (Haute-Saône), le 22 août 1978.
De la part de :

M. et Mme Martial Clerc,
ses enfants.
Et de toute la famille.
21, avenue de la République,
.03800 Eplnay-gur-SelnB.

— Mme Danièle Cyna, son épouse,
Nadine et-Jean-Jacques Cyna. ses

enfants.
Les familles Cyna, Lewln, Jaku-

bowlcz. Laurinan. Lam - Ba - Chau.
Branschaft, Fouter, sas parente et
alliés.

Ses nombreux arola,
ont la douleur de faire part dn
décès subit. A rége de cinquante-
quatre ans. du :

docteur Henri CYNA,
-

' ' diplômé ’•

d’hygiène industrielle, et de médecine
du travail,

attaché à l'hôpital de Bobigny
et A

l’hôpital Lariboisière.
*

doyen du.Centre da diagnostic
et de traitement « Fernand OouLèno »

& Argentenll fVal-d'OIse),
- - combattant-du maquis

de Morestel.
croix de guerre -

cité & l'ordre de la division.
Les obsèques auront lieu Jeudi

31 août.
On

.
se réunira au domicile dn

défunt, 37, boulevard de Magenta,
Psrts-io* fc 10 h- 15.

L'Inhumation se fera au cimetière
de Bagneux-Parisien, è 10 h. 45.
NI fleurs ni couronnes.

On noos prie d'annoncer le

décès de
M. Sylvain ERRERA

survenu le 29 août 1978.

Les obsèques auront lieu le veû
dredl l,r septembre.
La levée du corps è l’hôpital

Charles-81chet. VUUers-Le-Bel (95)

à 14 b. 80. _
'

L'Inhumation au cimetière de
Tremblay-lès-Oonesse (93). A 15 h.

88, boulevard Barbés.
73018 Paris.

— M. et Mme Marcel- Caseau,

M. et Mme Michel Hacq. -

Mme Jean Hacq,
M. et Mme André Tervandler,

ms enfants.
.Ses trente petite-enfanta.
Ses trente arriére- petits- enfants,

ont la douleur de faire part du
décée de _ •

Mme Léon HACQ.
née Marie-Louise Vtchct,

survenu è Talant (Côte-d'Or), la

11 août, dans sa quatre-vingt-
quatorzième année.
Les obsèques ont eu Heu le 14 août

1978, è Talant, suivies da l'inhuma-
tion dans le e&vean de famille, à
Nevy-sur-aellle (Jura).

— Pen-os - Guirec, Grenoble,
Ne ul Uy-sur-Selne.

Mme René Jannln.
M- Charles Jannln.
La familles parentes et alliées,

ont la douleur do faire part du
décès de

M. René JANNIN,
préfet de l’Isère. !

commandeur de la -Légion d’honneur.
. flnmmmilMif-

de l’ordre national du Mérite,
- croix de guerre 1939-1940,

survenu subitement, dans sa soixante-
quatrième année, le 28 août è Perras-
Gulrec (Côtes-du-Nord).
Les obsèques auront lieu le Jeudi

31 août à Ferros-Guirrec. Par ail-

leurs. on service funèbre sera célébré
en l'église Bains-Joseph è Grenoble,
le .5 septembre, à- 19 heures.

— Grenoble. ,

Le 'secrétaire général de lTSère.
Les membres du corps préfectoral
Et le personnel de la préfecture et

dés sous-préfectures
ont la douleur de Taire part du
décès de

|

.

M. René JANN1N,
.

A
préfet de l’Isère.

‘commandeur de -la Légion d'honneur,
commandeur

do l'ordre' national du Mérite,,
croix de guerre 1839-1940, ..

. X<ei obsèques auront lien le Jeudi
31 août à Perros- Guirec. Far ail-
leurs,' un service funèbre -vora célébré
en régllaa Saint-Joseph A Grenoble,
le B septembre, à 10 heures.

— ft/r René Baamuasen.
M. et Mina Charles Gaillard et

leurs enfanta,

.

M. et Mme Michel. Sauvai et leur
nia,

.
• :

• • =-'•

Et toute la famille,
ont la douleur de faire part du
décès de

Mme René RASMUSSEN,

.

née Simone Gaillard,

leur épousa, soeur et beQe-sonuv
survenu le 38 août 1978.

-Les obsèques auront lieu le ven-
dredi 1" septembre, A 8 h. 39. en
l’église aàlnt-Germaln-dea-Frés. A
Patis-

Znhumatlon dans le caveau .da
famille, 1 au cimetière du Montpar-
nasse.

* -

82. rue d’Assas,
75008 Parta.

— M. et Mme Louis CourtaIon. sas

parents,
M. Claude Richard, son époux.

M. et Mme Sulteau-Ricbard et leur

fille Stéphanie.
M. et Mme Martial Pair!o-Richard.
M. Yves Richard,

bts enfants et petlte-fUlc.
M. et Mme J.-P. Courtalon et leura

enfanta.
M. Dents Courtalon,
M, François Courtalon,
M. et Mme Fred Godefroy et leurs

enfants.
Ses frères, beau-frtre. belles-sœurs,

neveux et nièces.

ont la grande douleur de faire part

du décès, A la suite d’une entoile

maladie, de
Mme Claude RICHARD,

née Yveline Courtalon.
survenu le 28 août 1978. dans sa
quarante-septième année. .

Lee obsèques auront Heu le ven-
dredi 1*' septembre. A 19 heures, en
l'église Saint-Jean-Eudes. A Caen.
Cet avis tient Heu de faire-part.

4. avenue de la Trémoullle,
94100 La Parc-Saint-Maur.
29, rue Guerrière,
14000 Caen.

. — La direction générale.
Les conseils d’administration et

l'ensemble du personnel des sociétés
Th&nn et Mulhouse, et Potasse et

Produits chimiques,
ont le grand regret d’annoncer le

décès de
M. Robert WOLFF,
directeur commercial,

survenu brutalement la 27 août 1978,
dan» sa cl tiquanie-sixième année.
Un office religieux est célébré ce

mercredi 80 août 1978. A U heures,
en la collégiale de Thonn.

Anniversaires

— Le 20 août 1958 (4 ellul 5718),
atteignait A Bfax (Tunisie),

Joseph de KL AZRIA.
Une pensée est demandée en cette

période anniversaire & tous ceux qui
l’ont connu et aimé.

Visites et conférences

JEUDI 31 AOUT

VISITES GUIDEES ET PROME-
NADES. — 10 h. -30. 76. rue de la

Vantüie, entrée da l'église, Mme Hu-
lot : « De l’église Saint-Marty au
Centre Georges-Pompidou ».

15 lu 12, rue Duru. Mme Hnlot :

«L'église russe Alaxandre-Newskl ».

, 1S h, métro Forte-dUrcy, Mme Os-
wald : % La caserne Msaséna ».

15 h. '30, Grand FaliUfl, entrée de
l'exposition, Mme Meyniel : «De Re-
noir A Marisa e, artistes français dans
les musées soviétiques» (Monuments
historiques).

. -14 lu 18, avenue Boutroux i «La
caserne moderne des sapeurs pom-
piers de Parla * (L’art pour sous).

15 lu métro Mabtllon : «Les Jar-
dins. 1m caves, l'abbaye -Salbt-Ger-
maln-dce-Prés ».

.

. 20 h. 30. place d» l’HOtel-de-VUla :

« Hôtels du Marais Illuminés » (A
travers Paris). . .

15 tu église Shlnt-Sévarin : « Pré-
sence du Moyen Age» (Histoire et
archéologie ».

15. tu 44. rue. da la Victoire :

«Rites et rituels A la aynagogue ».
•15 h, 17. ' quai -tTAùJou : «Hôtel
de Lauzun » (Parta et son histoire).

SU y a de la palpé de citron dan
SCHWEPPES

. Lemon,
ce n’est pas pour- la laisser au fond

Retournez la bouteille.

FOOTBALL. — Marins Trésor,
qui dédore ressentir c une
grande fatigue », a dédoré
forfait pour le match France-
Suède du i" septembre au Para
des Princes. Il sera remplacé
par Patrice Elo.

JEUX OLYMPIQUES. —
M. Jean-Pierre Solsson. minis-
tre de la jeunesse, des sports
et des loisirs, a annoncé le
29 .août à Beauoatre devant les
stagiaires du campus d'été des
•jeunes giscardiens; la création
d’un poste de d&équè à la pré-
paration des Jeux olympiques.
H a d’autre part révélé que
M. Christian ÈeuUac, ministre
de FSducatbm, et lui-même
avaient saisi le Conseil écono-
mique et social sur le problème
des rythmes scolaires.

JUSTICE

SUICIDE AU COMMISSARIAT

DE POLICE DE LENS

Vendredi 25 août vers trois heu-
res, M. Moreïro. vingt-cinq mw=,

a été amené au commissariat de
police par des -habitants de Lena
qui l’avaient surpris alors qu'il

venait de fracturer la vitre d’une
voiture. ZI a été placé dans ce
qu’-oh appelle au

.
commissariat

la « chambre de garde à vue a.

U n’avait cependant pas encore
été l’objet d’une mesure- de. garde
à vue, en l’absence - d'officier de
police judiciaire, lorsque vers
4 h. 30, d’après la pohee, on a
découvert qu’il s’était suicidé à
l’aide d’une chaussette. .

Le parquet de Béthune a ouvert
une information et ordonné une
autopsie, qui a été pratiquée sa-
medi 26 août Elle a révélé que
le corps de ML Moreiro ne portait
la trace d’aucun sévice.

• La bagarre du camping du
Pradet (Vax). — Cinq jeunes gens
qui avaient provoqué une bagarre,
le dimanche 27 août au camping
des - armées au Pradet, prés- de
Toulon, dans le V&r (le Monde
du 29 août), ont été Inculpés,
mardi 29 août, de violences sur
des personnes à. la suite d'une
action menée à force ouverte ».

Deux d’entre eux sont majeurs.
MM. Philippe Dominer, dix-huit
ans, et Patrick Borne, dix-neuf
arm.

• M. Jean-Paul Môurgaud,
trente ans, qui s'était évadé- dn
pénitencier de Scdnt-Matün-de-
Ré (Charente-Maritime) dans- là
nuit du mercredi 23 au jeudi
24 août fie Monde du 28 août),
s*egt rendu mardi 30 août aux
gendarmes. Depuis une semaine,
il était dans l’impossibilité de
quitter l’flfi de Ré dont le bac
était constamment surveillé ; 11

a donc préféré se rendre après
avoir prévenu par téléphone leà
gendarmes de la brigade de Saint-
Martin-de-Ré. * Si fe me suis
évadé, a-t-il déclaré, c'était uni-
quement pour revoir met deux
JiBes que ma famille séquestre. »

LETTRES

Un Breton trop tranquille
(Suite de la première page.)

Ces réserves faites, H y a da la

noblesse' dans oette existence toute

da pudeur ët d'intégrité. L’auteur du
Journal d’un salaud (son meilleur
titre_4 et d’Un recteur de /Tle dm
Soin (conçu en réponse aux:. Igno-
bles Décombres de Rebatei) n’est

pas de l’espèce de ces poètes
bretons qui rament .dans les céna-
cles' parisiens pour décrocher les
prix et les palmes t Très courageu-
sement, Il rompt, en pleine guerre,
avec le confort d’une fedla carrière

universitaire pour se consacrer ’ uni-

quement. à la littérature, diplôme

,

d'agrégé dans la poche; et quelle

vache enragée dans l’assiette t Et
puis .' ce roc dressé devant la mer,

solennel comme l'Ecole
.
navale. a

des tendresses qùl me ravissant

Quefféiec a commencé par écrire

des poèmes: il les garde dans ses
tiroirs. Quand il parle de Baude-
laire ou de Rimbaud, on eent qu’une
larme voudrait jaillir sur es figure-

de. pierre. Pas une cruauté, pas une
allusion blessante dans les trais

cent quarante pages du Rvrê.' Par-

fois, un petit sourire Indulgent &
l'adressa de tel ou tel. et puis c’est

tout Quelle rare vertu dons la cor-
poration.-; Enfin, R y a le Qoéffèfeo
fraternel, qui ne se sent Jamais si

bien avec lui-même que mêlé aux
équipages des palangriem et des
cargos, l’unanlmfete en quête . dé.
communions visibles ou secrètes, te
chrétien moins dogmatique .qu'il n'y
paraît, qui partagerait volontiers
l'aventureuse et Jaillissante béatitude
cosmique d'un Tellhard, "qui regarde
chaque jour pu» émerveillé, te soleil
sa lever sur Molène et Upsala, qui
volt l’auvra de son

.
Dieu,

.
ébloui,

Bnfsntin, dans le -vive dorade, bleue
et la dauphin Joueur, l’entend . dans
la musique des wmts :groërilandaJs
et dans-cea mera nordiques et grises;

où rh.omme. trime, pèche, étripe. à
la fois fragile et euperba.
Ce pouvoir d’admirer fe Créateur

et ses créatures est si vrai chez
Henri Quefféiec/' H est si constant
dans cefie 'existence qui file des
piégés flnlsiérierines Jusqu'aux' bancs
du Labrador, que j'Bn viens à ma
demander s'il, n.’y a pas eu. à un
certain moment, line erreur de pilo-
tage:^ Pour ma plaît, je regrette- ce
-cap sur Parts et Tescafé à Louis-le?
Grand, malgré' le croisement avec
d’autres navires de

.
grande ligne -:

les Robert B râslllach, les Roger
Vallfand,. les Julien Gracq. Rêvons
un peu. VoHè : Nanti Quefféiec a
choisi d’être marin. A sa sortie de
l'école d’hydrographie de Paimpol,
H est lieutenant è bord d’un terre-

neuve*. Les mains gerçées de soleils

Mance, fl écrit de grandes odes
maritimes pleines de navires déchi-
rés, dé fjords Inquiétants,:de marins
Ivres et bons.. La critique le moque
beaucoup. Bah, d'est un Celte, c’est

un Barbare, un homme pta tranquille

du tout-. Quel’ hommage î.

Je- serai bien seul. A formuler un
tel regret Henri Quefféiec. excellent

prosateur, n'en souffrira pas_ -

XAYIERGRALL..

A- Un Breton bien. trmqmBe, par
Henri Quefféiec. aveo la - collabo-
ration de Manilee Çbavardfts, Edi-,
tfon* Stock, 341 pages, 42 F.

PRUNIER
MADELEINE .

EST OUYEBT
9. rue Dtxpbot 280-36-04. -

RELIGION

NI COURONNEMENT

NI INTRONISATION

POUR L'ENTRfE EN FONCTIONS

DE JEAN PAUL I
er

Une- messe sotennelle pour mar-
quer le commencement du ponti-
ficat de Jean Pau] I,T sera
célébrée sur la place Saint-Pierre
le dimanche -- 3- - -septembre à
.18 h. 30. Cette annonce par le
Pète Romeo Panciroli, directeur
de la salle de presse du Saint-
Siège, coupe court aux rumeurs
selon lesquelles le pape avait
décidé d’ouvrir -son pontificat par
la prise de possession de la basi-
lique Salnt-Jean-de-Latnn. ca-
thédrale de Rome.
Les meilleurs théologiens actuels,

en effet, souhaitant voir la
papauté s’alléger de tout ce qui
fut accumulé au cours des siècles
pour retrouver 1 "essentiel.
Or, Jean Paul 1“ a décidé de

suivre l’example de ses deux pré-
décesseurs. qui ont pris possession
de

. leur .cathédrale après - leur
coimnmement à Saint-Pierre.
Une différence toutefois U n’y
aura, cette fols-ci ni oouronne-
z&ent ni installation mais simple-
ment une messe pour marquer le
commencement du -pontificat.
a noter d'ailleurs que le nou-

veau pape a demandé à ses
anciens diocésaine de -Venise de
renoncer- à lui offrir une tiare.
Ce faisant, U est dans la ligne de«m prédécesseur qui avait donné
satiare. ... .

. • RECTIFICATIF. — Une co
quille a déformé la définition d
l'ontologisme qui figurait’ dan
l'article d’Alain WoodroW confia
-crèà Jean Paul I"-

, sous le titre
«Une vocation, pastorale » (

l

Module dn 29 août, p. 8). Voici ]i

phrase exacte : * Antonio Rosirtini
Serbati était un philosophe et ta
théologien, qui au siècle demie,
était soupçonné- d’ontologisnu

. . c’est-à-dire de postuler Pcxtsienn
-de l’être universel e£ indétermau

»• dsstntct de Dieu.-»
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DES ARTS
ET DES SPECTACLES

Rêves de collectionneurs
La période des vacances s'achève

A peine et, avec eha. ceüe des
festivals — quûfqu’a en naisse
encore cas {oura-cJ a Besançon, a
Niederbron-Ios-Be ins. a Saint-Uzler
ou sur la côte basque, — qôe le
mélomane consciencieux, un peu
collectionneur, s'enquterr déjà des
concerta à ne pas manquer^ il

constate avec satisfaction que ce
sont, cette année encore, à peu près
tes mômes chefs. les mêmes solistes
et les mêmes compositeurs qui Mi
procureront des ptatafra sans cdase-
neufs et presque toujours sembla-
bles ; ainsi, pleinement rassuré eut
ce qui fattend à fa rentrée. g peut
rêver délicieusement A cas concerte
sans histoire après lesquels II lait

bon aller souper.

Trois événements pourtant ont
retenu son attention : I*Orchestre de
Chicago .sera au Palais des congrès
te 20 septembre sous la baguette de
Georg Soiti, Arturo Benedetto MJ-
chaelangen jouera pour les lépreux
le 26 octobre et Lorin Maazel, A la

têts de rOrchestre national de
France, rendra un touchant hom-
mage. à Beethoven le 25 novembre.

Pour le reste, il n*a que rembarras
.du choix : s'il manque Ja Neuvième,
de Schubert, le 28 septembre (Nou-

vel Orchestre pbSbmmanlqUe,
direction Uri Sega!}, n Ira l’écouter

.. le 19, le 20 ou le 21 octobre avec
. l'Orchestre de Paris sous la direc-
tion de Barenbolm ; eH rfy a plus
de place pour entendre

.
Rudolf

Seridn dans la Troisième Concerto,
de Beethoven (Orchestre da Parts,

les 28 et 27 octobre). S peseta tou-
jours aller voir Bruno Leonardo
Galber, qui a justement choisi .te

môma œuvre (avec rOrcbesbe natio-

nal. la- 30 mal). H peut s’amuser
aussi au petit jeu des comparai-
sons : Alexis Wetawnbeiq avec
rOrchestre de Parts (7, fl. B décem-
bre), puis la 25 avril, avec rOrcfte»-

tre philharmonique; ou alors Seljl

Ozawa qui conduira l'Orchestre de
Parta en décembre et rorchestra
national en mal_

Sans doute ce sont IA. de pores
coïncidences, inévitables, mais rien

ne rassemblant pfus A une politique

de prestige qu’une autre, 0 faut bien

se taire une raison. Ainsi tes

concerts symphoniques, sont-ils

devenus Irrémédiablement des en-

droits très fréquentés «t parfaite-

ment morts, des cimetières de vH-
lage où les mêmes noms ee retrou-

vent d’une tombe A l’autre sots
l’ombre triste des fleurs artificielles.

Les soûumt&dix ans (FOlivier Messiaen

Artificiels comme les fleurs, mais
' prétextes parfois & renouveler un
peu la vie musicale, les anniverèaR
ras vont bon train cette année.

Olivier Messiaen aura tout Juste

eotxante-dlx ans le 10 décembre. Ce
«oir-là, sur la scène du palais Gar-

nier. Pierre Boulez, A .fa. tête de
l’Orchestre de l'Opéra, conduire Des
canyons aux étoiles (IB74), vaste

composition symphonique faisant

pendant à la TurangaBte Symphonie
que Seifî Ozawa invité par rOrchas-

de Paris dirigera les 14, 15 et

16 . décembre; .Ce n'est pas une
coïncidence : A partir dû 16décem-
bre et, jusqu’au 21 décembre, non
seulement à Parts, mais dans plu-

sieurs grande* villes da France on
fêtera en musique le plus populaire

des compositeurs français contem-

porains. ... .......

Un cycle d’orgue A Notre-Dame

d’abord (les 23 novembre, 1“ et

7 décembre) puis A l'église de la

Trinité (les 13 et 20 décembre) per-

mettra A peine d'embrasser rensem-

ble de ses compositions pour lins-

trament Piano A J’Espace Cardin

avec Peter SericJn» le 8 décembre,

puis Yvonne Loriod, le 20 décembre,

: tandis que Radio-France propose ia

Transfiguration, A Saint-Louis des

Invalides, le 29 novembre (Orches-

tre national, L. Maazel), Chrpne-

cftro/nte, le Réveil des oiseaux, au

Théâtre des Champs-Elysées, le

6 décembre (Orchestre philharmoni-

que, M. Tabâchnlck). Et expecto

pela les Trois petites iïlurgteB, le

19 décembre aux Invalidée (direc-

tion G. Amy).

Participeront également A cet

hommage parisien tes planistes lau-

réats du concours Messiaen. le Qua-

tuor Teshl, l’Orchestre des concerts

Colonne; les solistes da Marcel

Couraud et d’autres «ncore.

"En province. l’Orchestre de Bor-

deaux-Aquitaine, rOreheatre du

Capitole de Toulouse, l'Orchestre

de Lyon, l’Orchestre philharmonique

des pays de ia Loire, l'Ensemble

Instrumentai de Grenoble, rOrchès-

tm de Chambéry. l’Orchestre phil-

harmonique de Lorraine et celui de

Lille, ont mis également du Messiaen

A leur programme en attendant que

tes Vingt regards sur TEnfant-Jésus

viennent remplacer la Sonate eu

olalr de lune sur le piano toujours

ouvert des Jeunes filles studieuses.

• CINQ CREATIONS

.

John Cage sera A Parte avec un

programme différent chaque soir, du

18 au 22 septembre (Théâtre de

rjühénée). Kagel, aux Bouttes-du-

Nont. Invité par te Festival xfau-

tomne : programme mélangé les S et

6 octobre, Bestlarlum, fabte sonore

sur deux «cônes, du 10 au TS oc-

tobre. Kagel reviendra .du 24 au

28 novembre, pour la création- fran-

çaise d'exposition, action sonore

pour athlètes, chanteurs et machines

à rythme; dans te nouvel espece de

protection de ‘ fIRCAM. Entre les

deux, Stockhausen présentera le

Voyage de Michael autour du monde
' (du 25 au 28 octobre, à TIRCAUt),

tandis que Pierre Boulez laissera à

Daniel Barmboim Je soin de créer

ses Notations fies 12 ef 13 octobre,

au Théâtre des Champs-Elysées).

Journée Peul Mefano, le 9~d&-
.
cembre A RatRo-France. Enfin, en
hommage i Charles Uünch. Rostro-

povttch créera Timbres,
.
espace,

mouvement la .dernière -ouvre de
Henri Dut!Houx, mec l’Orchestre na-
tional (le 23 décembre au Théâtre
dès Champs-Elysées

X

• RENCONTRE AVEC MARC
MONNET

Après deux ans passée A fa Vüla

Uédids~ comme boursier de l’Aca-

démie de France, Marc Monnet (né

en 1948) revient i Paris. On pourra

te/re plus ample connaissance avec
la musique d’un des rares composi-
teurs français A avoir préféré Tan-

.

saignement de Kagel A celui du
Conservatoire, le 29 novembre, no-
tamment au Musée tfArt moderne
(avenue du PréaMent-WUson), où une
soirée entière doit Juf être consa-
crée; En guise de prélude, le 4 no-

vembre, des solistes du nouvel

Orchestre philharmonique de Radio-

France loueront Musique en boite A
retour, créé en septembre A Amster-

.

dam. En postlude, toujours à Radio-

France, T. Ross et W. Bruck, Inter-

prètes favoris de Kagel, donneront

Eros Machina pour deux guitaristes,

le 7 décembre au SUrdlo lOS.

m SIMON BOCGANEGRA, de Verdi

Verdi fêtait enthousiasmé pour
cet autre drame de Qutlenez

(après le TrouvôreJ où les passions

ae mêlaient i un arrière-plan poB-

tfque. Mais la création avait été un

échec è Venise en 1881. Vingt ans
après, c’est te triomphe à Milan.

Puis on oublia cette musique, où te

pessimisme et la mélancolie rem-
portent sur Ja bravoure ou Je brillant.

En ion, la Scala ouvrait sa saison

en reprenant rouvrege dans w»-
m/sB en scène de Giorgio strehter,

avec Plero Cappuccill, Nicole!

Ohüumtv et Miroita Frehl, sous te

direction da Cteddlo Abbado. filou-,

veau succès, prolongé par cebtf

aussi Inattendu de fenrogtstremeat.

C’est ce même spectacle, avec ses

principaux Interprètes, qu’on verra A

TOpéra de Paris, les 25, 28 ef

81 octobre et tes 3, B, 9, 16, 18, 22,

26. et 28 novembre (en direct i la

télévision te 9 novembreJL

• LE MEDECIN MALGRE LUI, de
Gotmod

.
.

La succès de Faust, inaltérable

depuis plus d’un siècle, a fait

oublier celui du Médecin malgré lié.

qui, quelques mois plua tét, en

janvier 1868,
devait assurer, ,après

plusieurs échecs, la carrière da

Gounod au théâtre.

f.

poirtousrènseiÿieniertet»

.jemoKamimmis srenug*
7Ht7IL2f) (figntS.fifBEfKMj R J«*^

(dsll heures à 2t hêtres,

Après plusieurs réaunacBona
éphémère*, c‘est .te tour de te

saBe Ferait. Mats la partie n'est pas
gagnée d’avance ; a y /«ad du style,

de l’esprit, un public sensible aux
aoustona et aux damUetntas.

* Balte Ftnrt. les A « W. M.
U, 33. 20 octobre et tes 33, 35, 28
et 30 novembre^ sreo J. Battu,
XL Bernais. J. Dttpuy, J. TslUon ;

direction ; Rylvean CuabreUns,
zrrtse en woknm Jesn-Lonls Martln-

• OPERAS

Trois oypéras en création: Mots
croisé* de Claude Prey et My Cban
Trang Thuy dé Nguyen Thteo Dao,
dans la même sohéa salle Favori

(16 et 77 novembre); tse Trois

Langages, de Claude Prey, te 15 dé-
cembre, en vemkm de concert au
grand auditorium de Ja maison de
Radio-France.

contemporain, mais avec uns orian-

tatkm tout i lait différante at qui se
vaut d’abord régionale eu sens
terge: outre rorchestre philharmo-
nique da Lorraine, on y entendra tes

orchestres dû SOdwesUunk, da
Liège, de Sarrebruck et de Nancy ;

te concert de clôture présentera une
composition nouvelle de Horetiu

Radujescu avec la participation de
noct groupes de lycéens, tandis que

des séances .
« jeune public » offri-

ront eux autres /es avantages d’une

présentation par H. Hsibroich at tes

aléas des répétitions généra/es.

Outre des créetlant de Luc Fer-

rari, tvo Matée, Bruce Maîhar, Claude

Letebvre, Luis de Pabto, Psul-Helnx

Dtttrich et des premièrea françaises

de Berio, Rousseur, Slnapoll, Boes-

mans, tas Septièmes Rencontres

Funérailles
On ne verra guère plus

d'expositions, consacrées A
l'architecture, en cette fin
d’année, que l’on en a vu
au coure des dentiers mois.
De oe côté des arts, c’est l'aus-

térlté, A peine compensée par
les manifestations du Centre
Pompidou, puisque celles-ci

restent essentiellement consa-
crées au vingtième siècle.

Pour rester fidèle au calen-
drier chrétien et au système
décimal. les anniversaires
pouvaient être l'occasion d'ex-
humer quelques moments
d’histoire.

S'agissant de prétexte, re-
donnons donc aux naissances
l'importance que leur ont un

Et trots opéras^-cUasiçuBB m peu
rarsa':

'

Mazappe
.
dé TcAafRovsJty

(27 septembre), l’Affaira Makropouioa
de Jenscek (27 octobre) ; Tbamos
de Mozart (22 novembre), fous trois

an oratorio i 20 heures très précises

au studio 104.

EN PROVINCE : la FlOta enchantée
â Lyon (mise en scène Louis Erto,

direction Alain Lombard). Pmmfira :

te 3 octobre. La Walkyrie A Mar-

seille (las 27 et 29 octobre, 1* al

4 novembre) avec Ursula Schreder

Fainon et J. Thomas. Et, A Strae-

.
bourg, uns nouvelle Carmen, créée

par LmrelJI, et 1a reprise de Psdma-
vati de Rousse/.

• MUSIQUE CONTEMPORAINE A
METZ

Depuis te disparition du Festival

da ftayen, tes Rencontres Interna-

tionales da musique contemporaine

de Metz ss placent au premier rang

des manifestations françaises d’art

regarderont celle Ms du côté du
théâtre musical, avec un opéra de
chambre d’Alain Bancquart. Du 16 au
19 novembre. Renseignements :

87-75-25-12, poste 414, bétel de
ville de Metz.

• DECENTRALISATION

Une Intéressante tentative en

tournée pour les Jeunesses musi-

cales, {'ensemble de l'Itinéraire

jouera Vivaldi, Wagner, Murai! et

Lavlnas, dirfl'su 17 novembre, dam
huit villes de l'ouest : Alençon, Vire,

Oman. Fougères, Saint-Malo, Saint-

Briauc, Quimper et Vannes. Pendant

ce temps-là. les Parisiens auront eu

le temps.de se familiariser avec les

musiques actuelles et traditionnelles

du Japon, révélées par (e Festival

d'automne (du 17 octobre au

5 décembre).

GÉRARD CONDÉ.

peu ravie les morts, et s'hé-
sitons pas à calculer en demi-
siècles : en 528 (c'est un
quatorze cent cinquantième

. anniversaire 1, la fondation du
monastère de Saint-Gassin par
saint Benoît pouvait éclai-

rer la découverte de Fart
byzantin par l'Occident. Sept
siècles plus tard, la construc-
tion des abbayes de Boyau-
mont et du Mont-Salnt-
Mlchel aurait pu confirmer
l'intérêt de notre époque
pour le Moyen Age.

H y a sept cents ans (1278)

Santa Maria Novella, à
Florence; et le Campe Santa
& Plse, auraient permis d’at-

tendre la naissance de Bru-
nelleschl. dont on a fâcheu-
sement oublié la mort l’an

dernier (1377), et d'espérer

le décès de Palladio qui se

profile pour bientôt (1580).

Pour sa part, la. mairie de

Parla ne s'est pu souvenue,
l'mgrate. de Pierre Lescot
i mort en 1578). architecte de
deux ailes de la cour Carrée
et de Saint - Qermain-
l'AuxeiTOis.

De leur côté, les historiens

de l'architecture, qui n'ont
pas ménagé leurs efforts sur
la période des années 20. au-
raient pu reparler de dessin :

voici un quart de millénaire
J 2728) naissait BouL're. un de
leurs utopistes favoris ; et
cinquante ans plus tard, John
Sonne publiait ses Dwnns
pt Architccibre. Jean Hui-
lant. mort en 1578, a été enfin
un peu oublié lors d» festi-

vités d'Econen. dont il était

pourtant le maître d'œuvre.

H y a cependant quelques
expositions dans l'air, arec ou
sans anniversaire : on mur-
mure le nom de Mlcbel-
Ange, on répète relui de Le-
doux, et on attend Lcqueu.
Mate VjoMeMe-Dnr est sûr
de son fait, l'an prochain,
mort comme U l'est en 1879.

Pourra-t-on espérer la des-
truction de Pompé! (79). la

chapelle des Pazzl (1479) ou
encore l’Odéon de Parte
(1779) 7

Au demeurant, la peinture
n'a pas de quoi pavoiser. Car
aux pompes de l’année Schu-
bert, elle n’a su opposer que
de bien maigres fleurs pour
l’année Goya et pas une dra-
gée pour son philosophe
Taine: rua mort et l'autre né
en 1828.

Convenons malgré tout que
le Jeu des célébrations man-
que trop de fondement pour

y asseoir toute une vie cultu-
relle. Mate l'anniversaire reste

un moyen pratique pour ae

repérer, pour échapper aux
modes culturelles. Et, pour
ceux qui n'ont pas la mémoire
des dates, c'est une panacée.
De l'anniversaire, frut-aMt de

convention, on peut cepen-
dant passer à une autre
Idée. L’exposition, tel qu'on
pratique ce genre aujourd’hui,

célèbre des vies, des mouve-
ments, des influences, des
communautés de pensée, et

reste ainsi fioufoura soumise
à la notion d’évolution. JO

pourrait être Intéressant de
quitter un peu ce système
vertical, et de couper l'his-

toire en tranches : que fai-

sait-on en telle année dans
les divers domaines de la

création î Un éclairage nou-
veau, et souvent surprenant
serait peut-être & attendre
d’un tel procédé.

FRÉDÉRIC EDELMANN.

Esquisses d’une sélection

« «flro

Plusieurs manffoststlons h Paria

vont téter te quatra-vlngt-clnqvlèow

anniversaire de Mira. Un spectacle

Mlro au Centre Georges-Pompidou

(Festival d’automne), rsxposltian

d’une centaine de sculptures, prin-

cipalement en bronze, au Musée
d’art moderne, de te Ville de Paris

et une présentation de pointures

récentes galerie Masgbt. Mate,

au centra da rouf, flÿurera Texpo-

stiten de dasslna, A Beaubourg

(cinq cent neuf numéros au cata-

logue), première rétrospective de

ce genre qui. montrera Mlro dassf*

nafeur, de renfonce an grand Age.

Mlro s toutours dessiné. Avant da
peindre, 0 prend d’abord te crayon

et la teullla de papier. De boites

tournes lorsqu’il est A tatelier. Mate,

dehors, dans la rue, dès qu’une

Idée ldi riant, ü sort son carnet,

déchire te. . marge d’un Journal,

fouilla te fond de ses poches pour

y trouver un ticket de mdtro. Il note

tout Et gardé ïoul Car te dessin,

c’est pour lui toute te peinture. O
suffît rfy mettre dé te conteur.

L’exposition que prépare Pierre

GeorgM te montre : .MIro figuratif

naïvement précieux et Mlro tachista

taisant appel eux toohnlquo* d’ex-

pression surréaliste « automatique».

C’est dans cette dtrmièn manière

qu’il fera, sur Place. A Beaubourg,

uq dessin monumental do 1Q mè-

tres, sur 4 mètraa pour lequel le

papier est p/èt, marouflé sur de la

toile, tableau blanc dont le des-

sein n'est pas encor» trouvé.

Mlro, sculpture* au Musée d’art
moderne Ae la Ville de Paris, du
U octobre a (lit décembre; devalna
au Centra Georgee-Pompldou. du
20 septembre au 20 novembre.

• Asger Jonu
Peintures tfAager Jom du musée

de Stikaborg, au Danemark. Une
quarantaine de tableaux d’un grand
tempérament de Cobra, mouve-
ment expressionniste qui avait, au
lendemain de te dernière guerre,

lié des artistes de Copenhague,
de Bruxelles et d’Amsterdam.

* Asger Jorn. au Musée d'art

moderne de U VUia de Parte, du
13 octobre au 12 novembre.

• Onzca. .

Aux premières décennies du
siècle, teê mura de Mexico étaient

(/avenus (tes pages de te révolu- .

timt. Clamante Ortnco était, avec
Altaro Slquolroa et Diego Rivera,

l’une des trois figures héroïques da

la peinture munie mexicaine. Car»
rétrospective, pour fa première

fols è Paris, réunit environ une
centaine de peintures et

.

dessins

qui précédaient ou accompagnaient

tes fresques décorant aujourd'hui

monuments et édifices publics des

villas maxteafnes.

ér Otoxeo, an Musée d'art moderne
de la VH1* de Parte, du 30 novembre
è fin Janvier.

• Gravure contemporaine.

L’usagé vaut que la Bibliothèque

nationale recueille en e dépit» un

exemplaire de chaque gravure tirée

en France. Le cabinet des Estampes
exposera, galerie Mansart, un choix

de cinq années de » dépôt» et

d"acquisitions, soit mille cinq conta

Dr Gravure contemporaine, A la

BlbUotbèQne nationale, du B novem-
bre au 31 décembre.

• Claude La Lorrain.

La British Muséum à Paris, pour
la première fols, avec l’un des plus

beaux ensembles de dess/ns de
Claudit Gallée, dit Le Lorrain, pein-

tre français qui vécut longtemps en
Italie et dont tes collections anglai-

sas aont particuUèrament riches.

Parmi ces œuvres, des dessina, tes

p/us fibres exécutes sur la motif

dans la campogns Italienne, a* tes

feuillea du Liber verttans, livre de
raison où Claude Gaffée a consigné
per te dessin te souvenir des pein-

tures qui avalent quitté son atelier.

it Claude Le Lorrain, au Louvre,

du 20 octobre au 25 Janvier.

• Les frères Le Nain.

La première manifestation sa
France depuis vingt-cinqm consa-

crée eux frères Le Nain, dont elle

commémora te tricentenaire, un
regard attachant sur te France, sur-

tout rurale, du dlx-mptième slècla.

Exposition pour amateurs de pein-

ture- qui. mettra en valeur la poésie

profonde de Fart tffls La Nain.

Mais csa grands artistes français,

longtemps oubliés, redécouverts au

dhc-nsirrièm» siècle, posant beau-

coup cTénigmaa.

* Les Aères Le Nain, an Grand
Palais^ du 4 octobre au 8 janvier.

• Retabha Katiena du XH1* au
XV Steel*.

Un « dossier » sur fes retables

Italiens du tretelime eu quinzième

siècle. Cest A partir du quator-

zième que te retable, ou tableau

tfautel, commence A se déployer

sur tes murs des églises ù côté des

peintures murales. Au /revers des

peintures appartenant su Louvre et

è quelques églises et musées de
Paris, Texpoaition permet de recons-

tituer te forma original» d'œuvres
Importantes, de Gior/o, Fn

t

Arrgeffco

ef de Sassatta, démembrées au dlx-

huftlèma siècle.

èr Betablea italiens, an Louvre, du
14 octobre au 8 Janvier.

• Sculptures et miniature* I»
dtemea.

L'Inde sculptée, en pierre, m
bronze, en terre cuite, deprie les

citée protohlelorlquBs de te vallée

de l'indue Jusqu'aux figurines du

dix-neuvième siècle. Péinta aussi, en
miniatures pour les coure prtn-

cliros. du dix-septième au dlx-mu-

vlème siècle. En complément, das

évocations photographiques da
chefs-d’œuvre monumentaux et de

sires archéologiques, notamment les

grottes ifAjouta, apogée de Fart

classique de Flnde du cinquième

au septième siècle.

ir sculptures et miniatures Indien-
nes. * i petit Palata, du 26 novembre
au 28 février.
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THÉÂTRE

DES

LAMPIONS

POUR

PLUSIEURS

PUBLICS

La tableau des pièces de théâtre

qui font roureitùre, chaque au-

tomne, des salles de Parte, donne
une vision un peu déformée de ce
qu'est, pour l’ensemble de l'année,

la vie du théâtre.

En effet, à chaque rentrée, ce sont
avant tout les phénix de l'entreprise

privée qui sont sur pied de guerre.

Maintenir à flot un théâtre privé,

cela coûte très cher. Pour ne pas
fermer, 0 faut vendre — des billets,

et le plus longtemps possible. Les
couvres dont l'entreprise privée

attend des recettes Importaôtes sont
donc prêtas dès la rentrée. En fait,

elles durent parfois pan de temps.
Et c’est plus tard, en Janvier, en
mare, n'Importa quand, que nous
arrivent les choses qui sont venues
au monda d’une façon plus natu-
relle, plus détendue.
Sont donc présents dès le premier

Jour, -cette année, Françoise Darfn
(secondée par Michèle Morgan),
Barillet et Grédy, Jean Anouilh, Ro-
bert Lamoureux, Françoise. Sagan,
Marcel MTihote et deux grandes
ombres : Sacha GuBry, Marcel
Acfuud.

Moins alimentaires, plus riches

de contenu, sont les pièce» qu'ins-

crivent, an septembre ou en octo-

bre, les théâtres publies, qui rêvent

eux aussi de réunir de grandes
audiences, mate par des aimanta-

tions plus sélectives. Le Théâtre
Français affiche donc Six person-

nages en quête d'auteur » de Piran-

dello, mise en scène de Bouaeltler,

le PetH-Odéon propose une pièce

de Reine Bartève, • ta Pavillon

Balthazar », mise en scène de
Garran. Au Théâtre d'Orsay, nous
verrons Zadig », version BarrauH ;

à la Cartoucherie de Vbicentres,
• Nadia », de Bernard Cuau, mise
en scène de Jean-Claude FalL

Très populaire mais marginal.

Massein monte au Patate das Sports
une nouvelle grande machine :

« Notre-Dame de Parte ».

Enfin, chaque année, la Festival

d’automne, dont Michel Guy reprend
les rènasj assura la production «le

plusieurs soirées de haute qualité.

Cette saison. Il propose les « Quatre
Molière » de VHez â l'Athénée,

« Elle est lè », de Nathalie Sarraute
â Beaubourg, « Mesure pour me-
sure » mise en scène de Peter
Brook, aux Bouffee-du-Nord.

ANTOINE — Le Pont Japonais,
adaptation de Barillet et Grédy,

avec Jacqueline Malllan.

ATELIER. — La Culotte, de Jean
Anouilh, avec J.-P. Mariella.

BIO-THEATRE — La Crique, de
Guy Folssy. avec Claude Pléplu.

ATHÉNÉE, petite salie. — O/af et

Albert, deHeinrich Henkel, mise
en scène Jacques Lassaile (à par-

tir du 2 octobre).

BOUFFES OU NORD. — Prends bien

garde aux Zeppelins, de Didier

Flamand.

BOUFFES PARISIENS. — Le Char-
latan, de et par Robert Lamou-
reux.

CARTOUCHERIE : Aquarium. — La
Saur de Shakespeare, travail col-

lectif, mise en scène de Jacques-
Nlchet (à partir du 6 octobre).

La Tempête. — Nadia, de Bernard
Cuau, mise en scène de J.-C. FaJI

(à partir du 22 septembre).

COMEDIE DES CHAMPS-ELYSEES.
— Il tait beau jour et nuit, de
Françoise Sagan.

CITÉ INTERNATIONALE —
L'Epreuve, de Marivaux, mise en
scène de M.F. Duverger.

DAUNOU. — Les Bétarda, de Hobert
Thomas.

ESSAION. — Sonate pour deux fem-
mes seules, de C. Lfgier.

Abraham et Samuel, de Victor

HaTm.
FONTAINE — Les Jeanne (è partir .

du 17 septembre).

GATTÊ-MONTPARNASSE — Picasso
connais pas.

GYMNASE — Coluche {à partir du
. 14- septembre).

HEBERTOT. — Mon père avait rai-

son, de Sacha Guitry, avec Paul

Meurisse (& partir du 12 septem-
bre).

LA BRUYÈRE — Les Folles du
samedi soir, de Marcel MiUiçis,

d'après Gêna Stone, mise en
scène de J. Rosny (à partir du
7 septembre).

LUCERNA1RE - FORUM. — Le Shaga,
de Marguerite Duras (è partir du
4 octobre). Fragments de Schlegal,

avec Terzieft (à partir du 21 ocl).

MADELEINE — Le Préféré, de
Barillet et Grédy, avec Jean Prat

et Judith Magra (è partir du
9 septembre).

MARIE-STUART. — La Nuit du 13.

de Sandre Mils, par la Compagnie
Berto-Üean-Mlchel Rlbes (è partir

du 13 septembre). Monnaie, cam-
ping-caravaning, de Peter Terson

(à partir du 6 septembre).

MARIGNY. — La Cauchemar de
Bella Mannlngham. mise en scène
de Robert Hosaeln.

MATHURINS. — Changement è vue.

de Loieh BelIon, avec Suzanne
Flon et J.-C. Dauphin.

MICHEL. — Duo sur canapés, de
Marc Camolettl. avec Philippe

Nlcaud et Jacques Balutin.

MiCH001ÈRE — Les Rustres, de
Goldonl. pour cinquante repré-

sentations, puis Les papas nais-

sent dans les placarda, avec
Robert Hirsch (début novembre).

MOGADOR. — Maître Punbla et son
valet Haïti, par le Centre drama-
tique de Grenoble.

RENAISSANCE. — SyMe Joly;
Heulah ce travail, mise en scène
d’André Voutsînas.

SAINT-GEORGES. — Patate, avec
Michel Auclalr et Pierre Doris.

THEATRE 347. — Succès, de R Ro-
driguez et J. Arruyelo (â partir

du 23 septembre).
VARIÉTÉS. — Boulevard Feydeau

;

la Cage aux folles (à partir d’oo-
tobre).

THEATRE DE LA VILLE — la Mai-
son des cœurs brisés, par Bernard
Shaw. mise en scène Jean Mer-,

cure (3 novembre au 24- Janvier}.

THEATRES NATIONAUX

COMEDIE-FRANÇAISE — Six per-

sonnages en quête tfauteùr, de
Pirandello, • mise en scène d'An-

toine Bourseiller (d’octobre à
Janvfer).

ODEON. — Travesties, de Tom.
Stoppant (Centre dramatique -de
Lausanne) (du 28 septembre au
26 octobre).

LE PETIT-ODEOU. — le. Pavillon

Balthazar, de Reine Bartèra. mise
en scène de Gabriel Garran (du

3 octobre au 12 novembre).
THEATRE NATIONAL DE CHAILLOT
(Grande salle). — Va Pertchole,

d'Offenbach. en allemand, mis en
scène par 'Jérôme Savary en alter-

nance avec Othello, de Shakes-
peare, mise en scène de Péter
Zadeck (en octobre).

GEMlER. — le Temps, d'une vie, de
Roland Lepage. Théâtre populaire

.

du Québec (du 3 octobre au
14 novembre).

'

THEATRE NATIONAL DE STRAS-
BOURG. — Kafka — théâtre

complet; Andréa dsl Sarto, de ’

Musset
MONTPARNASSE — Les Peines ds
cœur d’une charte anglaise, de
Geneviève Serreau, par le groupe
Tsô.

NOUVEAUTES. — Apprends - mot
Céline, de et avec Maria Pacôme.

OBLIQUE — Bajazet, mise en
scène d'Henri Ronse (pour dxP
quanta représentations).

ŒUVRE — Les Aiguilleurs, de
E Phelan, mise en scène Georges
Wilson

ORSAY. — Zadig. par J.-L. Bar-

rault Le Vieil Homme,
.
Antonins

Maillet La Souterrain, de Dos-
tolevsky.

PALAIS DES ARTS, — Dieu, d'après

Hugo.
PALAIS-ROYAL — Le Tout pour

la tout, de Françoise Dorin (à

partir d'octobre).

PALAIS DES SPORTS. — Notre-

Dame de Paria, mise en scène de
Robert Haëseln (à partir du-

. 21 septembre).
•

PÉNICHE — Spectacles Beckett et

Dublllard.

PLAINE — Qrand-Peùr . et misère

du UC Reich, par J.-F. Peuvent
PLAISANCE — Téfe de méduse.

FESTIVAL D'AUTOMNE

ATHENEE — les Quatre Moflère,

mis en scène par Vitez (du 4 au
29 octobre).

BEAUBOURG. — spectacle dessiné

et peint par Jean Mlro ; Elle est

là, de Nathalie Sarraute, misa en
scène de Claude Rôgy (du 25 oc-

tobre au 20 novembre) ; /'Exé-

crée. par le Théâtre d’en-Face

(du 29 novembre au 4 décembre).

BOUFFES DU NORD. — Mesure
pour mesure, mise en scène de
Peter Brook (novembre - décem-
bre).

ESPACE CARDIN,— Œdipe ; Faust ; .

Rodogune, mise en scène de
Jean-Marie Patte (du 2 octobre

au 2 décembre). -

THEATRE GERARD-PHIUPE (Saint-,

Denis), —/a Table, par le Théâtre

national -de Strasbourg (du 26 sep-

tembre au 28 octobre) ; Remagen, .

mise en scène de Jacques Las-

salle (du 10 octobre au 19 no- -

vembre).

THEATRE DES AMANDIBIS. r- la

Mouette', mise en scène Bruno
Bayen (du 3 au. 14 octobre),

de Boris Vian. tobre).

PORTE SAINT-MARTIN. — Marcel A partir du 26 septembre, rensel-

Marceau. gnements : Tél. : 278-^10430.

La mémoire de Prague
Nadia est te prénom d'une

entant de deux mois et demi
qui tut kidnappée dans un jar-

1

din public do Moscou le 3 octo-

bre 1943.

Son landau était gardé par son

trère. Rudlk, qui. Agé de huit

ans, ne put empêcher une

femme inconnue de prendre le

bébé dans ses bras et de rem-
porter en courant.

De Fautre côté du boulevard.

Juste en face, dans Fun des

Immeubles de la radio de Mos-
cou. travaillait A ce moment ta

mère de Nadia, Joseta Slanska.

Joaefa Slanska, les téléspecta-

teurs français font .vue, le soir

du vendredi IB août, Il y a quel-

ques jours, dans une émission

sur la Tchécoslovaquie : « Quand
on aime, c’est toujours le prin-

temps. » Elle avait quitté . Pra-

gue pour Moscou au lendemain

ds Munich, an 1938. Son mari.

Rudolf Slanski. assurait ù Mos-

cou, avec Marnent Gorrwaw, la

direction du parti communiste
tchécoslovaque en exil.

Rudolf Slanski, devenu après

la guarra secrétaire général du

perd communiste tchèque, tut

arrêté fe 23 novembre 1057,

condamné â mort » pour sabo-

tage et trahison •te 27 novembre

7952, exécuté le 3 décembre.

Josefa Slanska n’a Jamais pu.

retrouver trace de sa tille Nadia.

La pièce de Bernard Cuau et la

mise en scène de Jean-Claude

Fall, au-delà do la politique pro-

prement dite, s’emploient â aus-

cutter la mémoire des choses,

lorsque ces choses, pour une

raison ou pour une autre, échap-

pent â renfondement

Le retour des zeppelins
Didier Flamand a découvert ta

pratique du théâtre en étudiant

la théorie du cinéma â Funlver-

alté de Vincennaa. Or. Il est

-pragmatique. Mettra en oeuvre,

au risque de se tromper, lui

semble plus Important que de
savoir si on a raison. A Wncen-
tras existent des cours d'art dra-

matique, U y est ailé, y a pris

goût et s'est retrouvé chez Tanla

Balacheva, manière d’avancer

sur la . vole professionnelle.

La situation d’élève a quelque

chose Je rassurant, allé ne doH
pas se prolonger.- DidierFlamand
travaille. Comme sa tête est

pleine d’idées et qu'il a â son
chevet les poèmes d’Henri

Michaux, il monte une première

version d’Ecce Homo. Comme
le métier de comédien comporte

de longues périodes d'attente.

Il s'entretient en suivant les sta-

ges de Voutsînas et ae volt

chargé de composer un specta-

cle sur lè thème de la bourgeoi-

sie. De té lui vient ridée de la-

grande guerre, grand feu de
massacre qui détruit la Belle

Epoque de cette classa condam-
née. Et o’est Prenez garde aux
zeppelins, donné trois lois aux
Bouffes du Nord qui y revient A

partir du 12 septembre (copro-

duction Alpha) dons un grand
déploiement de tableaux faits

d’humour, de poésie, de sophis-

tication.

Les risques de Michel Guy
' A la suite d'entretiens avec
Jacques Duhamel. Michel Quy
avait créé le Festival <fAutomne
en 1972.

Depuis six ans, A travers Isa

manifestations de ce festival,

les options peraonnahes de
Michel Guy ont sensiblement

aéré st étoffé. la vie de Tesprit

& Paris.

Bob Wilson. Grotowskl, Stréh-

ler, André Serban, Ronconl,

Peter. Steln dont les visions

neuves ont fait évoluer le théi-

tre an France comme ànièurs,

sont venus è Parts grâce â Fac-

tion de Michel Quy, qui est un
voyageur Inguérissable ' et qui

est aussi concerné par ta danse,

la musique, la peinture que par

le théâtre,.

SI ron met à part des comé-
diens catalans qui Jouent un
spectacle, en " grande partie

conçu par Joan Mira, les œuvres
de théâtre programmées pour ce
Festival d"Automne par Michel

Guy sont françaises, de nais-

sance ou d’adoption : Antoine
Vitez, Nathalie Sarraute, Bruno
Bayen, Jean-Marte Parte, Pater

Brook: ' Les parties du monda
se rejoindront pour lé danse,

la peinturé, et surtout la musique
puisque nous entendrons avant
tout das musiques trsdttlonnel-

lee et contemporaines du Japon.
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fins MUSÉE B0URDE1IE

I ±6, n» A.-8ourde!le (Ma Montparnasse)

Ile:LES BARBUS
ILLj. (s« natal), 10 a 17 fe 40(

f—MUSÉE NATIONAL MESSAGE BIBLIQUE MARC CHACAIT

SCULPTURES ROMANES
DE TOULOUSE

JUSQU'AU U NOVEMBRE

de Jt h.- A 19 tü - FERME LE MARDI

NICE)

.GALERIE ROYALE.
IL rue Royal* - 385-21-49

présent®

Sculpteur "tyrolien'

i

Jusqu'au AS septembre*

De nouveau à l’écran.
Un fllm de

JtoCAMIQUB
Lïâstoire dlmjeunehomme

qui s’intéresse

prirvâpsriementau viol

à lUtra-violence
etàBeethoven!

DtstntMépvWSmvr-CWunibtafilm- Lmv

MONTE-CARLO v.o. - HAUTEFEUILLE v.o. - OJ^NIA v.f..

M0NTPÀRNA5SE 83 v.f. - CAMBRONNE v.f.

ARTEL Créteil v.f.

CONCORDE PATHÉ - GAUMONT RICHELEU - ST-LAZARE PÀSQUIERV MONTPARNASSE PATHÉ - U.G.C.

ODÉON - CLICHY PATHÉ - GAUMONT GAMBETTA - GAUMONT CONVENTION - VICTOR HUGO PATHÉ -

TRICYCLE ASNIÈRES - PARIS NORD AULNAY- GAUMONT EVRY - PATHE CHAMPIGNŸ - C2L VERSAILLES

GAUMONT présente

COMPAGNIE'RENAUD-BARRAULT

MICHEL LLGRAND HICHARD BERRY GABRir- —R7.-1 : i"
’

'

-
. JACQUES VÎLLbRtT •• NATHALIE BAVE . - . , JACK A-, -VN ! -GER G

réouverture 12 septembre
HAROLD ET IVIAUDE - 600*

avec Madeleine Renaud

en alternance à partir du 15 Septembre

RHINOCÉROS
de Eugène Ionesco

LOCATION OUVERTE
7, quai Anatole-France- - tél. 548.38.53 et agences

i
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CINÉMA

IA

JEUNESSE

DES

VIEUX

MAITRES

SI un yen très fort déverso sur

nos boulevards un» mord» da tou-

ristes nippons, parfois d’une extrême

Jeunesse, si, dans certains quartiers,

boutiques et restaurants affirment

carrément leurs propositions dans
une graphie pour nous mystérieuse,

une mode en sens Inverse, à- défaut

de nous transporter physiquement à
Tokyo et à Kyoto, va nous taira

redécouvrir, ou tout simplement
découvrir, les trois grands de l’Ms-

toire du cinéma Japonais : Mtzo-

guehl, Ozu et Kurosawa, tout au
long des mois i venir.

‘\ Yasuflra Ozu (1903-1963) a connu
i» plus long purgatoire, pour fina-

lement atteindre nos écrans avec
son chef-d'œuvre m Voyage A
Tokyo », eu début de cette année.
Ouverture en majeur sur la cinéaste

de la contemporanéité, du rite

familial devenu rite cinématographi-

que, dont rtnfkwnce a été si déci-

sive mitre-Manche. Noua allons voir

« le Goût du saké », variante sur
le thème toujours repris da la

famille. Considéré au Japon comme
le plus authentiquement Japonais des
cinéastes, YasuJIro Ozu, en outre,

réussit l'Impossible pari : un art

touchant la plus grand nombre et

capable da refléter une culture.

Comme les comiques américains A
l'époque du muet

KenJI Mlzoguchl (1898-1958) repré-

sente encore, pou1

toute une tradi-

tion critique Issue des « Cahiers du
cinéma » première manière (Eric
Robnmr, Jean Douchât-.), le som-
met du septième art. Révélé A Lon-
dres avant même Parts — ht France,
malgré les efforts d'André Bazin et

de Georges Sadoul, a eu une Incli-

nation spontanée k oublier la cinéma
d'Extrême-Orient (rappelons ta cas
de SatyaJIt Ray qu’on nous promut
enfin pour très bientôt}.— Mlzoguchl
ne correspond peut-être pas tout

A tait exactement è l'Image Idéali-

sée que noua as proposa une inter-

prétation chrétienne, presque mysti-

que. Revoir aujourd'hui - les Amants
crucifiés », par exemple, c’est redé-
couvrir bien autre chose qu'une
simple histoire d'amour fou au dtx-

septièroe siècle, variante exotique
de • Tristan et YaeuK » et de « le

Princesse de CMves » : une admi-
rable reconstitution du monde du
travail et des rapports économiques
dans une société encore féodale,
mais naturellement douée pour un
capitalisme A naître, corrige et com-
plète une machination amoureuse
qui dépasse les (rentières un peu
simplettes de I’ « Indicible ». Que
Mlzoguchl fut poète en même temps
qu'aitiste responsable ajouts A notre
émerreraentent.

AJdra Kurosawa (né an 1910), tou-
jours bien présent malgré aa ten-

tative de suicide après la tournage
de « Dodedadan », fut l'objet.

Involontaire, «Tune controverse
absurde où on ropposait su clas-

sique, A 1* « éternel » MtzoguchL
Les samouraïs da Kurosawa ne sont
évidemment pas ceux de MtzoguchL
Auteur baroque, admirateur de la.

Dtiératura russe et du théâtre sovié-

tique, B ras!» le plus cosmopolite
des cinéastes de Sa Majesté Htro-

Hlto. H domine encore de sa stature

Imposante, au physique et au moral,

1e cinéma Japonais contemporain.

LOUIS MARCORELLESl

Septembre

IHWIN ALLEN : l'inévitable catas-

trophe, avec Olivia de Havilland,

Henry Fonda, Michael Caïne, Ri-

chard Wldmark, Katfiarine Ross
(américain).

LUC BERÂUD : le Tortue sur le dos,
avec Bernadette Laffont et Jesn-
Françoto Stévenin (français).

GERARD BLAIN : le Second Souffle,

avec Robert Stack, Sophie Des-

mareta et Anlcee Alvina (fran-

çais).

AL BRADLEY : Pour un dollar d’ar-

gent, avec Jack Palanca et
George' Hoofman.

MEL BROOKS : le Grand Frisson,

avec Met Braoks (américain).

FRANCK CASSENT] : la Chanson
de Roland, avec Klaus Kînski,

Dominique Sanda, etc.

CHRISTIAN DE CKALLONGE :

.
I"Argent, des autres, avec Jean-
Louis Trintignant' et Catherine

Deneuve (français}.

RUGGERO DEODATO : te Dernier

Monde cannibale, avec Masslmo
FoschI (Italien).

JULES DASSIN : Cri de femmes.

avec Mélina Mercouri, Bien
- Burstyn (grec).

RAINER WERNER FASSBINDER :

Despair, avec Dfrk Bogordo. An-
dréa Fenéot (allemand).

ULU GROBARD : le Récidiviste

,

avec Dustin Hoffman
.
et Theresa

Russell (américain).

SERGIO GOBBI : l’Enfant de nuit,

avec Agostina Belli (italien).

RANDAL- KLEISER : Grouse, avec
John Travolta, Olivia Newton-
John et Slockard Channîng (amé-
ricain).

KENJI MIZOGUCH1 : le Héros sacri-

lège. les Amants crucifiés (1954),

la Vie «fO* riant (Japonais).

JEAN-PIERRE MOCKY : te Témoin,
avec Philippe Noiret et' Alberto

SordI (français).

ERMANNO.OLMI : TArbre aux sabota

(Italien).

ALAN J. PAKULA : Cornes a horse-
man wlld and Iree, avec Jane
Fonda et James Caan (américain).

ALAN PARKER ; Uldnlght express,
' avec Brad Davis (anglais).

HOWARD SMITH : Qlzmo (américain).

W1M WENDERS : FAngoisse du
gardien de but eu moment du
penalty (allemand).

BILLY WILDÉR : Fedora, avec Wil-

liam HoMen, Marthe KeJler (amé-
ricain).

KRZYSTOF ZANUSSI.: Camouflage,.

avec Piotr Gardcki (polonais).

Octobre

INGMAR BERGMAN : Sonate d’au-

tomne, avec Ingrid Bergman et

Lhr Ullman (suédois).

JACQUES BESNARD : Général, noua
voilà, avec Dary Cowl et Henri

Gufbert (français).’

ANDRE CAYATTË : Justice, avec
Annie Gïrandot (français).

LUIGI COMENCINI : ItaHan secret,

service, avec Nino ManfredL Fran-

çoise Prévost (italien).

PETER HANDKE : la Femme gau-

chère, avec Edith Clever, Bruno
Ganz (allemand).

NORMAN JEW1SON : FJ&.T* avec
Sytyaster Stalfone, Mellnda -Un-
ion (américain).

ANDREW MAC LAGLEN : les Oies
sauvages, avec Richard Harris.

Richard Burton, Roger Moore
(américain).

GIANFRANCO M1NGOZZI r les Trois

Damiers Jours, avec Franco Lot-

terfo et Claudio CassinOli (Ita-

lien).

^EDOUARD MOUNARO : la Cage .aux
toiles, avec Michel Serrault, Ugo
Tognazzl (Italien).

GERARD OURY : ta Carapatie (fran-

çais).

FERNANDO SOLAMAS : les Fila de
Flarro (argentin).

INO RISI : Premier Amour, avec
Ugo Tognazzl et Omette Muta

. (Italien).

JEAN-FRANÇOIS STEVENIN : Passe-

mootagne, avec J.-F. Stevenln et

Jacques VHleret (français).

PASCAL THOMAS : les Zozoüos,

avec Daniel Ceccaldi, Bernard
Menez (français).

MAHGARETE "VON TROTTA : le

Second Eve// (allemand).

ANDRZEJ WAJDA : FHomme de
marbre (polonais).

CLAUDIA WE1LL Y G/rf 'friands, avec
MAfanle Mayron et E. Wallach
(américain).

ROBERT YOUNG : Alambrfsta (amé-
ricain}.

Novembre

CHANTAL AKERMAN : tas Rendez-

vous d’Anna, avec Aurore Clé-

ment st Jean-Pierre Casa©] (fran-

gâta).

PETER ADAIR : Word la out (amé-
ricsain).

ROBERT ALTMAN : Un mariage
(a AVeddlng), avec Carole Bumett.

Eiiwny Stricker, Mia Farrow, Vft-

torto Gassman (américain).

JACQUES DOILLON : La femme qui

pleure, avec Dominique Laffin

(français).

JACK GOLD : le Baiser de ta

méduse, avec Uno Ventura, fU-

chand Burton (anglais).

KON ICHIKAWA : la Vengeance d’un

acteur Qaponals).

YASUJIRO OZU : ta Goût du saké
(japonais).

CARLOS SAURA : ta Medriguera.

avec Géraldine Chaplin et Per.

Oscarson (espagno)l.

CLAUDE SAUTET : Une histoire

simple, avec Romy Schneider et

Claude Brasseur (français)

PASCAL. VIDAL : On efface tout,

avec Christine Pascal, Bruno Cre-.

mer (français).

ANDRZEJ WAJDA : fa Chasse aux
mouches, avec Daniel CHbrysckkJ

(polonais).

KRZYSTOF ZANUSSI : Spirale, avec
ian Nowlckl (polonais).

Décembre

YVES BOISSET : ta Cté sur la porte,

avec Aimtie Gïrandot, Patrick De-
waere (français).

ETTORE SCOLA : FAtckHavolo, avec
Vrttorio Gassman (italien).

-

MICHAEL SCHULTZ, : Sargemf Pop-
perte Ktnatf ' Aearte club band,

avec . (es Bee Cees (américain).

JEANNOT SZWARC : Jam 2. avec
-Romy Schneider, Lorraine Gary
(américain):

Sè préparer pour le 30 août
• MELODIE POUR UN TUEUR,

de . James Toback.

'

La titra américain est Flngera

et va mieux au Hlm que cétte

étiquette pour commercial. ' U
s'agit bien d'un » policier »,

mais littéraire, dont te soônariû

.

fTobaek) glisse sur des ellipses

Intéressantes. Sauf quand la

violence explose, /nsoufenaû/e.

• ADIEU PHILIPPINE, de Jac-

- quea Rozler.

. La nodvaile vague avait biap

de la chance da faire ce c/ndma,

e/ta - ne s'ennuyait pas.
.
Il faut

courir., écouter, ce cha-cha-cha-tà,
et regarder ce début des an-

. nées GO prises sur le vit.

• LE DOSSIER 51, da Michel
Deviné.

. Ah 1 bien oûr, las gêne vont

être étonnés que le cinéaste

des comédies douces ou amères
.s’attaque à l'histoire. Il à tit-

' tintement filmé un dossier.

Cétalt impossible : // y parvient

.Estimé au Festival de Cannes.

• MON' PREMIER AMOUR,
1

d'Ella Chouraqul.

Un mélo oofl où Port s'éteint

de leucémie sens en avoir Pair,

.
où une mire et un fila.' qui se

Festivals
• A HYERES
.Deux section? compétitives,

cinéma d’aujourd'hui et cinéma

. différent, avec des longs, moyens
et courts métrages da jeunes

réalisateurs du monde entier.

(jusqu'au S septembre).

• A TOULOUSE
Dhc-hutUéme CICI (Congrès

international du cinéma Indé-
pendant), consacré aux « plus

beaüx mélos du monde », comme
en 1971. Il y aura plusieurs

Hlma de Frank Boîtage et de
Rattaelfo Matarazzo, de Reymond
Bernard, de Jacques Feydor, de
Douglas Sirk. Ce aéra aussi

roccaslon de revoir Charles

Boyer, dirigé par John Cromwell
(du 1** au S septembre).

• A THONON-LES-BAMS
Le Festival de Thonon change

de formule et se consacre cette
année au cinéma français, avec
une rétrospective de hlma rares,
en hommage A quelques grands
comédiens disparus, et des pro-

jections de firme inédite. Deux
colloques enfin, sur la crise et

sur la critique (du 30 septembre
au 7 octobre).

redécouvrent en vitesseï accom-
pagnent, au pas du luxe, la mort

proche. Anouk Aimée, Richard

Berry et Nathalie Baye partagent

bravement taure soupirs, leurs

désespoirs, leurs beautés. Cer-

taine vont y croire.

• L'ORDRE ET LA SECURITE
DU MONDE, de Claude

d'Anna.
.

Deux puissances d'argent s'ar-

rachent un marché nucléaire en-

tre Pari8 et Zurich. Cinéma spec-

tacle (ambitieux), suspense A
raméricaine avec Love Story.

Beaux plans nocturnes, dans des
gares et des aéroports.

• MOLIERE, d'Ariane Mnouch-
Mne.

. Curieux Htm, d'une structura

très Inhabituelle, constitué de
quelques grands et longs

clous », quelques morceaux
è effets (un carnaval, un théine

qui vole au-dessus dés campa-

gnes, etc.), avec un accompagne-
ment sonore hyper-violant, comme
aux grands soirs de POlympia.

Entre ces morceaux de résis-

tance, des épisodes rapides

d'une vie de Molière traitée.

comme une bande dessinée, a
gros traits.

à suivre
• A DEAUV1LLE

Quelques stars du cinéma amé-
ricain. avec des films de Nor-

man Jawiaon (FJ.S.T.), Michael

Ritchle, Monte Hellman, des
hommages & Chuck Jones, King
Vldor, Gloria Swanson, Klrk Dou-
glas, et la présentation de

Grosse (du 4 au 10 septembre).

• A PARIS

Le Festival de Paris devient

compétitif. Il y aura trois jurys,

dont un qui sera composé de

cent spectateurs, ils seront

sélectionnés sur ordinateur, pour

être le physionomie du public

français. Patrice Chéreau, avec

Judith Therpeuve (Simone Slgno-

ret). Chantai Akerman, avec les

Rendez-vous d'Anna, en seront

un peu les vedettes, ainsi que
Paul Schradar, Sandor Sara,

Alberto Lattuada, et II resta dee
surprises A avoir. Cinq sections

parallèles complétant ta «éjec-

tion compétitive, un marché du
film français et Internationa/, et

une programmation sur quinze

salles (du 4 au 12 octobre).

U.GX.-DÀNTON (y.o.) — VENDOME <y.o.)

FRACASSANT J. Sternberg. Le Matin

V/ttorio

GASSMAN

Ugo

TOGNAZZt

mêè
Marcello

MASTROIANNI

Nino

MANFRED

7

COLISÉE - LUMIÈRE MONTPARNASSE PATHÉ » CLiCHY PÀTHÉ

CONVENTION - QUINTETTE - BELLE-EPINE PATHE » EVRY GAUMONT
ASNIERES - LE BOURGET

VOTRE FILM DE LA RENTREE

un film de

5*5"^ Luigi COMENCINI Ettore SCOLA
r

Mario MON/CEtl! Luigi MAGNI Nanni LOY

MERCURY (V.Q.) - STUDIO MED1CIS (v.o.J - PARAMOUNT MAILLOT
PARAMOUNT OPERA - CAPRI GRANDS BOULEVARDS - PARAMOUNT
MONTPARNASSE - PARAMOUNT GALAXIE - CONVENTION SAINT-
CHARLES - PARAMOUNT ËLYSÉES 2 La Celle Samt-doml - PARAMOUNT
La Vareue - BUXY Boimy-Samt-Ajtfoioe - AUTEL Nogent - ARTEL

VÜIenearc - ALPHA Aigenteuil

Erotique, choquant, comme “ LE DER.VnLR TANGO A PARIS ”...

.uff.ïf.vr ir u;.is.r\i

Violent, comme “ TAX1-DR1VER ”... ' imu.it

MELODIE
POURUN TUEUR

(FINGERS)

ï

'*7 u

m
i

, HARVEY KEiïEL

% «yf -MELOOiE P0Ü.R UN

' ^ TISA FARROW * J \1‘ BRuWW • MICHAEL V. GAi

MtLÛOiE POUR UN TUEUR" BAIfîÆ. ORIGINALE SUR DISQUES ET KUSICASSETTB NUL

U.G.C ERMITAGE v.o. - U.G.C. DANTON v.o. - GRAND REX
MIRAMAR - U.G.C. GOBELIN5 - MISTRAL - MAGIC CONVENTION
3 MURAT - U.G.C. GARÉ DE LYON - 3 SECRETAN » CYRANO Vcrsanias

PALAIS DU PARC U Perreux - VEL1ZY 2 - ARTEL VHI«imrve

CARREFOUR Pantin - ALPHA ArgentanO - FRANÇAIS Enghlsn - PASSY
’ FLANADES Sarcelles

l
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ROCK

VARIÉTÉS

POUR

LË PLAISIR
Entré dans sa vingt-cinquième

année, le rock n'a jamais été

aussi vivant. Les premiers jours

de l'été. Bob Dylan partait pour
sa première tournée européenne
depuis douze ans et les Rolllng
Stones entreprenaient une série

de représentations gigantesques

aux Etats-Unis. Bob Seger ren-
contrait enfin le succès auprès
des stations, de radio américaines.

Méat Loaf s'affirmait plus forte-

ment dans son exploration du
désir humain, des rêves et des
fantasmes, un nouveau rocker
américain — Eddie Money —
apparaissait en chantant I
manna be a rock’n roU star et
Deux tickets pour le paradis. Le
groupe Chicago, qui avait perdu
quelques mois plus tôt un de ses

leaders, Terry Kath — tué en
jouant

1

à la roulette russe, — et

avait été traumatisé par cette

mort, reprenait le chemin du stu-

dio et enregistrait un nouvel

album après avoir Intégré dans
leur équipe le chanteur Donny
Dacus.

La rentrée de septembre sera

marquée par la publication de
oe disque, ainsi que par la sortie

du premier album depuis quel-

ques années des Who, groupe
dont on ne savait plus trop s'il

existait encore réellement, et qui

s’apprête, semble-t-il, & repren-

dre la route.

De nombreux concerts ont lieu

en septembre et octobre. Elliott

Murphy et son univers fxtzgeraj-

dien vient au Palace le 25 sep-

tembre. le groupe Blondis se pré-

sente & l’Olympia le 27 du même
mois, Weather Report est à l’affi-

che du Pavillon de Paris la

4 octobre, Gxateful Dead les 6 et

7 octobre, et Red Stewart le

20 octobre.
.
Bruce Sprïngsteen,

enfin, se produit pour la première

fols en France le 1er octobre.

Sprïngsteen. découvert en 1973

par John Hammond, est incon-

testablement l’une des personna-

lités les plus fortes du rock
d’aujourd’hui

Autre première apparition &
Paris, celle, le ZI octobre, de
Bette Midler, jeune femme juive

aux cheveux rouges dotée d’un
énorme tempérament, outrandère
mais non dénuée de sensibilité,

délirant sur tout, le quotidien, le

comportement, les mœurs, jouant
superbement avec l’humour Juif
new - yorfcals, nostalgique des
vieilles mélodies qu’elle recrée.

Du côté des variétés, le tango
est toujours A l’affiche avec lé

jeune groupe Tiempo Argentina.

le Cuarteto Cedron et Susana
Rinaldi qui. au Théâtre de la

Ville, mettra en valeur toute la

violence d’une musique populaire
profondément enracinée dans
l’&me d’un peuple depuis près
d’un siècle. Le Brésil aussi revient

à l'Olympia Ida 7 au 17 septem-
bre) avec Vlnldus de Moraes, qui
exprime les vibrations les plus
profondes de son pays, et avec
Toquinho. qui a composé quel-

ques-unes des plus belles sambas
La saison passée avait ru le

triomphe du monologué, du soli-

loque avec Raymond Devos, Ber-
nard Haller. Coluche et Jacques
Vüleret. Botadno présentera, le

3 octobre, le nouveau spectacle
de Guy Bedos. et l’an souhaite
que celui-ci ait résolu la contra-.

fiji/KpTJÜL?

diction entre sa fascination pour.

Lenny Bruce — dont les agres-

sions allaient aussi contre le lan-

gage lui-même. — et récriture

boulevardlère de la plupart de
ses textes.

L’Olympia affichera Marie-
Faule Belle (du 3 au 15 octobre),

Guy Béait (du 17 octobre au
5 novembre), Henri Tachan (du
6 au 12 novembre), Michel Del-

pech (du 14 novembre au 4 dé-
cembre), Demis Roussos ’ (du
4 au 10 décembre), Joe Dassin
(du 13 décembre an dimanche

7 janvier). Le music-hall du boa-,

levarâ des Capucines tentera,

parallèlement, une formule' de
spectacle à 18 h 30.

Le Palais des congrès présen-
tera en octobre Julien Clerc, puis,

en novembre, Michel Sardou.
Le Théâtre de la Gaîté-Mont-

parnasse poursuivra cette saison
sa programmation de variétés et

proposera, fin septembre, Jacques
Bertin. sans doute le plus Impor-
tant chanteur français depuis
Brel et Ferré. Le Théâtre des
Dix Heures se consacrera â pré-

sent aux variétés (actuellement
le duo brésilien Les Etoiles).

CLAUDE FUOUTER. -

PHOTO

Noumiis

LIGNES

Le Centre Georges-Pompidou
doit annoncer procbalnetnent sa
politique photo pour Tannée 1979,
mais aucune grande rétrospec-
tive n'est prévue comme l’année
passée avec Paul Strand ou
André Kertész. Les

,

ateliers
.
de

photographie. Inaugurés récem-
ment avec Bernard Descarnps,
reprendront le 6 septembre avec
quinze photographies grand for-
mat de Bruno. :

Du 17 octobre au 18 novembre
Bruno sera également sari les

murs de la
1

galerie Zabriskie,

avec son nom de famille cette
fois— Reqnillaxt. — et une série
sur le parc de Versailles. Aupa-
ravant, la galerie ’Zabilskfe .aura

exposé, pour la première fais en
Europe, l’œuvre de Lee Frled-
lander. Friedlander, qui viendra
à Paris pour son vernissage, le

8 septembre, doit donner un
work-shop de quatre jours. D’au-
tre part, la galerie Zabriskie
sortira vers la ml-septembre -un
petit catalogue de vente qui
répertoriera trois cents : cin-
quante titres de livres de photos.

La galerie Delpire rouvrira un
peu plus tard que prévu, courant
septembre, le volume de " THis-
toire de la photographie consacré
à Marey, et, l’exposition [corres-
pondante ayant été retardée.

Robert Delpire de retour des
Etats-Unis, va reconstruire son
planning La Remise du pare re-
prend, du 5 au 25 septembre,' son
exposition Robert Mapplethorpe,
premier photographe du monde
sado-masochiste américain. La
nouvelle galerie Demi-Teinte, à.

Montparnasse, présente du l*' an.

23 septembre fies photographies
de Philippe Salaün sur le canal.
Saint-Martin.

Du 15 septembre au 15 octobre,'

le centre Kodak d'information
accueillera des photos d’ama-
teurs allemands et français, puis,

reprendra. & partir dm 15 octo-

bre le reportage . (te. Harry

Gruyaert sur le Maroc exposé
l’an dernier chez Delpire. Début
octobre, on. pourra voir, dans

l’hôtel de Sully, Une exposition
de la caisse des monuments his-

toriques réalisée avec le concours
de Kodak et de Tinst!tut géogra-
phique national • : « Le fH des

pierres, photogramméfcries et

conservation- des monuments».
Les panneaux d'exposition dea
trois magarfws FNAC. enfin :

c Montmartre -entre ciel et terre »,

de Bernard Lamourenx, à la

FNAC-Châtdetà partir du 2 sep-
tembre ; « Hier la Californie »,

photographies d’archives datant
des années 1870-1920, à la FNAC-
'Etoflè à partir du 5 septembre
et. â partir du 12. & la ENAC-
Montpamgsæ. «l'Amérique qué-
bécoise » de Michel Saint-Jean.
Enfin, la galerie de photographie
de la Bibliothèque nationale
exposera, du '25 septembre au
31 octobre, des photographie»
récentes de Claude Raimond-
Ditÿvoa.

• EN PROVINCE, l’évènement
sera l’inauguration, le 22 septem-
bre, de la Fondation nationale de
la photographie, établie & Lyon
au château Lumière avec une
exposition sur «Les frères Lu-
mière et la couleur ». A cette

occasion, Bernard Chardère, nou-
veau ' délégué' général.' recevra
M. Raymond Barre et M. Jean-
Philippe Lecat. L'exposition ne
sera ouverte au. public que le

2 octobre.

Besancon a annoncé son

deuxième festival photo, du 7 au
19 septembre avec différentes

expositions (Clergue, Dieuzaide.

Brillât, Sudre, Le GalL-l et à
l’image d’Arles, des soirées pro-

jections, des conférences, des

rencontres, des stages. Le musée
Nicéphore-Niepce. à Chalon-sur-
Saône, ouvrira la saison, le

7 septembre, avec des « oléo-

bromies » de Didier Jelhnek-
Mercedes, né avec le siècle, un
des derniers représentants, après

et Detnacfay, du pic-

turalisme photographique. Puis,

du 13 octobre au 12 novembre,
Jean-Claude Gaatrand montrera

ses photos de la démolition des
Halles et de l’ensablement des

forteresses du mur de l’Atlanti-

que. 11 faudra suivre la program-
mation du musée du Mans et

de la Galerie du Château d’eau,

â Toulouse, qui font des efforts

particuliers pour la photogra-
phie. A Fribourg, en Suisse, la

deuxième - triennale internatio-

nale de la photographie se pour-
suit jusqu’au 22 -octobre dans le

Musée d’art et d’histoire.

' A L’ETRANGER, la Photo-
Wna, salon mondial de la photo,

a lieu à Cologne du 15 au 21 sep-
tembre. L'industrie photographi-
que est en plein développement :

il y avait neuf cents exposants à
Cologne, en 1976, il devrait y en
avoir mille cette année, avec l’ap-

parition des médias audiovisuels.

Mais parallèlement -à- ce grand
marché de la photo comme in-

dustrie, se tiendront différentes

Descentes dans le métro
'La métro, sans - doute, veut

renouveler et assainir son Iniegs

de marqué .' Après les arcMfBo-

tures de la station' les Halles —
luxueuses en-.ce qu'elles, dispen-

sent ifespacé inutile, — après

la" musique' d'ambiante, ' les

stands pubVofjajres et différen-

tes expositions sur l'histoire, dq
métro, voici là photo dans le'

métro. Le RA.fj. a confié ropé-
ration. A une agence de publi-

cité, B.CM.W., qui a eu ridée

d’un concours de photos ouvert

aux amateurs sur lé thème • La
métro aufourd’hul ». Mèmè les

moine de quinze ans pouvaient

participer. On te sait : U. est
‘

Interdit do photographier dans
le métro, il faut : an principe

demander
. une

.
autorisation . Du

8'maT'au 3 Juin, cinq mille per-

sonnes se sont Inscrites ; trois

mille quatre cents Documenta
ont été envoyés. Une grande
partie de ces photos' vont être.

exposées, à partir du 29 septem-'-

bre. et pendant mois, dans

la station. RJ:JL de Châtelet-

fes Halles, face ù dssphofos de
Stratassiormels. Car les pfus

grands ' photographes, Henri

Cartler-Bresson, Bill Brandt,

Waliter frai», Robert Do/sneau,

sont descendus dans le métro.

Responsable de
.

fexposition,
Yves Bourde a- effectué des
recherches dans les archives,

auprès des photographes et des

agenças. Il a commandé un
reportage original i William

Klein. Vu . fimportance dès
documenta rassemblés, rhxposi-
tion, qui' s’intitulera « D'Henri

Certier-Breason '& M. Dupont »,

déborde un peu du cadre prévu

par la
.
RA.TJ*. Jusque-là, las

photographes n’ont
.
pas donné

aîné Image très réjouissante du
métro : violence, contrôles de

police, épuisement de*- massas;

abris Iràpftfvlsés duranÇ^-fes

guerres.'Des hologrammes et des

films banc-titre
.
compléteront

l’exposition.

expositions dans la Kunsthalle

de Cologne et dans le» salles

annexes du Kunstvorein. Des
documents d'actualité et des films

inédits seront projetés dans le

ftirum- Cette année, les exposi-

tions portent sur de& thèmes :—Il y a cinquante ans, visions

créatrices et reportages de l’épo-

que 1923-1933. avec des docu-

ments de l'exposition mondiale

de la presse, à Cologne, en 1928,

et, la même année, les Jeux olym-

piques d'Amsterdam.

La photographie du monde.

résultat du grand concours pho-

tographique Travail et Loisir,

organisé par les Nations unies, à

l'occasion du trentième anniver-
saire de la Déclaration interna-

tionale des droits de l'homme ; le

Monde de la famille, concours

réservé, aux jeunes : Objectif 77.

photos lauréates d'un concours

organisé par cent journaux alle-

mands pour leurs lecteurs.
— La photo de presse ano-

nyme, choix des meilleures pho-
• tos du concours World Press

Photo, avec trois prix spéciaux

attribués aux photos « Ira plus

humaines dans un monde de

tensions ».— Le monde de la photogra-

phie, ensemble de photos des

principaux pays exposants : la

France, la photo de mode ;

l’Angleterre, la vidéo et la photo
d'enseignement ; T Italie, le ro-

man-photo populaire ; le Japon,
les U.S.A_ les archives du Natio-
nal Géographie Magazine, con-

frontées aux travaux couleur de
seize photographes d’avant-

garde: la République fédérale

allemande, les photos-satellite et

tes vues aériennes.

Toutes ces expositions se pro-
longeront jusqu’au 1** octobre.

Prix dtentrér : 4 DM.
. .

‘ 4«C’.'-.
• DANS LaSDITXON, Le Chêne

sort un album, de Leni Rie/en-
stahl sur te monde sous-marin.
Jardins de çpyaü, et prépare pour
l’automne un Livre d’or du sport

français, une Histoire de Ut pho-
tographie de modo et le premier

ouvrage en français sur lazlo
Moholy-Nagy avec des photo

-

grammes inédite les éditions
J Denoel et Filipacchi, qui se sont

associées pour dés livres de
photos, préposent un reportage
en couleur* d'Ernst Haas sur

1“Himalaya .et un album sur tes

dernières caravanes de Touaregs
à travers te .Sahara. la Caravane
de seL La fetrisième volume de
Journal d’un voyage, cette fois

üne promenade de Duane Mi-
djafis le Jogur du NU, ne sortira

qwta£' -aorçarabreé-'. Les .éditions

R5oeirt Lv|6at annoncent un
succès sans surprise avec le nou-
vel album de David Hamilton,
la Jeune ÂQe.

HERVÉ GUIBERT.

JAZZ

INVENTION

ET MÉLANGES
Tr*dftlonnellement. les grandss

migrations estivale* du jazz pren-

nent fin i wmtsau (Suisse), mec un
programme plu* original, moderne
et passionnant que la plupart des
festivals qui finissent par tous aa

ressembler.
wnnsau donnera le ton : deux

manifestations Inédites, à Sens et

& Paris, rassembleront pour la pre-

mière tais en France les « Nouvelles

Musiques européennes », et ces
deux événements n’offrant pas seu-

lement un plateau bnprasstott-

nant : ils Indiquent les formes et

les tendance* les phi* actuelles des
musiques improvisées et s'adressent

è un publie souvent aussi neuf,

qu’éclectique.

SI les traditions profondss de la

rentrée sont respectées (grandes

tournées, grandes vedettes, al pres-

tige du « Neeport i Paris »), U
n’en reste pas motos vrai que celle-

ci. reste placée, « province comme
dans les club» parisiens, sous le

signe de la modernité Inventive et

mélangée.
FRANCIS MERMANDE.

• A PARIS

AIR. Daunik Lszra/Jacques Thatlot

Chapelle des Lombards (B, 10, il,

12 sept.}.

DON CHERRY : Théâtre de l’Atfiénée

(15. 18, 17 septembre).

FETE DE L’HUMANITE : Don Cheny
et l’Organlc Music Thester, la

Compagnie Bernard Lubat, Daniel

Humair, François Janneau, Henri

,
Texier. Parc paysager de La Cour-
neuve |9-1D sept).

LATIF KHAN : Chapelle dea Lom-
bards (du 13 au 24 sepL)-

THEATRE CAMPAGNE-PREMIERE :

David Murray, puis Arabie Shepp
(11-17 sept), David Rose (ia-23),

Vortex (2500).

SARAH VAUGHAN: Louis Bellson,

Joe Pass, Niels Hennin, ' Orsted-

Pedersen. Parts (5 octobre).

TRANS- MUSIQUES LevHfflanfc.

Rlgaud, ' Lubat, Lszro, Portai.

Zazou/Recaille. Pauvros/Agostlnl.

Boni/Marais, Herbe Rouge, Ber-

rocal. Thollot, Latlf Khan, Faton

Catien, Mahé/Regef, Okay Temfz-
Doudou Goulrand. Chapiteau de la

porta 'de Pantin.

KAHIL EL ZABAR, de I7LA.C.M. de
Chicago. Chapelle dee Lombards
(6-20 octobre).

MANU DIBANGO: Henri Guédon.
Olympia (l"-fl sept). -

DON CHERRY/Ed Blackwell. Parie

(25 oct-5 nov.).

• EN PROVINCE

MICHEL PORTAL. Bernard Lubat.

Beb Guérin : Chapelle de Chan-
tons/ - Villedieu, Sarths (2 eep-

tembre).

SENS* MUSICS MEETING: Aliéna,

Arthéa, Baïley, Berrocd, Bizien,

Cari. Christmann. Feriet, Pochsn,
Deshsye, Marachln, Potage, Glo-

bokar, Guy, Van Hove, Johanseon,
Lubat, Malherbe, Overberghe, Nu
Creative Methods, Paria, Pauvrae,

Portai, Relchel. Rutherford, Von
Scftlippenbach, Scfrwsizer, Lasry-

Bachet, Shonenberg, Tamia, Tchi-

cal, VUat— Maison des jeunes et

de le culture de Sens, rue René-

Blnet, 89100-Serrs (16 et 17 eept).

IRENE SCHWEJ2ER. Rüdiger Cari,

John TohTcai, André Goudbt^c :

Roura (21 septembre).

JACQUES 7HÔLLOT: Egflso réfor-

mée, Pentremont (29 septembre).

OKAY TEMIZ : Grenoble (27 sep-
tembre), Chapelle des Lombards
(28 sept -ti oct), Chamoigny
(6 oct).

HANS REICHEL/Rudlger Cari r An-
gers (20 eeplembrs), Poitiers

(25 septembre), Paris (26, 27 sep-

tembre),"Thionvirie (29! septembre).
SIGMA : David Murray, Hamiet

Blulett, Frank Lowe, Marion Brown,
Howard Johnson : Bordeaux (oc-

tobre). !

JAN GARBAREK : Grenoble (21 nov.).

Betiort (24), Paris (28-27), Angou-
lôme (zà). Angers (29).

JABOULA, musique d 'Afrique du Sud
(tournée en novembre).

BELFORT JAZZ ACTION r Lee
Konltz/MartfaJ SotaJ (15 déc.).

ALBERT MANGELSDORFF SOLO
(tournée en décembre).

D1ZZY GILLEPSIE QUINTET: Saint-

Etienne, Clermont-Ferrand, Troyes.
Epemay, 'Chaloir, Rennes, Paris

(Chapelle des Lombards, 21 au
28 déc.).

• A L’ETRANGER
f

JAZZ IN WILUSAU
:(

Air, Sten.Tra-
cey. Jan Garbarek,. Dori Cheny,
Les 1er Bowis, Enrlcp Rava/Roswell
Rudd. Albert Mangélsdorff et Elvln

Jonoa
% Arild Andersen. Andrew

Cyrille, Jan Waahgren.
. : Max

Roach; David ' Murray, Horace
Sîlver (31 août-3 septembre).

Sens’ Musics meeting
La plus largo confrontation de

cas musiciens européens qui ne
veulent pim se faire passer pour

des vedettes américaines, ni

panser - én vedette améri-

caine >, se présenta donc sous

un titre aux consonances encore
américaines : Sens’ Musics mee-
ting.

C'est sans doute pour rappeler

leur attachement au Jazz, qui

leur a appris las libertés dà FIm-

provisation, et désigné les che-

mins de ridentité retrouvée. C'est

aussi pour dire leur Internatio-

nalisme : au vaste, meeting de
Sans, dix paya seront, en seize

concerts, représentés. Musiques
sans Pondères géographiques :

musiques sans limites et sans

homes esthétiques.

Impossible de dégager quel-

ques noms du programme de
Sens : ce serait aller contre un

'

projet concerté (pas de « star » ;

tous les musiciens ont accepté

(favoir la même rémunération},

et les noms le moins connus
du public ne seront certainement

.

pas les moins étonnants. . , . . .

Cette fête des francs-tireurs,

des hors-le-for sentimentaux- qui

ns cassent d'inventer de. nouvel-

les .règles au désordre musiciü

et toutes tes formée possibles, dû
•fini», cette téta a toutes tps

chances d'être le voyage la plus

imprévisible au bout des sens,

des relations et dps magies de
l’improvisé. Du rire aussi : faut-

il le rappeler? Un événement
sens la mode. Un phénomène
sans les mythes. La grande
curiosité dp la rentrée.

V.O. PBBLICIS 0.YSÉES - V.O. PARAMOIfflT ODËON - V.F. POBUCIS MATIGNON - MAX LtNBER

PARAMOMT BASTILLE - PABAMOUHt MONTPARNASSE - PARAMODKT MÜANS> PARAMOIfflT SOBEUNS

PARAMOUXT MAILLOT - fARAMOOHT OPÉRA - PÂSSY -' MOUUN-ROÜGE , CONVECTION SAINT-CHARLES

TROIS SECRfTAM:- AR1E ROSNY - ULTS ORSAY - ARTEL CORBEIL - PARAMOUHT LA VARENNE

PARAMOUCT ORLY - BDXY B00SSY - CYRANO VERSAILLES ^ P/UHNOR AULNAY - AUTEL NOGENT

ARTEL VHÎENEOVE - MflJES MONTRESH - GAMMA ARGENTTOIL - CARREFOUR PANTIN ^ APQLLO MANIES

. CERGY PONTOISE- OJLC. MEAOX
'

RYAN7 O’KEAL -BRUCE DERN - ISABELLE ADJANI

i
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UGC BIARRITZ * NAPOLÉON - REX - HELDER - BIENVENUE MONTPARNASSE - MISTRAL - UGC GOBELINS
..- CONVENTION ST-CHARLES - UGC GARE DE LYON - UGC DANTON - CLUNY ÉCOLES

JosffHC&rrai MICHa BOUQUET DONALD FLEASBICE DENNIS HOPPER !

W;
•a&'j

m

Uénétæt H en était I lienétait Il en était ilen était Elle en était
- LTNS1RUMENT « LEMAÎTRE 1 , LE DESTRUCTEUR LE ROUAGE • L'ARME LE PROC...

HENRY LANGE et FRANÇOIS LESTERLIN présentent

BRUNO CREMER * DONALD PLEASENCE • LAURE DECHASNEL et DENNIS HOPPER
dans

LORDRE
ET LA SÉCURITÉ
DU MONDE

- A— Vu

l&i&& '' ' i

-•. r" ~
' Y**» * * O -V.i

-*»*• =ut

> yT *

<Wi

avec

Un film de *

CLAUDE D’ANNA

JOSEPH COTTEN • GABRIELE FERZETTI • MICHEL BOUQUET
dans le rôle de Foster jehnson dans le rôle de Herzog dans le rôle du banquier Muller

et BAARON • PIERRE SANTÏNI * HENRI SERRE

Musique de CLAUDE NOUGARO et MAURICE VANDER
Scénario et dialogues de M.F.BONIN et CLAUDE D’ANNA

Produit par HENRY LANGE Producteur exécutif JEAN-MARIE BERTRAND Producteur associé GUS REININGER

Directeur de production HUBERT MERIAL Directeur de la photographie Eddy Van Der Enden
Coproduction Dedalus-Seuil Audiovisuel - FR3 en associat/on avec American Stgn Company

panavision

Distribue par CINEMA INTERNATIONAL CORPORATION y$)

ARGENTEUIL Alpha - PARINOB Aulnay - CRETEIL Artel - PANTIN Carrefour - ORSAY Ulis - NOGENT Artel

hru
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Expo/ition/
CENTRE POMPIDOU

Entrée principale rua Saint-Martin
(277-12-33). — Information* télépho-
nique* : 2TT-I1-I2.
Sauf "•»»•«*', de 12 h. à 23 b. :

sam. et dlm., de 10 h. k 22 h. Entrée
libre le dimanche.
PARIS-REHUN - Rapports et

contrastas, France-Allemagne. 1900-
1933. Jusqu'au fi novembre.
JACQUES LIPCEOTZ (4« étage).

Jusqu’au 16 octobre.
SAM FRANCIS. Jusqu'au 4 sep-

tembre.
AXJECHINSKY. Dessins. Cabinet

d'art graphique. Jusqu’au U sep-
tembre.
PEREGRINATION DE GEORGES

HUGNET. Cabinet d'art graphique.
Jusqu'au 4 septembre.
LE POIPOtDROME DE FtLUOU

ET PFEUTER. Un hommage aux
Dosons et aux Rlmbauds. Galeries
contemporaines. Jusqu’au 4 sep-
tembre.
ATELIERS AUJOURD'HUI 9 ï

Sculptures funéraires de Koffl-Mou-
rouilê (Côte-d’IvoIre) - Gravure de
Trfld (Tunisie). Jusqu’au 2S sep-
tembre.

Centre de création industrielle
L’ESPACE URBAIN SOVIETIQUE,

1917-1978. Jusqu'au 18 septembre.
SOUS LE SOLEIL AUTREMENT,

rfamrcio solaire. Jusqu'au 19 octobre.
B.P.L

L’ART PREHISTORIQUE. Jusqu’au
11 septembre.
LA VIOLE DE GAMBE. Jusqu'au

4 septembre.
MUSEES

DE RENOIR A MATISSE. Vingt-
deux chefs - d’œuvre des musées
soviétiques et français. — Grand
Palais, entrée Clemenceau (281-54-10),
saur mardi, de 10 h. A 20 b. Le
mercredi Jusqu'à 22 h. Entrée : 9 F ;

le samedi : S F. Jusqu'au 18 sep-
tembre.
JULES ROMAIN. L'histoire de

Selpton (tapisseries et dessina). —
Grand Palais (voir Ci-deaJUt). (En-
trée gratuite le 11 septembre). Jus-
qu'au 2 octobre.
ŒUVRES D’ART RELIGIEUX.

Inventaire du canton de Campan. —
Grand Palais, porta D (voix ci-
deasus). jusqu'au 4 septembre.
HENRI RIVIERE (1864-1951).

Aquarelles et gravures. — Petit
Palais, quai Alezaudre-HX (285-99-21).
Sauf lundi et mardi, de 10 h. à
17 h. 40. Entrée :9 F; gratuite le
dimanche. Jusqu'au 15 septembre.
LA DESCENTE DE CROIX. Groupe

sculpté Italien du treiziéme siècle.— Musée du Louvre, entrée porte
Jaujard (260-39-26). Sauf manu, de
9 h. 45 à 17 h. Entrée : 5 F (gratuite
le dlmancbe). Jusqu'au 4 septembre.
DONATION PICASSO. — Musée

du Louvre, entrée porte Jaujard
(voir cl-desaus).
PIERO DELLA FRANCESCA. Le

portrait de Slglsmond Malatesta
(dossier du département des pein-
tures n° 15). — Musée du Louvre,
entrée porte Jaujard (voir cl-des-
sus). Jusqu'au 18 septembre.
NOUVELLES ATTRIBUTIONS. —

Dessina du seizième et du dix-sep-
tième siècle. — Musée du Louvre,
entrée porte Jaujard (voir ci-dessus).
Jusqu'au 19 septembre.
AUGUSTE RODIN : le monument

des Bourgeois de Calais (1884-1895).
— Musée 7. rue de Varsnns
(705-01-84). Saul mardi da 10 h. à
12 h. et de 14 h. à 18 h. Entrée :

5 F ; le dimanche : 2.30 F. Jusqu'au
25 septembre.
LES BARBUS. — Musée Bourdelle.

18, rue Antolne-Bourdalle (548-67-27).
Sauf mardi, de 10 h. à 1? h. 30.
Entrée 5 F. Jusqu'à fin septembre.
ABSTRACTION-CREATION (1931-

1838). — Musée d'art moderne de la
Ville de Paris, H, avenue du Prê-
sldent-WDson (723-61-27). Sauf lun-
di et mardi, de 10 h. à 17 h. 40.

Entrée : 5 F ; gratuite le dimanche.
Jusqu'au 17 septembre.. .

GEORGES ROÜAULT. peintures
et lavis Inconnue sur le thème da
« Miserere s. — Musée d'an moderne
de la ville de Paris (voir d-déeeusj.
Juaan’en 10 eentembre.
L'ABSTRACTION ANALYTIQUE :

Degottex. Dévadé, factures du mo-
nochrome. — ASC Parts, au Musée
d'art moderne de la Ville de Parie
(voix ci-dessus), jusqu'au 18 sep-
tembre.
ATELIERS PORTUGAL. — Musée

des enfanta au Musée d'art moderne
da la Ville de Parla. 14. quai da
New-York (voir d-dessus) . Entrée
gratuite pour les enfante et les
groupes (animations, prendre ren-
des-voos au 723-81-27). Jusqu'au
29 octobre.
L'HERBIER DE JEAN-JACQUES

ROUSSEAU. — Musée des arts déco-
ratifs, 107, rue de Rivoli (260-32-14).
Sauf mardi, de 10 h. à 12 h. et da
14 h. à 17 h. Entrée :5 F. Jusqu’au
2 octobre.
PEINTURES - CONNUES, MECON-

NUES, INCONNUES du Musée des
arts décoratifs (voir cl-dessus). Jus-
qu’au 6 septembre.
DESSINS D'ORNEMENT DU DIX-

SEPTIEME AU VINGTIEME SIECLE.— Musée du arts décoratifs (voir
cl -dessus). Jusqu’au 15 novembre.
AFFICHES AMERICAINES 1945-

1975. — Musée de l’affiche. 18. rue
de Paradis (824-50-04). Sauf mardi,
de 12 h. à 18 h. Entrée : 5 P. Jus-
qu’au 11 septembre.
FORAIN .

: 1852-1931. — Musée
Marmottas, 2. rue Louis - Bollly
(224-57-42). Sauf lundi, de 10 h. à
18 h. Jusqu’au 24 septembre.
FALCOU : Rétrospective. — Oran-

gerie du Luxembourg, 19, rue de
VauglrawL De 10 h. à 20 h. Jusqu'au
10 septembre.
L'HOMME ET SON CORPS DANS

LA SOCIETE TRADITIONNELLE. —

Musée national, des arts et tra-
ditions populaires, 6, rus du Mahat-
ma-Gandhi (Bols de Boulogne)
(747-69-60) . Sauf, manu, de 10 h. A
17 h. 15. Entrée : 6 F j le dimanche :

4 F; Jusqu'au 2 octobre.
SPLENDEUR DES COSTUMES DÛ

MONDE. — Musée de. l'homme. Pa-
lais de Chaulât (305-70-60). Sauf
mardi, de 10 h. à 17 h. et nus. et
dlm. de 10 h. à 20 h. Jusqu’au
15 novembre.
ELEGANCES FRANÇAISES, de 17»

à nos Jours. — Musée de la
mode et du costume, palais Cai-
llera, 10, avenue Plarre-I*r-de-Serble
(720-89-48). Sauf lundi et de
10 h. à 17 h. 40. Jusqu'au 29 octobre.
VISAGES DE MONTMARTRE. —

Musée de Montmartre, 17, rue Saint-
Vincent. Jusqu'en octobre.
IL ETAIT UNE FOIS LEONARD-.

Exposition-atelier pour enfants. —
Musée en herbe. Jardin d’acclimata-
tion. boulevard daa Sablons- Jus-
qu’au 31 décembre.
LES FOLIES DU DOT-HUITJQîMB

SIECLE A PARIS. — Château de
Bagatelle, route de Sèvres-à-NeuUly.
bois de Boulogne, tous las Jours de
10 h. à 17 h. 30. Jusqu'au 11 sep-
tembre.
ARCHITECTURES : Photographies

de L. Balta, p. Baron, A. Bellagule,
J. Bonnemaison, p. TosanL J. Tur-
ner. — Galerie de photographie de
la Bibliothèque nationale, 4, rue
Louvoie. Saur dimanche, de 13 h. à
18 h. Jusqu'au 46 septembre.
JARDINS EN FRANCE - 1760-1829.— Hâtai de Sully, 82, rue Salntr

Antoine (277-59-20). Sauf mardi de
10 h. à . 12 h. 30 et de 14 h. à 18 h. 30.
Jusqu’au 11 septembre.
IPOUSTBGtrST. Sculptures et des-

sins de 1967 à 1978. — .Fondation
nationale des arts graphiques et
plastiquas, il. rue Serryer (455-
90-55). Sauf mardi, de 12 h. à 19 h.
Prolongé» jusqu'au 10 septembre.

Le musée Jacquemart-André rou-
vrira le vendredi lw septembre à
13 h. 30.

EN PROVINCE
«Le UOnde» du 39 juin a publié

une liste des uepoeltlons d'été en
province. En voici une sélection et
quelques autres :

f t ut _ tjl Stelnlein. dessina et
peintures; F. Aubrun, peintures. —
Musée Toulouse-Lautrec, palais de
la Bertole (58-76-78). Jusqu'au 15 sep-
tembre.
ANCY-LE-FRANC (Yonne) - Les

chemins de la création. — Château
(52-26-27). Jusqu'au 17 septembre.
ANTIBES - Ctear, rétrospective de

l'oeuvre sculpté. — Musée Picasso.
Jusqu’au 31 octobre.
ARLES - François Morellet. —

Cloître Balnt-Trophlme. jusqu'au
30 septembre.
AVIGNON - Cinquante années de

lithographies aux ateliers Mouriot.— Grande Chapelle du palala dee
Papes. Jusqu'au 30 septembre.
DUNKERQUE - Cent vingt «en-

vies récemment acquîtes pour le
futur musée d'art contemporain de
Dnnherqae. — Bétel de voie (sauf
mardi). Jusqu'au 30 septembre.
LYON. Tissu et créations : la

texture. Espace lyonnais d’art con-
temporain. Eté.
Sculpture A la Part-Dieu : Agam,

Arman, Calder, César, Mira, etc. Jus-
que fin septembre.
MARSEILLE. La peintura en Pro-

• vence au dix-septième siècle. — Mu-
sée des beaux-arts. Jusqu’au 30 sep-
tembre.

: MENTON - La douzième Biennale
Internationale d’art. — Palais de
l’Europe (38-87-14). Jusqu’au 27 sep-
tembre.
MONTAUBAN-Jean Bâton, rétros-

pective. — Musée (63-18-14). Jusqu'au
10 septembre.
NICE. Sculptures romanes do Tou-

louse- musée national, message bibli-
que. Marc CbagaU

.
(BO-ll-43). Jus-

qu'au 13 novembre.
Gnstav-AdoU Mossa et les sym-

boles. Galeries dre Fonchettes. Jus-
qu’au 25 septembre.
QUIMPER - L’Ecole de Pont-Aven

«*m« les collections publiques et
privées de Bretagne. — Musée des
beaux-arts. Jusqu ’é la ml -octobre.
BAMATUELLB. Afrique-Amérique :

micro-seul pentes et petite statuaire.
— Galerie Bernard, quartier de la

Planète (79-21-57). Jusqu’en octobre.
BENNES, e La grande récré». En-

seignes de Jean-Clande Sllbennann.
Maison de la culture. 1. rue Salnt-
Séller (79-36-26). Jusqu'au 16 sep-
tembre.
LA ROCHELLE - Exposition « Le

Siège de La Rochelle de 1627-1628 n.

— L'Oratoire, aajle municipale, an-
cienne église Sainte-Marguerite. Jus-
qu'au 15 octobre.
LES SABLES-D'OLONNE - Hans

Hartnng. Rétrospective de Paravre
sur papier : 1820-1978. — Jean-Pierre
Perlcaud. Peintures et déni ns. Mu-
sée de l'abbaye Sainte-Croix <32-

01-18). Jusqu'au 36 septembre.
SAINT-PAUL-DE-VBNCE - Alberto

GlacomettL — Fondation Maeght
(32-81-63). Jusqu'au 30 septembre.
SAINT-TROPEZ - D'un espace à

Pautre, la fenêtre. — Musée do
l’Annondade. Jusqu’au 18 septem-
bre.
SENLIS - Devl Tatzynikl. Miniatu-

res. — Fondation Czifft», audito-
rium P. Liszt. De 14 h. A 19 h. Jus-
qu’au 17 septembre.
VALENCE - Le muée dans la ne,

la rue dans le musée, -* Jusqu'au
15 septembre.
VALREAS (Vaucluse). Mario Pras-

stnas. — Ch&teau de Slmlaue. Jus-
qu'au 10 septembre.
VALLAURXS - Serge PoUakoff. Ré-

trospective. — Musée municipal
(63-78-94). Jusqu’au 3 octobre.

Y.O. SAffll-AHDRÊ-DES-ARTS
V.O. DJLC. MAHBEUF

V.O. BONAPARTE
V.O. LA CLEF

VENEZ RIRE AVEC NOUS TROIS!!

Jeu
delàUC gCfPmmme

Htci
TJMEN1 Jllï

1 1 I S
VU I VI I ..
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ARIELrRUEIL — PARLY-2

ÉLYSÉES CINÉMA Tv.o.)

U.G.G. ODÉON (v.oJ
ROTONDE (y.f.)
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14 R. 30 : LS Batte* (Extases) (Rman).
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083-1644PANTHEON

LE COUTEAU DANS L'EAU
de Resta POLAKSM

.

ST. SAINT-ANDRÉ-DES-ARTS 1
30, n» SaiRMjflFfrdBPArt» - 328-4*18

A 12 1. Bt 24 fc,

L'BIPlêE DES SHB
dB ItoïUa OSHiVA

.
A 14 fc, T8 h, 18 h, M k, 22 h.

LE JEU DE LA POMME
de Ven CHytium

ST. SAINT-ANDRÉ-DES-ARTS 2
30, ras SlIst-Aedré-dM-Art? EUMfrli

* 12 R. Si Z4 h.

PHROTlffOB
09 IStiKec G0DJU» .

i 14 Rn 10-fc, 18 K 20 K a ki-

ADIEU PHlUPPiE
de tieno RODES ••

Fe/tivol/

En province

ALSACE
COLMAR

CLOITRE DES DOMINICAINS. 21 h,
le 31 : Bambetgnr Barak Ensemble
(LoelUet. Leolalr, Coupezln. Haëu-
dd, Telzmaxu. Bacb).

KBDBRBRÔNN
CASINO. 20 h. 30, le 7 : artistes de
rOpéra du Rhin de Strasbourg
(aire d'opéras).

AQUITAINE
MUSIQUE DE SEPTEMBRE EN
COTE BASQUE, 21 h. 15.

ANGLBT
EGLISE SAINT -LEON, le 1" :

Orchestre de Bayonne Côte Basque.
Coro Ametaa (Mozart, Vivaldi).

BAYONNE • •'

CLOITRE DE LA- CATHEDRALE,
le 2 : Z. Kocsia, piano (Chopin,
Liszt).

SAXNT-P8B-SUR-NZVKLLB
EGLISE, le. 3 r Chorale* _da .la Côte
Basque (Urteaga).

SADEB-JXAN-DE-LUZ J-*’*-»-’
-

THEATRE, le 4 ï Ballets de la Scala
de Milan, et Paolo BortolmssL.

ASCAIN
EGLISE, le 5 : J.-P. Conard, A. Du-
may,

.

F- Lodéon, piano, violon et
violoncelle (Schubert, Brahma,
Mendelssohn).

8AINT-JBAN-DB-LUZ .

HOTEL DE CHANTACO, le 6 ï Blazt-
eonl, piano CProtonev, Schubert,
Stravüuky).

EGLISE SAINT -JEAN - BAPTISTE
,

le 7 : Orchestre de Bordeaux-
Aqmtslne. Dit ; R_ BenzL Soliste :

- Jane. Rhodes, alto. Avec te Coro
2*80. Dir. : T. Aiagoss (Brahms).

LANGUEDOC-ROUSSILLON
FESTIVAL J.-S. BACH

CASTRES
CATHEDRALE, le 31, 20 h. 45 :

Chreur national de Sofia (llturglu

AUVERGNE
VICHY

CASINO, 21 bu,
,
la 2 : Les Chante-

çleza ; le 5 : Les Compagnons da
le chanson.

CENTRE
LA CHAISE-DIEU

FESTIVAL (71-09-22 - 74). 21 h_
toi"-

î Mario-Claire Alain, orgue
(Coupezln, Daquln, Guilain. Bat-
bastre. Marchand) ; la 2 : Exuusn-
bla vocal, et Instrumental d'An-
vargna. Qr, ; Jean-Louis Jam
.(Rameau. Pessàm, Gaies : se-
qulezn) ; ta 3, 1T h. r Orchestre
symphonique dT2e-de-France. Dir. :

CSdffra JT. SoUete ; G. OzUTra,
plmjo JBqlaldleu, BUgon, Liszt) ;
.le-4 : Orchaatre symphonique dUe-
de-Erance. - Dir. : J. Fonmet.
Soliste : Yehudi Ménuhln (Berlioz.
Chausson, Beethoven).

CHARTRES
SA1XE A- LTTAUENME DU MUSEEDES BEAUX-ARTS, 21 lu. la 2 :
Bernard Mo il a,.
Brahms,

. Chopin, Bavel).

.... y.' NOHANT
CHATEAU, le 1», a IL ! J.-P. Col-

ÎSÜ?* r- KRHtoa, B. Paa-
q^er. alto. Bégin Paequier, violon
jBrahnw. . Chopin, Mozart); la X
££is

FRANCHE-COMTÉ
XXXI- FESTIVAL

DE BESANÇON (83.-35-32)
‘

THEATRE. 20 h. ta, ]« 1- : Orches-e —— «v * « MrHiBr*
tre philharmonique de Strasbourg
(Mozart, Roussel, Stravinsky) -,

le 4 ; Mbxartoam Orchester deSala b nrg (Mozart, Schubert) ;tojï: MlChm Budy, piano
•ÇBmhmg. Sehnmann, Mous-
orgsky) ; le 8 ; Orchestre pbllhap.
moniquo dae pays de la Loire
(Mozart, Tohattovaki, Strauss) ;
te 7 -- Aime QuefTeteo « ïmogencg^^Wano A Quatre main.

CASINO, lé 2, 9 &. S0 et 14 h. sa;
to i f h. S) et 14 h. . 30 ; le 4,
8 h.. 30 : Orchestre des pay* de 2a
Loire (coAeottra du Jeûnes chefs
d’cnchotre ; «U MttidelMohn.. ou
Kabaléréky OU Beethoveu) ; te- 4,
14 h. 30 ; . 1» 8, R h. 36. (ou DtttU-
leux, OU Rlm«Vy-Wnirngtroy . Qjr
Unesco)

CATHEDRA t.E BAlNT- JEAN, 2» 2,
30 h. 30 : Ensemble vocal et lnatm-

. mental de Lausanne. Dit. ; U. Cor-
boa (Bach) .

EGLISE, le 2, 13 h. 30 : MeHoerQuar-
tot de Büuttsxrt OKhnbünt).

MONTBKNOET .

ABBAYE, 16 3j 10 H. : HwemTHe vocal
- de la classe de' chant du Cahier,
vstolra de Besançon. (Boustenao).

fontarLeir
EGLISE, le -8, U -.b,' ao ? voir A
Pi«TW

.
ORNANS

EGLISE, le 3, 20 h.' 30 : .Camereta
de Boston (musique .du Moyen. Age
Ct dè la' •

orthodoxes, chants populaires bul-
gares) ; le 0 : Quintette de cuivre»
Ara Nova (Pachelbel, Bach,
Martin).

SQBBZE
ECOLE, aalle des ntuetree. le 1",

20 h. 49 : Christian Lardé, flûte,

Marie-Claire Jamet, harpe
(J.-S. Bach et K.-Ph.-E. Bach).

MAZAMET
EGLISE, le 5. 20 h. 45 : Gérard
Boulanger, trompette, J.-P. Dnbert,
orgue (Bach).

- SAINT-PONS
CATHEDRALE, le 7, 30 h. 45 :

Orcbeetre de l*unlvarelté Parta-Sor-
bonna. Choeurs de Salnt-Suatache.
Dir. s. J. Grimbert (Bach).
8AINT-GUILHKM-LE-DESERT

EGLISE, le 3. 1T h. : J: BétouUôrea,
orgue (da- Qrigny, Freaoobaldi.

.
Byrd).

M1DI-PYII£N£ES
TOULOUSE

CLOITRE DBS JACOBINS, 21 h. :

le 31 : Rnndfuhkt Radio-Cologne
(Purceil, BcarlatO. Telemann. Rosa-
mQUer) ; la 4 : Ensemble de cui-
vres d’Aquitaine (Mouret, Preaco-
baldi, Palestrina, Luliy, Gabriell) ;

le 7 : A. Gertaer et F. Coronrl
(Searlatti. de FUla, Ravel, Duparc,
Fauré, Bartbomiéu).

NORD
' LBSDINS

FESTIVAL, te 2, fc partir de 14 h. :
Téléphoné, Bijou. Cecoafoul. Sba-

' klnEtreet, Zogma, Hïghwny, A traie
dans les vr.-c^ satisfaction. Quartz.

PAYS DE LA LOIRE
AUBIGNY

EGLISE, te 3, 15 h. 30 : T.-V. Eck.
orgue (Franck, Buxtehude, Bach).

'

CHANTENAY-VILLEDIEU
Le 2, 21 tu, : Michel Portai, Bernard
Lubat et Beb Guerln.

NANCAY
BGpSE, te 2, 21 h. : Orohaatre d*
• S**

4®.11™ d* Heidelberg (Bacb,
Coram. Mozart, Vivaldi, Telemann.
J.-C. Bach).

OIZON
CHATEAU DE LA . VERRERIE, le 2,

21 h. : Alfred Del1er Trio (musl-
quee anglaise éUfesbéthatne, alle-
mande et baroque Italien).

PROVENCE-COTE D'AZUR
ANTIBES. Xf* ETE MUSICAL

PALAIS DBS CONGELES, te 2, 21 h. :
Englteh Chamber Orchestra. So-
liste. : J.-p. Rampai, flûte. Dir. :
T. Vasary.
menton, XXIX» usTiViii.

PARVIS SAINT - MICHEL, ta 1»
SU h. 30 : Bngtlnb Chamber Orches^

liste : M. Rostrapovltch
(Haydn. TchaXkovzkl).

-RHONE-ALPES
LYON,

n£Ljn^TiyA3L DES MARIONNET-
TES, du 6 au 9 ((B-90-13).

«V*t. U MoUft-PIqimt - 19*

mt/
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. Les Jours de xeUcbe
tout tudilués entre |iiFen^fyw '

COMEDIE - CitfflU&m <073-43-41)
(J.). îi b. 10. mai dwi

.

4 14 h-- 10 :
Boeing-Boeing.

COMEDIE DÈS
. CHÂMPS-RLXSBES .

(356-37-03) CO. sCdr. L.), 70 b- «V-
œat. Dim., à 15 îl : 5a Bateau pour '

lilpalA. „ :

DADNOC (281-89-14) {A,-DÙ-JOb»;
21 lu mât. msu 4 13 b- 1m
Bitard*.

.

•

ECOLE. tac x.'ACTjcvtt ploskstt
(32a-fi0-32),.lu 30 et 33.1 2l

.
b. :

H Iindra taujoaxa dh*. ca qu'on
• vécu.

EGLISE SAXBTF-MEERX, 20 h. 30 :

!» Derniers Hammaj (Juaqu'xn 3).
ESSSION (278—«5-42) CD.). 20 h. 30 :

les Lettres de le rerigteuse porta-
gaiss ; fi. 22 h. : L’enqimèr
pelle Dromadaire.

JBUCUBTTE (328-38-99) D.). 20 h. 30:

Les cafés-théâtres

-i \*

22. b. ; C'est pas .mal
qui al. commencé. — JXi 16 h- 30, -î

le Fouteau ; 20 b- 30 : Lad? Péné-
lope : 22 b. : la Umlca.

MICHEL (285-35-02) (L.J. 21 SL 13,
-mot. Dim. i U 11 13 : Dnoe.mr.

iç c&ûsp^ .

T ,
MONTPARNASSE P20-69-P0) (Q.

-» (*,,, sait. 1*0. 21 b. BBb Sun. 17 et
î . l,V”'r

«'
*l*t - *?’ Btoa-, A M lu ; le* Peines de oœor

., ls iVan-u. ^ d’une chatte anglaise.
« l. „ lu. NOUVEAUTES (770-32-76)) «„ D_.

soir). 22 lu mat. Dim. A 15 b. 30 :
Apprends-moi, Céline.

PALAIS-ROYAL (742-84-28) CD. SOlr.
X.), 20 b. 30. mat. Dlxa, k 13 b. :

la Cage box folles.
PRESENT (203-03-55). Mer.. J..V'
S- 21 bu Ztttzu A 27 b. : 2a TOttr
de 5edt.

SAINT-GEORGES (B78-83-4T) (J, d!
soir), mat. dtoâ, A 13 b, et
20 h. 43 : Patate. - -

THEATRE ' D’EDGAR (322-11-02)
(D.), 20 b. 43 ; H ébut l*- Belgi-
que— une fols.

THEATRE" MARTE-STUART (506-
17-30) CD.), St 11 : Je sais resté
longtemps sur les remparts de
Chypre.

VARIETES (222-08-92) (D. «Ht, IO.
20 b. 30 .mat. Dlnu 4

1

13 h.-;
Boulevard Feydeau. -

J*««» sÎL^fc

UnGUED0C
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AD BBC FW (298-29-35) (JM,
. 20 b. -30 ; la ; 32 11 : la
Tnnm» rompus ; 23 b. 23 * s.IÂda

LES BLANCS MANTEAUX (237-
42-31) fD.). 20 h. 30 : la Tour tDfrr-

;
-‘D**le; 21 b. 43 : An niasse du

- «non ; B h. ; Qui a ta* la
cûacfugo7 •

AU COUPE-CHOU (272-01-73) <T>4.” ® *- w- : Petit Prînofrr» b. î
M^SanTseAms dtme boargmte :
23 b. 30 : Htstnn»

CAFEWEDGAB (322-11-02) CO). L
20 b. 15 : les Autruches : 23 h. 38 :

; SSÎ is£Æ.- £“<?&:
Dent Bufascs an-dessus de axrt

'

joujiÿuu.

Jàifï üfÆ‘E?îÆSîiî

q.uw.tf
:rBw» «» pondre; Zjb. s

F
‘Î55*L.C^Ï‘B1’171 ®-)- 18 b. 45 :Ombra et rouge le soleil ;b L:
Béatrice Amie.

LüCBOiAlER (544 - 57 - 34) (L0.
22 h. 30 : Bornéo et JUleste. -

MARAIS (272-08-51)

S-h ® **- 3® : Zéphlr et AquQoa;
' S.^Tn?° L<ÿ*t*rtfiNBM|.-Ja uM-,
rbcone ; 23 11 : Sterboys.

LE MANUSCRIT (887-8Z-60) (D>3L->.

5 5- -• Vos gueules, on s’marra;
22 b. : Uicbai daUiar. ..

OALAXS DES ARTS (272-42-08).
1

!9 r2. s ** Cbaucbonte su cap
HOra ; 22 b- 30 : P. Thomsa (der-
nières le ï).

su— v*r-

LB PETIT CASINO (747-02-75) (Du
L). 21 o. 30 : Du doe an dae :

•^ ^ 30 = MoniSfi.
*

LES PETITS PAVES (807-20-13) (DO.
-.21 b. la : Ça sent ir printemas.>
US SPLENDID

(887-^-82) (D, il)

.

.g» tt. 45 : P. et U. Jolteet; 22 b.;
Poubelle gtrL

THEATRE DES QWATRE .CENTS
.
COUPS (329-39-89) (D.l. 20 b. 30 :
la OOntte ; 21 b. 30 : En attendant
rautobus ; 22 h. 30 : y» qu'la que
Je subi bien.

VIEILLE GRILLE (707-60-93) (LJ. X,
20 h- 45 ; Emesto Rondo : 22 b, ) ;

Fotttsez pas le mammifère. H.
21 h. ; C. Ricard ; 22 h. 15 : Anlta
PleebUrtal ; 23 b. : Michel Hau-
xnont et Alain CHrouz.

LOS ffliW marquée (•} sont interdits
aux mqtn» de treize us

(M) wft de dlz-huit

jLa Cinémathèque

CHAXLLOT (764-24-24)
MERCREDI 30 AQDT

15 b. : Madame Bovary, de
J. Sa»tr ; 18 b. 90 : Vhs privée, de
L. «a»*

; 20 h. 30 : Niagara, de
H. BatbaMkp; 22 h. 30 : GdULo. de
C.VWOT.

JEUDI 31 AOUT
13 b. ; Vivra Zapata. «TE. Ewu>;

ka Mémoires d’un Mexicain, de
C. TSecono: 18 h, 30 s ie 17* Paral-
lèle. de J. iveos : 20 b. 30 : la Chine
libérée; 22 b. 30 : Pour qui- sonne
la gIsa.

BEAUBOURG (704-24-24)
Les bariesgvMS, Ms comique*

et les rniuiMlrs :

-écoles française et américaine

MERCREDI 30 AOUT
U b. "s Marie Smart*. Cbariot,

Pattr ; 17 b. : Godet d'eau douce,
de C. F. Rriazwr; 19 b- : les Mon-
tagnards aant H. de J. G. Bltotone.

. . JEUDI 31 AOUT
35 h.. : la Folle Aventure de

Chariot *t Loterie, de M. Bennett ;
17 h. : papa d'un jour, de H. Lug-
don ; 19 h. :1m As d*Oxford, de
a. Gouldlng.

- «*

Les exclusivités

A LA RECHERCHEDE Mr GOODBAR
(A-, va) (“) : Baisse. 8* (358-
72-70).

ANNIE HALL UL. vn.) : La Clef,
S- (337-80-80).

L’ARGENT DI LA TIBOU (Zt,
VA) : Marais. 4* (728-47-88).

AROUND TH* BT©NES (A, vjQ.) :

mdéostau. .6*

LE ROIS DE BOULEAUX (PoL va) :

Clnocbe Ealnt-Oeonaln. 8* (633-
10-82).

BRIGADE MONDAINE (Fr.) (*•) :

U.OJCL-Opftrs. 2- -(2S1-5D-33). Bre-
tagne, B* (222-37-87), Normandie.
8*

.
(359-41-18), U.GLC.-aare de

Lyon. 12* (343-01-SB), Mtotml» 14*
(532-92-43).

CAPRICORNE ONE (A^ VXJ : Rl-
cbelleu. 2* (233-33-70).

LE CONTINENT FANTASTIQUE
(Eep« vJCJ : -MoxAvUle, 9* (770-

72-88). - - - -

LB CANDIDAT AO POIL (A, VJ.) :

Richelieu, 2* (23&-86-70),. La Royale.
0* (W2-aj, Martfsan. 8* (338-

82-

821, Moutpaznssse-Patbé, M*
(326-65-13). Qaumout-Sud, 14* (331-

51-18), Cambronus. 19- (734-42-86),
CUchp-Paibè, 18* (522-37-411. QaO-
mont-Osmbetta, 80* (787-03-74).

LE CONVOI (A- ta) : U.G.C.-
Dantcm, B* (328-42-87). BrmIl8M
8- (359-15-71) ; vj. : Rex. 2* (238-

83-

83). U.a,C.-aara d* Lyon, 12*

(343-01-58), U.a.CL-GObellna. 13*
(331-06-19). Miromor, 14* (320-

89-

92). Mistral. 14* (939-52-43),
Muic-Conveqiloa, 13* (828-20-flt),

Murat. 18* (288-09-75), SécréUn.
19* (206-71-33).

DAKŒN, LÀ MALEDICTION a UL,
va) (**> : Quintette. S* (D33-
33-40). Ambusede. 8* (339-iO-M) ;

vJ. s Richelieu. 2* (233-56-70/,
Montparnasse 83. «• (544-14-27).
Athéna. 12* (343-07-48). Fauvette,
12* (331-58-88). Wepler. 18* (387-

90-

70).

DRIVER (A. v.o.) (") : Paramount-
Odéon. 6* (329-59-83). PublICU-
Cbampe-Elysées. 8* (720-78-23) ;

vf. : PubUris-Matignon. 8* (359-
31-97). Max-Llnder, 9* (770-40-04).
Poramount-Opér*.

.

9* (073-34-37),
Paramcnmt-BastlUe. 12* (343-79-17),
Pammonnt - Gobellna. JS* (707-
13-28). Paramount-Orléam, 14*
(540-49-91), Paramoont - Montpar-
nasse. 14* (328-33-17). Convantton-
Batnt - Charlee, 15* (579-33-00),
Passy, 19* (288-82-34), Pazaxnntmt-
MalUot, 17* (758-24-34). MOUlln-
Rouge. 18* (606-34-23). Secrétan,
19* (306-71-»).

EXHIBITION n (FrJ (**) CaprL. 2*

lSOB-ll-68). Paramount-Galorie, 13*

(580-18-03).

LA FEMME LIBRE (L, va) : Saint-
Germain -Hachette. 9* (633-87-50).
Elysée* - Lincoln. 8* (399-38-14).
Marianon. 8- (359-92-82) : vL :

U.o!6.-Opéra. 2* (261-50-32).

LA FIEVRE DU SAMEDI SOIR (A^
v.o.) (**) : Bolnt-MlcbeL 5* (326-

79-17). Ermitage, 8* (35S-15-7I) ;

vjE. : U.G.C.-Opéra, 2* (261-50-32),
Maxéville. 9* 1770-72-86). Bienve-
nûe-Montparnasw, 19* C544-23-0S).

Concert/
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MERCREDI 30 AOUT .

LUCERNAIRE (544-57-34). 19 h. :
Alain Courraont, violoncelle et
Monique Bouvet, piano (Fauré.

.
Chamssan, Koparti, Mlgot) ; 21 h. :

Fftul-ChetaU.,et
. François. Alloua

guitares (Folia. Barrfoe, vuio-
Loboo. Albenlz. Johnson, BcozIattU.

JEUDI 31 AOUT
EGLISE SAINT - LOUIS D'ANTW,

12 b. : Richard J. Unwta; ' argue
XltendftlBSdbn. Franck. Dupré, Far-
non).

L)-:..ay. Fiu^ LUCERNAIRE, \19 b. : -voir le. 30 .j
21 h. : Paul Cbôtall et François
Allano. guitaras (Bach. COzêlU.
Vivaldi).

.

VENDREDI 1» SEPTEMBRE -

LUCERNAIRE, X9 b. «8 21 5T-i Voir
le 30. '» *• "H?

SAMEDI 2 'SEPTEMBRE"
LUCERNAIRE. 21 b. : voir le SL
ESPLANADE DE LA DEFENSE, Fon-
taine AOAM. 23 h. : Jeux d'eau
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CK0KI At«S

sur musique de Bavfel, Geïfbwtn,'
Asclone, TchaBrowsky, Ortf)-

DIMANCHE 3 Hicu’pHiXttM -

NOTRE-DAME DE .PARIS, 17 b- 45 :

André Venvmrd. ' orgue (Kae. An-
dzessen. Font. Verwœrd).

LUCERNAIRE; 21 b. : voir le 30.

LUNDI 4 SEPTEMBRE
LUCERNAIRE, 21 b. : Jean-Claude
Dalzon. flûte, Fbluppe Grapeloupe-
Sallwti, piano, Françoise Ueu-
taud. harpe et Anna BarteUozü.
mens soprano . (Mozart, Bach,
Roussel. Ibert, Bclorttno, Gaubert.
Oony).' •

MARDI S SEPTEMBRE — -

LUCERNAIRE, 21 b. : voir le 4.

Festival estival de Paris

EGLISE JSAINT- GERMAIN -DBS -
PRES (329-53-04). le 30. 20 h. 30 t
Quintette de cuivre* G. Touvron
«t J.-P. Legusy. orgue. -

CONC1ERGKRIE, le SI, 18 b. M et
20 b. 30 : Blandine Vsxlet. clave-
cin,. violon, M. Kardoze, violon
baroque: P. Sedbat, flûte et vide
"de gambe:--rr. ! -y

RADIO-FRANCK, grand audltortnuk.
le L*r. .20 b. .20 f finale publique
du concours de fbrfapfano ; le 2.
20 b. 30 : Buguette 'DrayTns, cia-
vecgi (Coçtperlxi, BaotC- • Buidc) ;
le'tXsSSîfc- 20 : Klngte Musloke
d*^Londras,^ (Cdenuçn, .

Cquperin.
d'SgrMolà Jenkfns. Blow, Lava).

THEATRE qnj^RUmBIKft*^ ’ 2
18 b. 30 : Françoise LengaUe, do-

'

vedn (Couperln. d’Anglobère, Le-
bëgue, CbambmmiAres).

SAINTE-CHAPELLE, le 5. 18 h. 30 et
20 b. 30 : Munies Antique de Colo-
gne' (musique italienne des XVXI*
et XVHZ* siècles).

Région parisienne .

IGNT, «tfise. le 3. 20 h. 30' : duo-
. Jean-Maurice Mourat - Pierre Lam-

bert, guitares (vlUa-Loban. Bar,
Vivaldi^).

SCEAUX, X* Festival .(661-06-71),

Oamctele. le 2*T, 20 h. 49 : Mathias
VogeL baryton. Amie QueCelpc,
piano (Schubert), quatuor Loe-.
wengutb (Schubert); le 2. 17 b. 30;
trio E. Prdkop (Haydn. Marünu,
Debusay. Beethoven): le 3, 17 b. 30;

eusembie 22, violon solo. PbUlp
Bride (Vivaldi).

Les films nouveaux
. MOLIERE, film français d'Ariane

Mnôucbklne Impérial, 2*

(742-72-52) ; Gaumont - Rive
gauche, 8* (548-26-36) ; Haute-
feuille. 8* (633-79-38) : Gau-
mont - Champe-Xlyséas. 8» (359-
04-67): Gaumont- Sud. 14*

(331-51-18).

dos$irr n, nim .français de
Michel Deville : Quartler-La-

- tin. 5* (328-84-65) ; Biarritz. 8*
(723-89-23) ; Gaumont-Opéra,
9* (073-95-48); Nations, 12*
(343-04-67); Parnassien. 14*

'(329-83-11)
; OlymplC, 14* (542-

87-Q) : pxjhl Bolut-Jacques,
14* . (989-88-42) ; Cambronne,
15® (734-42-OT).

L’ORDRE ET LA SECURITE DU
-
. MONDE, film américain . de

*1 Claude cL'Anqa. -v.o. ; U.G.C.-
Danton. 6* (339-42-62) ; Blor-

: rit*. 9* (72S-69-28)r vjr. ; Rez.
, 2* (238-83-93) Cluny-Ecoles,
' 9* (033-20-12) ; Heldar, B* (770-

11-34) ; U’.G.G.-Oaxô de Lyon.
12» (343-01-59) : UÆO-Dobe-
uns, 13* (331-08-19) ; Mistral.

M- (939-52-43): Bienvende-
' Montparnasse, (944-25-02) ;

Convention - Saint-Charles, 19"
(579-33-00) : Napoléon, 17V

(380*41-46).

MON PREMIER AMOUR, film
français et'Eli» Chouraqul : Ri-
chelieu. 2* (233-58-70), Ü.G.C.-
Odéon. 6* (325-71-08); Concorde,
8" (399-92-84) ; Balnt-Lsz&r»-
Paaquler. 8* (387-35-43) ; Mont*
parnasse-Pathé. 14* (326-85-13);
Gaumont-Convention, 15* (828-

42-27) ; Victor-Hugo. 16* (737-
49-75) : CUcby-Pathé, .«• (522-
37-41) ; Gaumont - Gambetta,
20* (797-02-74).

MELODIE POUR UN TUEUR,
film américain de James To-
back (w) va : Médlcîs, 5*

(633-25-97) ; Mercury, 8* <225-
75-90) ; V.X. : Capri, 2" (508-
11-89) ; Parazoount-Opéra, 9»

(073-34-37) ; Fuaxnoont-Mont-
paraasee, 14- (338-22-17) ; Poro-

• moont-Galazle, 13® (980-18-03);
Convention - Sain(-Charles. 15*
(570-33-00) ; Paramount-Moll-

' lot, 1T* (798-24-24).
DIEU MERCI. C'EUT VENDREDI,

film américain de Robert
Que, v.o. : U.O.Cd-Duiton,
fi* (320-42-62) : Ermitage. #
(359-15-71) ; Murat. 10* <288-
99-78) ; vJ. : Rex. 2* (236-
83-03) ; U.G-C.-Gobellns, 13e

(331-05-19) ; Mlramar. 14* (320-
89-52) ; Mistral, 14* (539-52-43);
Magic - Convention, 15*

• (828-20-64).
TROCaDERO,^ CITRON BLEU,

‘ Hlm français da Mlchafl
Scbock : Quintette, 5* (033-
35-40) ; Colisée. 8* <359-29-46)
Lumière, 9* (770-84-64) ; Mont-
parnaase-Patbé, 14* (326-69-13);
Gaumont-Convention, lSv (825-
43-27) ; clichy - Pathé, 18*
323-37-42).

LE TRIANGLE DE VENUS, film
américain de H. Frank (*),
v.o. : • Forsmount-SIyaées, 8*
359-49-34) ; vJ. ; psramount-
Marivaux.' 2» (742-83-90) ; Pa-
ramount -Galaxie. " IM ' (580-
18-03) : Faramount-Montpan-
noaee. 14* (326-22-17).

DIALOGUE DE FEU, film amé-
ricain de Lamont Johnson,
vJ : Chrny-Pslacc, 9» <033-
07-76) ; MazévfUa, B® (770-
72-88); CalypSO. 17" (754-10-68);
Images. U* (522-47-94).

PARIS - MARI6NAN PATHÉ - A.B.C. - MONTPARNASSE PATHÉ - SAINT-GERMAIN STUDIO - CLCHY PATHÉ - GAUMONT
CONVENTION - GAUMONT NATION

PÉRIPHÉRIE î PATHÉ CHAMPIGNY - BELLE-EPINE PATHÉ - LES UUS Orsay - GAUMONT Evry - AULNAY - ALPHA ArgcateuR

SYLVESTER STALLONE
hénryWINKLËR /

i&mm ^
PANSU&P0CH&

. Mis eu scène par STEPHEN F.VERONA et MARTIN DÆ/IDSON

’l

r*. a.« ï*

• U4BW>MAU - niHMTETTE - MAYFAÎR - V.F. FRANCE ÉLYSÉES - CUCHY PATHÉ - RIO OPÉRA - SAINT-LAZARE PASQUIER

MONTPARïSSsE 83 ^GAUMONT SUD^ Périphérie : BELLE-ÉPINE PATHÉ - ARTEL Rosny - .ALPHA ArflentenU - AVIAT IC Le Bourget

GOOD ETE. EMMANUELLE iFT.i
(•*) ï PubUris-Cbamps-E) ysées. 8"
(720-75-23) : poramount-Opérm. 9*

<873-34-371 ; Paramount-GsJié, 14*

<328*99-30.

LES GUERRIERS DE L*BNFBR (A*
v.o.) (•) ; U.OC.-Odéon. B" (3=5-
71-08); £Wsi«6-Ciaéma. 8* <225-
37-30); vJ. ; Retonde, 8* <«33-
08*22).

HTTLEB. un FILM D'&LLEMAGNB
(AIL. v.o.), 4 parties : La Pagode.
7* <705-12-151.

ILS SONT FOUS CES SOBClBRS
(Fr.) : Ornais. 3- <S33-3»-ii) ;

BaUM, «* (359-53*70).
L’INCOMPRIS (IL, v.o.) : Manda. 4*

(273-47-86).

INTERIEUR DTTV COÏTENT (IL,
vn.i (>•) : Studio Alpha. 5* «03-
39-471 ; Paramount - Elysée*. 8*
<150-43-34) ; rJ. : Ptnnoont.
Mari reux. 2* (742-83-90) : Para-
mount - Montparnasse» 14* <326-
22-17/.

ISSUS DE NAZARETH (It, *1.).
3 parues : Madeleine. 8* (073-3 parue
56-03).

LB JEU DE LA MORT (A, v.o.)
<> : Marbraan, 8* (059-53-8?) ;
v.f. ; Cluny -Ecoles, 5* (03.V20-12I ;
Mootparnasse-83. 8* <544-14-27) ;
BoJljTrood - Boulevard, 9* <770.
10-41) ; Nation*. 12- (343-04-671 ;
Fauvette, 13* (331-56-86) ; Gau-
mom-sud, 14- / 331-51 -16/ ; CUcby-
Patfaé. 18* (522-37-41).

LB JEU DE LA POMME (Ti'ii-, v.o.) "

Saint-André-des-Arts. 6- i328-
48-18).

JXVSB ET INNOCENT <jU v.o) :
Quinte lie. 5* 1033-35-40) ;

let-Parnssse. 6* (328-58-00) ; Ely-
aées-Llacoln. 8- (350-36-1 «1 : U-
Juillet-Bastille. U« (357-90-81).

JE SUIS TIMIDE. MAIS JE ME
SOIGNE (Fr.) : Rez, 2* <236-
83-93) ; Boul’Mlcb. 5* (033-48-2» 1 ;
Bretagne. B* <222-57-97) ; Norman-
die. B* (359-41-18) : PsrsmMini-
Opéra. 9* (073-34-37) : U.O.C.-Gara
de Lyon. 12* (343-01-59 1 : Paro-
mouat-Orléans. 14* (540-48-91) :

Magie-Convention, 15* 1828-20-84) :

Paramount-Maillot, 17* (758-24-24);
Paramouni-Monuuortre, 18* 16OC-
34-25) ; Secrétan. 19* (206-71-33) :

Publlcls-Salnt-Germaln. 6* |222-
72-80).

JUUA IA. vjo.) 1 U.G.C-MarbeuT. B*
(225-47-19).

LAST WALT2 (A- v.o.) : Jean-Coc-
teau. 5* (033.47-62) : U.G-C.-Mar-
beuf. 8* (225-47-19).

LES MAINS DANS LESTOCRXS (A.,
v.o ) r Salat-Gcrmala-Studlo. S*
(033-42-73) ; Marignan. B* <359-
93-82) ; vJ. : ABC. 2* (236-55-54) :

Nations. 12* (343-4M-67) ; Moatpur-
nasse-Patbé, 14* (328-65-13) ; Gau-
mont-Convention, 15* (828-42-27) ;

CUcby-Pathé. 18* <522-37-41).

LE MATAMORE Ut- v.o.i : Salnt-
Germoln-Village. 5* (933-87-59) ;

Elyséea-Uncoln. 8* 1350-36-14) ; La
Pamaarien. 14* (329-83-11).

MERCREDI APRES-MIDI (A- vJT.) :

Saint - Lazare - Paso nier. 8* (387-
39-43).

LE MERDIER (A., tJ.J Paramount

-

Uanraux. 2* <T«-U-W»
MRsDAMES ET MESSIEURS. BON-
SOIR (lt.. r.a.) ; Vrodûme. ï* <073-
87-52!. U.O.C. DlSton, 0* (329-
42-92)

BICEURS CACHEES DE LA BOUR-
GEOISIE uv, tnj ; BiarriU. 8*
(723-89-231. — VJ. : CG.C -Opéra.
2* 1251-50-32). Tou fil es. 20* (639-
51.99) iaf mardi 1.

N05 HEROS REUSSIRONT-ILS.- ?
nu V-o.) : Palais des A.-u, 3* <2TÎ-
92-981.

LES NOUVEAUX MONSTRES (Tt,
v.o.) ' Qntntelte. 5* .'033-35-40».

u.a.C -Martwur, 8* (225-47-tm. —
VJ. : U-GC.-opéra. 2* [M(-ao-32i.

LA PETITE |A- v.o.) (••) ; Biarritz.
S* (723-69-231.

LA PETITE FILLE EN VELOURS
REEL' iFr.t : Fararnount-Marirau*.
2* 17(2-83-001, UGC-Odean, «•
ir.25-71-08). Biarritz, 8* i723-6?-23).
Paramous t-Gaiaxie. 13* •98«.i8-(U).
Mistral 14* >539.52-43). Pora-
mouat - Montparnowe. 14* |326-
22-171 Can «ration Saint- Cbarie*.
15* <570-33-00'. Murat, 16* <288-
9»-75i, Paramount-Vbdilct, X7* (758-
24-21).

PORTRAIT D’ENFANCE fAng. V.o.) :
Otympic. 14* 1542-67-42'.

PROHEN4DC AL' PAYS DE LA
VIEILLESSE (Pr.l : Maron, «* iZTB-
47-861.

RETOUR < A. v.o.) : Studio Logea.
5* <033-26-471.

REVE DE SINGE fil- v asg l (**' :

Cinûcba Saint-Germa <n. 0* [613-
10-82 1.

ROBERT ET ROBERT (Fr.) : Coüaér.
8* <359-29-461. Froncatt. 9* <770-
33-88). Parnassien, 14* <329-kui:i.

LES ROUTES DU SUD iFr.» : Para-
macnt-Marivoux. 2* •742-83-90).

SOLEIL DES HYENES (Thn- r.a ) ;
Racine, 6* <633-13-71 ).

LE SOl'RtRE AUX LARMES IA.,
v.o 1 : Quintette. 5* «ü,-0-35-4üi,
AUngnan >' <35»-9>^2.. Mayfair,
16- 1 5i5-27-(M). - VJ. : Rio-Opéra,
2* 1742-82-44). Mon l Dimuir 83. 6*
<544-11-27), rrance-Eiïxéei. 8- <72J-

71-

11». Saint-Lazare Pasquler. R*
<387-35-0. Gaumont- Sud. 14* (331-
51-161. CUcby-Pathé. Z8* (522-
37-411.

UNE NUIT TRES MORALE (Hong,
v.o. 1 <*1 : Bonaparte, 6* <326-
12-12). Marbeui. 8* [225-47-19).

VAS-Y MAMAN »Pr 1 : Richelieu. 2*
(233-56-701. Impérial. 2* <742-

72-

52), U.G.C.-Odean. 6* (325-
71-08). Bosquet. 7* <551-44-11). Co-
11cèe. 8* (359-29-461. Oeorge-V. 8*

(229-41-46). Fauvette. 13* (331-
56-861. Montparnaise-Palhé. 14*
(326-05-13). Gatunoat-Convcntlcm,
15* (829-42-27), Wepler, 18* (387.
50-70i, Oiumont-Gambetta, CD*
(797-02-74).

VIOLETTE NOZIERE (Fr.) (•) :

U.GjC. Marbeuf. 8* (225-47-19).

XICA DA SILVA (Bréa.. rial : Olym-
pic. 14* (542-67-42). Studio Rospall.
14* (320-38-98).

LES YEUX BANDES Itsp.. V.O.) ;

Studio de ia Harpe. 5* (033-34-831,
14-Julliet-Bastille, U* (357-90-81).

SAINT-ANDRÉ-DES-ARTS
14 JUILLET. BASTILLE

14 JUILLET PARNASSE
OLYMPfC ENTREPOT

Le Chef-d'œuvre des"Années 60"

Almwnujyi

«Il

FILM DE
JACQUES ROZIER

DUREE EXCEPTIONNELLE > HORAIRES SPECIAUX

GAUMONT CHAMPS-ELYSÉES • GAUMONT RIVE GAUCHE
GAUMONT SUD

Film à 1S h 30 et20 h 15

HAUTEFEUILLE
V* Époque - Film à 14 h, 16 h 10, 18 h 20, 20 h 20, 22 h 40
29 Époque - Film à 14 h 25, 17 h. 19 h 30, 22 h

IMPÉRIAL PATHÉ
1W Époque - Film à 14 h-25, 16 h 55, 19 h 30, 22 h
2» Époque - FHm à 14 h 35, 17 h 05, 19 h 40, 22 h 10

U GRANDE FRESQUE ONEMATOGRAPfflQUE
SELECTION OFFICIELLE FRANCAJSE/CANNES 78
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Cinéma.
Les festivals

M- MONBOE (v.o.1, Studio de
l'Etoile, 17® (380-16-93), 15 h. :

Marllyn; 16 b. 45 : la Pêche an
trésor ; 18 -b. 30 : la Rivière sans
retour : 20 b. 15 : Niagara ; 22 b. :

Mtaflts.
CLASSIQUES DU CINEMA FRAN-
ÇAIS. La Pagode. 7* (703-12-15),

mer. : la Belle et la Béte: leu. :

la Kermesse héroïque; ven. : la

Grande Illusion; sam. : Drûle de
drame ; dim. : Hfitel du Nord ;

lun. : la Règle du Jeu : mar. :

Orphée.

C. SAURA (v.o.). Gcands-Augustins.
6” (633-22-13). mer., lun. : Anna et
les loups; dim- Jeu. : Cria Cuer-

' vos ; ven. : le Jardin des délices ;

mar, «*«- : tnin» vida
OAUMCSVIL (V.X). 12® (343-52-67),

li ta., 21 h. : Monty Python ;

17 h. 30 : Dr Polamoor;' 19 h. :

Nos plus belles années ; 22 h. 30 :

El Topo.
FILMS OUBLIES DBS GRANDS
METTEURS EN SCENE (vx.).
Action République. U* (305-^51-33),

mu. Jeu. : Désirs humains ; ven. :

la Route du tabac ; sam. : Dé-
truire, dit-elle ;

Hlm ^ ip« Amante
de la nuit ; lun, mar. : Model
ahop.

COMEDIES MUSICALES AMERI-
CAINES (v.o.), Mac-Mahon. 17*

(380-24-81), mer, dim. : Entrons
Han, rfuniui

; jeu. : 1"Amiral
mène la danse ; ven., mar. :

Roberta ; sam. : Broadway Mélodie.

J. FORD (vx.). Action La Fayette.
9® f878-80-50), mer. : Ce n'est
qu'un au revoir ; Jeu. : les Raisins
de la colère-; ven. : Marie, reine
d’Ecosse ; sam. : la Charge héroï-
que ; dim. ; les Cheyennes ; lun. :

l/algle vole au soleil ; mar. :

Frontière chinoise.
M. BROTHERS (va). Nickel-Ecole»,

5* (325-72-07). mer, dim. : Mon-
naie de singe; Jeu, lun. : Une
nuit A l’Opéra ; ven, mar. : les
Marx au grand magasin; «un. :

la Soupe au canard.
I. BERGMAN (v.o.). Studio GK-le-
• Cœur, 6* (32Q-30-25), mer. ; l'At-
tente des femmes; Jeu. : la Fon-
taine d’Arethuse ; ven. ; Persons ;
sam. : la Nuit des forains; dim :

le Silence; lun. : la visage;
mar. : la Septième Sceau.

AMERICAINES STORE (va). Olym-
pia, 14* (542-57-42) ; Mer, J. :

De l'Influence des rayons gamma
sur le comportement des margue-
rites ; V. : Frontière chinoise ; S. :

Alice n'eat plus Ici ; D. : On
achève bien les chevaux ; L. ;

Afrlcan Queen ; Mar. : Qui a peur
de Virginia Woolf ?

J.-TACT. ChampoUon, 3* (033-51-30).
Mer, S, Mar. : Mon ourle ;

J. D. : les Vacances de M. Eulot ;

V, L. : Jour de fête-

FANTASTIQUE (v.o.), J.-Renolr, 9*

(874-40-75), Mer, Sam. ; le Sep-
tième Voyage de Slnbad : D, Mar.:
le Voyage fantastique de Slnbad.

AMOUR. EROTISME ET SEXUA-
LITE (væ). Le Seine (325-B5-99).
I : 13 h. 30. Je. tu. tl. elle ; 14 h.
Anatomie d'un .rapport; 16 h.
Dehors, dedans ; 18 h.. Cet obscur
objet du désir; 20 h. Une petits
culotte pour l’été ; 22 b, le Casa-
nova de Fellini. — XL 14 h. 30. le

Regard ; 16 h. 20, Bllltla ; 18 h. 20,

Ma11cla ; 20 h. 20. Vices privés,
vertus publiques ; 22 h, Valenttno.

BOITE A FILMS (v.o.), 17* <754-
31-30), I : 13 h. 10. les Diables;
15 h. 10, le Dernier Tango à Paris ;

Les séances spéciales

AMERICAN GRAFFITI (A, V.O.)
(*) : Luxembourg. 6* (633-97-77).
10 h, 12 h, 24 h.. Dominique, 7*

(705-04-55). 20 h, 22 h.
L'ARRANGEMENT (A. va) : Olym-

plc, 14* (542-07-42), 18 h. (sf sam,
dim.).

LA CICATRICE INTERIEURE (Fr.) :

Action République. Il* (805-51-33),
19 h.

DKKSOU OUZALA (Sov, vX) ; Tou-
relles. 20* (638-51-98), mardi. 21 h.

EN ROUTE POUR LA GLOIRE (A,
va.) : Lucemalre, 6* (544-57-34),
U h.. 23 h. 45.

L'EMPIRE DES SENS (Jap, v.o.)
(••> Saint-Andrè-dea-Arte. 6*

(326-4E-18), 12 h, 24 h.
HAROLD ET MAUDE (A, V.O.) r

Luxembourg, 6*. 10 h, 12 h, 24 h.

INDIA SONG (Fr.) : Le Seine, 5*

(323-95-99), 12 h. 20 (sf D.).
LE KNACK (A, va.) : Lucemalre, «*,

12 h, 23 h. 50.

LE MILLION (Fr.). : La Pagode. 7*

(705-12-15), 14 h.
NE VOUS RETOURNEZ PAS (Ang,

v.o.) : Olymplc, 14*. 18 h. (sf sam ,
dim.).

PARIS VU PAR- (Fr.) : Olym-
plc, 14*. 18 h. (sf sam, dim.).

PHANTOM OF THE PARADISS (A,
v.o.) : Luxembourg, 6*. 10 h, 12 h,
24 h.

PIERROT LE FOU (Fr.) : Saint-An-
dré-des-Arta. fl*. 12 h, 24 .h.

LA SALAMANDRE (Suis.) : Olymplc,
14*. 18 h. (sf sam., dim.).

THE NICKEL RIDE (A.. v.o.) : Saint-
Ambroise. Il* (700-89-16), mardi.
21 h.

TROMPE L'ŒIL (A, v.o.) : Olymplc.
14*. 18 h. (sf asm . dim.).

BRAM! REX VF - UGC ERMITAGE V0 . UGC DANTON V0 • 3 MURAT VO
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Les grondas reprises

ADIEU PHILIPPINE (Fr.) : 14-JuWert-
Pamassa. 6* (326-58-00). St-André-
des-Arta. 6* (326-48-18). 14-Julllet-
Baatllle. Il* (357-60-81). Olymplc,
14* (343-87-42).

AFFREUX, SALES ET MECHANTS
(U- v.o.) : la Clef, 5* (337-90-90).

ARSENIC ET VIEILLES DENTELLES
(A, v. o.) : Le Parnassien. 14*
(329-33-11).

LE BAL DES VAMPIRES (A, V.O.) :

Cluny-Palace. 5* (033-07-78).
LES CHEVAUX DE FEU (Sov, VX.) :

HautefeuUle. 6* (633-79-38).
LE COUTEAU DANS L’EAU (PoL,

v.o.) : Panthéon. 5* (033-13-04).
LS DBCAMERON (It, vxO : Aetua-
Champo. 5® (033-51-60).

LA DERNIERE CORVEE (A, VA) :

Théâtre-Présent. 19* (203-02-55).
2ML ODYSSEE DE L’ESPACE (A,
V-L) ; nneminn, 9* (770-87-35).

DOCTEUR JIVAGO (A, v. o.) :

Elysées-Point Show, 8* (225-67-29) ;
ri.: Madeleine. 8® (073-56-03).

LA GRANDE BOUFFE (It, v.o.) ;

Clnoche St-Germain. 8* (633-10-83).
IL ETAIT UNE FOIS DANS L’OUEST

(A, vi.) ; Denfert, 14* (033-00-11).
J’AI LE DROIT DE VIVRE (A, rJ.t :

Palais dea Glaces, 10* (607-49-93),
J. et L.

JONATHAN LIVINGSTON LS
GOELAND (A, v.a) ; Studio Domi-
nique, 7* (703-04-53), mat.

LÏTTLE BIG MAN (A, VX.) : Noc-
tambules. 9* (033-42-34).

MAMA ROMA (It, vx.) : Lucemalre,
8* (344-37-34).

MEAN STREBTS (A_ v.o.) : Studio
Cujas, 5* (033-38-19).

NOUS SOMMES TOUS DES VO-
LEURS (A, v.o.) ; Palais des
Glaces. 10*. V. et Ma.

ORANGE MECANIQUE (A., v.oj (**) :

HautefeuUle. 8* (633-79-38). Monte-
Carlo. 8* (225-09-83) : vJ. r Omnia,
2* (233-39-36) ; Montparnasse-83. 5-

(544 - 14 - 27) ; Cambioima. 13*
(734-42-96).

PAIN ET CHOCOLAT (It, VX.) î

Lucemalre. 8*.

PARADE (FrJ : Grand-Pavois, 15*
(544-45-85)

LA PASSION DE JEANNE D'ARC
(Dan.) Palais des Arts.

.
3*

(272-02-98) ; 14-JuUlet-Paraaase, 6*

(328-58-00).
LES PETITES MARGUERITES (Tch,

vx.) : La Clef. 5* (337-90-90).
PHARAON (FOL, v.O.) : Bilboquet, 6*

(222-87-23).
PLUMES DE CHEVAL (A, V.O.) ;

Luxembourg. 6* (633-97-77) ;
' Sy-

Béee-pmnt Show. 8* (225-67-28) ;

New-Yorker. 9* (770-53-40).
LE POINT DE NON RETOUR CA,

v.o.) : Luxembourg: 5* (833-97-77).

LE RETOUR DE L'ABOMINABLE
DOCTEUR PHDBE5 (A, vx.) : Stu-
dio Bertrand. 7* (783-04-66).

ROCKY HORROR PICTURE SHOW
(Ang, VX.) :Acadsa. 17* (754-97-83).

ROMEO BT JULIETTE (Ang.-Xt,
v.a): Elysée» - Point Show. 8*

(225-07-29).
LE SHERIF EST EN PRISON (A-,

VX.) ! Btyx; 5- (833-08-40).
SILENT RUNNING (A, vx.) : Studio
Bertrand. 7*.

TOMBE LES FILLES ET TAIS-TOI
(A, vx.) : Luxembourg, 8*.

LE TROISIEME HOMME (A, v.o.) ;

Klnopanorama. 15* (306-50-50).
L’ULTIME RAZZIA (A, v.o.) : Palais
• des Glaces. 10*. Mè et Sam.
UN ETE 42 (A, v.o.) : Contrescarpe.
5* (323-78-37) ; vX. i U.O.O-Opéra,

' * (261-50-32).
UN TRAMWAY NOMME DESIR (A,

v.o.) : A. Basin . 13* (337-74-39).

VENEZ DONC PRENDRE LE CAFE
CHEZ NOUS (It, vx.) : Le Par-
nassien, 14* (329-83-11).

LA VENGEANCE AUX DEUX
VISAGES (A, vx.) s Action-Ecoles,
5* 1325-72-07).

LE VIEUX FUSIL (FrJ : Eldorado.
10* (208-18-78).

Région parisienne

Y VELINES (78)

CHAVILLE (925-51-96) : Robert et
Robert ; mer, 21 ta. : Coui
cousine .

CONFL&NS - SAINTE - HONORINE,
Ü.G.C. (972-60-98) : Dieu merci,
c'est vendredi.; les Malna dans les

poches; l’Ordre et la sécurité du
monde.

'
’ »

LE CHESNAY, Psrly S (954-54-00) ;
' l’Ordre et la sécurité du monde;
Doeslar 31 ; la Jeu de la mort (*) ;

Vas-y maman ; Brigade mon-
daine (*).

LA CKLLB-SAINT-CLOUD, Blyaèes 2
(989-69-65) : Je suis timide,, mais
Je me soigne ; Mélodie pour un
tueur.

ELANCOURT, Centre des Sept Mares
(081-81-84) ; l’Arnaque ; l’Espion
aux pattes de velours ; lun, mar, :

Jamais Je ne Val promis un Jar-
din de roses.

Le music-hall

ELYSEBS-MDNTMARTRE (806-38-79)
(D.). 21 h, mat. sam. 17 h. :

Rip Off.
. GAITE-MONTPARNASSE (332-18-18)

(D.). 20 h. 30 : Jacques VlHeret ;
22 b. : Michel RlvartL

OLYMPIA (742 - 25 - 49) (D. SOIT).
21 h, mat. dim., 14 h. 30: Manu
Dlbango (A partir du 1er),

Les chansonniers

CAVEAU DE LA REPUBLIQUE
(278 - 44 - 43). 21 h, mat. dim.,
15 h. 30 : T’a du va et vient dans
l’ouverture.

DEUX-ANES (608-10-36) (Mar.), 21 h,
ma dira, 13 h. 30 : Le can t’es bon.

La danse

COUR DE LA MAIRIE DU IV*,
place Baudoycr, v. S., D, 21 h. :

les Ballets historiques du Marais
(dernière le 8).

Jazz, pop*, rock et folk

GOLF DROUOT, 22 h, les 1* et 2:
Trust, rock.

CHAPELLE DBS LOMBARDS
(238-83-11) (L.). 20 h. 30: P.Faton
Cahenet D.Lockwood (Jusqu'au 2).

A partir du l**
-

. 22 fa. : Axuqulta.
CAVEAU DE LA BUCHERS. M h,

les 30 et 31: Stephan Guéraut
Qulntet. Du l» au 5: Gérard
BadinL

THEATRE CAMPAGNE PREMIERE
(322-75-93), 18 h. 30 : Aocfe Golde-
her (Jusqu'au 1* sept.) ; 20 h. 30 :

Jo Calllven, Butch Morris, Peter
Ponson (Jusqu'au 1* septembre) :

18 h. 30 : Manama (A partir du
3 sept.) ; 20 h. 30 : Sugar Blues
hand (A partir du S dept.) ;

22 h. 30 : Qogar bine ' et CéoUe
Savage (A partir du 2 sept.).

THEATRE MAB IB-STUART
(308-17-80). A partir dU l«. 18 h- 80 :

Gnest et Synchru Bythmle.. . .

LES MURRAUX, Club AB (474-
04-53) : Peter Pau; le Jeu de la

mort <*). — Club YZ (474-84-48) ;

Dossier 31 ; le Convoi.

LE VBSIKEX. Clnecal (976-38-17)
.
:

l'Arnaque ; dim.. lun, mar., 21 b. :

Un été «2. — Cal (075-32-78). Jeu,
£1 ta. : • Alexandre le bienheureux.

MANTES, Domino (092-04-03) : Je
suis timide.- »«*i« Je me soigne ;

l'Ordre et la sécurité du monde :

Dteu merci, c’est vendredi. — Nor-
mandie (477-02-35) : Driver (*) ;

dim., 21 h. ; Hiroshima mon
amour.

MAULE, Etoiles («(8-85-74) : la
Petite (•*).

POISSY, U.G.C. (985-07-12) : l’Ordre
et la sécurité du monde ; Driver ;
Dossier 51 ; le Convoi.

SAINT-CYR-L’ECOLB (045-00-82) :

L’homme qui- aimait les femmes;
le Mystère du triangle des Ber-
mudes.

SAINT - GERMAIN - EN - LAYK, C2L
(983-04-08) : Je suis timide.- maie
Je me soigne; Dieu merci, c’est
vendredi. — Royal (963-09-72) :
Vft3*y maman - TjwiWy

VEUZY, Centre commercial (948-
. 24-23) : Un candidat au poil; 1e

Convoi ; Dieu merci. Csat . ven-
dredi ; Vas-y maman.

VERSAILLES, Cyrano (930-58-58) :
la Petite Fille en velours bleu ;

Je suis timuto- mais je nu sai-
gne ; Un candidat ou poil ; Driver ;

le Convoi ; Dieu merci, c'est ven-
dredi. — C2L (850-55-55) : Mon
premier amour. — Club (900-17-96),
ven,' lun, 21 h. : la Rose et la
Flèche ; sam, 21. h, 17 h. :

Réglementa de comptes à OJE.
Corrai ; dim, 14 h. 3â, 21 h, mar,
21 h. : Jour de fête.

ESSONNE (91)

BOUSSY - SAINT - ANTOINE Buxy
(900-59-82) : Je suis timide— mais
Je me soigne ; Mélodie pour un
tueur; Driver; Dieu merci, c’est
vendredi.

BURES ORSAY,-Ulls (907-94-14) : je
suis timide» mais Je me soigne ;
Le Jeu de la mort (*) ; Driver ;

L'ordre et la sécurité du monde.
CORBEIL. Arcel (088-08-44) ; Driver;
Dieu merci, Ceot vendredi ; Je suis
timide-, mais je me soigna -

EVRY, Gaumont (077-08-23) ; Vas-y
maman ; Trocadéro bleu citron ;

Les mains dons les poches : Mou
' premier amour ; Un candidat au
polL

GIF, Central Oinô (907-81-83) l’Etat
sauvage ; (D, L, Mar. 31 faj :

'Pain et chocolat (v.o.).
GRIGNY, France (906-49-96) .: Le
Cercle de fer ; Us sont tous fous
ces sarclera.

PALAISEAU. Casino (014-38-88) :

L'espion aux pattes de velours ;

Good bye Emmanuelle (*•)

JUS-ORANGIS. Clnoche (906-72-72) .

L'affaire Domlntcl; Giacomo Mac-
tsott. _

SAINTE - GENEVIEVE - DES - BOIS,
porray (018-07-38) î le Convoi ;

la Belle et le Clochard ; Damien ;

la' Malédiction 2 {*) ; H était une
lois dans l'Ouest n

VTRY - CHATILLON, Calypso (931-

85-72) : 20 000 lieues sous les mers;
le Convoi.

HAUTS-DE-SEINE (92)

ASNIERES. . icycle (783-03-13) :

Trocadéro bleu citron; Mon pre-

mier amour ; Un candidat au
poli*

BOULOGNE, Royal (605-08-47) ; Ro-
bert et Robert; On continue A

• l'appeler Trinité.

IA GARENNE, Voltaire (242-22-27)- :

les Bldaases au pensionnat.
GHNNEVTLTJXRS, MslBOD pour tOUS

(793-21-63) : lHo sur la toit du
monda

NEOTLLY. Village (722-83-05) : Je
suis timide— mais Je me soigne.

RUEEU Arlel (749-48-23) : Je suis

timide., mais Je me soigne. Bus-
tier 51 ; Studio (749-19-47) ï

Mesura .
cachées de' la bourgeoi-

sie (•) : les sept cités d'Atlantto ;

le Merdier. _
VAUCRESSON, Normandie (970-28-

60) : la Petite (*•) ; Le bois de
bouleaux (vx.).

SEINE-SAINT-DENIS (93)

AULNAY-BOUS-BOIS, Parinor (931-

00-05) : l’Ordre et la sécurité du
monde ; les Malna dans - les po-
ches; Mon premier amour; Dri-
ver. — Prado : Ds sont tous fous
ces sorciers ; Jeu, 21 h. : Cousin
cousine.

BOBIGNY. Centra commercial (830-

69-70) r Robert et Robert: Exhi-
bition 2; l’Espion aux pattes ds
velours. .

LE BOURGET, AvlatiO (284-17-85) :

vsa-y maman ; le Sourire aux
larmes: Trocadéro bleu citron.

MONTREUIL. Méllès (838-28-02) :

Je suis timide., mais Je me soigne ;

Dieu merci c'est vendredi ; Driver.

LE RADTCY, Caalpo (927-11-98) :

l’Espion aux pattes de velours.
PANTIN, Carrefour (843-28-02) : Je
mi» timide— »w»i» Je me soigne ;

le Jeu de la mort (*) ; Driver :

Dieu merci c'est vendredi ; le

Convoi ; l'Ordre et la sécurité du
monde.

ROSNY. Artel (328-80-00) : Inté-
rieur d’un couvent (**) ; le Jeu
de la mort ; Driver ; Brigade mon-
daine (*) ; Je suis timide— mêla
Je me soigne; la -Sourire aux

' larmes.

VAL-DE-MARNE (94)

CACHAI*. Pléiade (253-13-58) : Vio-

lette Notiére; mar, is h. 30 vt

20 h. 30 : Joremlah Johnson (v.o.).

CHAMPIGNY. Psthé (880-52-87) ;

Vbs-y maman ; Un candidat au
poil: les Mains dans les pocha;
Trocadéro bleu citron: Mon pre-
mier amour.

CRETEIL, Artel (898-82-54) : Dieu
merci c'rat vendredi : Brigade mon-
daine ; l'Ordre et la sécurité du
monde; Je aula timide— mais Je

me soigne ; Orange mécanique
.
(**): Damien, la malédiction (•».

' LA VARKNNB, Paromount (883-

59-20) : Je suis timide— mais Je

jrie soigne ; Mélodie pour un
tueur ; Driver.

LE FERREUX. Palais du Parc (334-

17-04) ; le Convoi; mer, 17 h. ;

Llttle Blg M«n-
MAISONS - ALFORT, Club (376-

71-70) : Ds août fous ces sorciers ;

]Ha sur la toit du monde ; le

Cercle de fer.

NOGENT-SUR-MARNE, Artel (8T1-

01-52) : Dieu merci c'est ven-
dredi ; Driver : Mélodie pour un
tueur; Je snia timide., mais Je

me soigne. — Port : l'Ordre et la

sécurité du monde.
ORLY, ParaISOunt (728-21-1») : Je

suis timide— mais Je me soigne;
Driver.

THIAXS, Belle-Epine (688-37-90) : le

' Jeu de la mort <•) , Vae-y ma- L
mon; Trocadéro bleu citron: Un
candidat au - poil : le Sourire aux
larmes : les Malus dans les poches.

,

VILLENEUVE - SAINT - GEORGES, I!?!!

Artel (389-08-841 : le Convoi ; Dri-
ver; pour un tueur.

VAL-D'OISE (95)

ÀRGENTEUIL. Alpha (981-00-07) :

le Jeu de ta mort (*) : le Convoi :

. Damien, la malédiction 2 (**) : les

Main» dan» le» poches : Mélodie
pour un tueur ; l'Ordre et la sécu-
rité du monde. — Gomma (901-

00-03) : Vos-y maman ; le Sourira
aux larme» ; J» auto timide— mois
je me soigne : Driver.

CERGY-PONTOISE, BourvU (030-

48-80) : Je mils timide— mais Je

me soigne ; Un candidat au poil ;

Driver ; Douter 51.

SNGHIEN, François (417-00-44) : Je
suis timide— moi» Je me soigne :

Brigade mondaine (•) ; le Convoi :

. un candidat au poil ; Vu - y
maman. — Marly : Douter 3L —
Français : Dieu merci c'est ven-
dredi.

GONESSE, Th. J. -Prévert (885- _
21-92) : la Coccinelle é Monto-

•• Carlo.
SARCELLES, Flanndes (990-14-33) :

Je suis timide— mais Je me
soigna ; Dieu merci c'est vendredi ;

le Convoi ; Damien, la malédlo-
tton 2 (**) ; Un candidat au polL

r.y?°rî

• Ambiance musicale Orchestre - PAUL ; prix moyen du repu - J— h- ouvert Jusqu'à— heures

L’ALSACE AUX HALLES 238-74-24
16. rue Coqnllllér». i».

.
TJJrs

Ouv. Jour et nuit. Chans. et mûrie, de 22 h, A 8 h. du mat, av, nos
anlmat. Spéc. alsac. Vins fin» d'Aisaos at MUTZIO, la Reine du Bières

CHEZ HAN8I
3. place du 18-Juin, te.

348-96-42
TJJrs

Jusqu'à 2 heures du. matin. Ambiance mualoale. Bu spécialités
alsaciennes. Ses vins d’Alsace et MUTZXG. la.. Reine des Bières.

AUB. DE RIQUEWZHR 770-82-39
12, faubourg Montmartre,. B®. TJJrs

Jusqu'à 2 heures du matin. Ambiance musicale. Ses spécialité»
alsaciennes. 8e» vins Crus d'Aleace et MUT23G, lu Reine des Bières.

DINERS- DANS DN JARDIN

LA CREMAILLERE 1900
15, place du Tenu, 08*. -

806-38-59 Sous les tonnelles et Jardins de la fameuse guinguette 1900. Carte
-de classe. Spéc. : Cassolette d'escargots à roupille. Magret de canard
pommes ronargates. Vivier d'eau ds mer. Dînera, Soupers. Amh, munir

DINERS

MONSIEUR BCBUK
3L rue Saint-Denis. i«r.

TJJ.
306-38-35

J' 2 ta. Dana cadre Tafflné. Cuisine nouv. et anc, son « BŒUP ROSE»
avec vin» de propriété. Dé], d'aff. Dln. Soup. TERRASSE COUVERTE.

ASSIETTE AU BŒUF - FOCCARDÏ
9, bd des Italiens, ». ’ TJJrs •

Propose une formule Bœuf pour 27 F u.e. (29,90 F s.c.). le loir
jusqu'il h. du matin avec ambiant» muaicala. Desserts faite mntTOn .

LA TOUR HASSAN
27, rue Turblgo, ».

233-79-34
TJJrs

Spécialité» mèroeaLnea. Cadre unique à Pari». Ouvert Jusqu'à minuit,
couscous. -Méchouis. Tagines. Bsstela. Ambiance musicale.

ASSusIte aU Bosdt
123.'- Champs-Elyséee. 8*. TJJrs

Propose une formule Bœuf pour 27 F ur. (29.00 F aej, la soir
Jusqu & 1 -heure du matin. Desserte faits maison.

BOFINGEB ABC. 87-82
S, rue de la Bastille TJJrs

Curé d’agneau. Spéc. ds polmonA Plats d'été. Dél, Dln., Soup, jusqu'à
1 h. Amen Express. Dîners Club. Ouvert tout l'été. Parking rni-llr

ROGXSSART « ENTRECOTES»
12, r. Colisée (de la cour), 359-09-72

style clùb anglais. Service soigné. Pièce de
bœuf, -19 F. Plat du jour, .23 F. Ouvert en août.

ST-JBAN-PIED-DE-PORS P/dlm.
123. av. Wagrem. 17*. Parie, osa.

'

221-84-84 - 227-61-50

Menu 76 F tt bompris DéJ d’affaires. Dinars- Carte. Terrasse d'été.Oaepacho andalou. Paella. Bouillabaisse. Rougets grillés. Fileta decanetons aux cerises. Coupe de fnlses Zrouleguy. Accueil Jusqu’à 23 h.

RIVE GAUCHE_
BISTRO DE LA GARE
59, bd du Montparnasse. 8*. TJJrs

3 h°re-crœuvre. 3 plate. 27 F i*t CM.50 F s.c.). Décor classémonument historique. Dasserts faits maison.
»««»

Face égOsa St-Oermain-des-grés, 8*

LES VIEUX METIERS 598-80-03 •
13. boulevard Augturte-Blanqui. 13*
Fermé le dimanche et le lundi

propose une formule Boeuf pour 27 F sjus. (29,90 F bx.). Jusqu'à
1 heure du matin avec ambiance musicale. Dessart» fait* maSon

CHEZ FRANÇOISE
Aéroç. Invalides. 1

561-87-20
F/landL 705-48-03.

ttombées-. Langouste grlBée. Poulette mousserana. Canard
cidre. Pâtisserie maison. Sancerre Roland Bahnou. Bourgoene MichelMalard. Cultine Michel Molmi. Souper aux go g jgg p.
Goy WaéESSENÇE. Pois gnu frais, barbue aux petits légumes”
Filets -de sole c Françoise *, lapereau sauté au vinaigre deXérèn.

LA TAVERNE ALSACIENNE .

286. c. de Vaugirard. 19*. 828-80-80

Dans sa nouvelle brasserie aux décors et. costume» nii«»>u»nB voua
sera servie une des naelUeuree choucroutes de Parta, et la Poularde»de sa ferme.Métro Vaugirard. Ouvert toha les Jours et toute l'année.

CHATEAU DE LA COBNICHK
Bolleboise, &ut Ouest, s. Bormièrea

tsminus iraai
BraoEerie 1925. Spéc. slsàdennra

23. rus d» Duafagquq (19e)

MHVEILLES DES les
292-20-14 CHaRLOT X«, 322*7-08
128 Mo, boulevard de pilohy (18*)
Son banc d’huftrex - Po&sona

LE MUNICHE
'
r
«£eM8

1’
*"

- Choucroute - Spécialités

1 ENVIRONS PE PARIS

The paaoramJqra but la vaHéa da la Saine. Dînera aux Chandelles.Ba terrasse». Salons privés. Parc 2 ha. Ptorins. Tennis. 21 ch. 0Û3-21-S4.

It CUJAS
C!»®' g^-y
03M1-U.S2,

35 F
Ecrevisses A raméricaine. Lotte
à l'oseille. Bis Taux aux morilles ;

8KRV.A33. JUSQU’A 3 HMATIN

LE PETIT ZINC
c
'éS£iÙf.

Huîtres. - Prilôons r ~7lra de pays

DESS1R1H .
•8.

J
pL Parrire (l7*)

LE SPECIALISTE DE L’HUITRE
Poissons - Spécialité» - Qriuadea .

fllLTEM
18. rua du Fg-fimlnt-Dania (lin

770-12-06

WEPLER
: BON BANC D’HUITRES

Foie» gras frala Puiaons

JA Q.0SERIE DES LILAS

.^;
,aüSTjBSsr1"
Au.:piano Yvan lAeyw

' »

w

.

f ; >- Ü
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RADIO-TÉLÉVISION

MERCREDI
; - #2'.

30 AOUT

V.'^V V; CHAINE r : TF î -

- " V
• *ÏS5& 18 h. 15. Documentaire : Des faciès et des

J. . n 'A hommes ; 19 11 20." Jeunes pratique ri» b. 40.
* *

urne des bêtes

c
1

I

î ^Caméra au poing * An
libres; 19 h. sa, Làtoi za h-

!

\

'.•r;.

•r'- O" 221^£

lirlu.». **.

v .7;^.S't

*

£.

20 h. 30. Dramatique : 7-iprrap» reaL EL Gan-
Mlr]1.- iW tfllon. avec Y. Renier. M. Scbiltz. C. Torrês,
mutidi

pfte.* L. Simon, etc. - -
.*•- - r- Zlgzaga. tcn« énigme qui mérita Msn son

nom . les soupçons du spectateur se portent
tantôt sur Pierre, tantôt sur Ctorts, les deux
protagonistes de ce pobcter •« psychologique »
«û Teilex de surprise en matntenu jusqu’au
bout. Aoee une bonne actrice..

22 h_ Communication : Sillages (les langa-
il. avec J. Mistler. de l'Académie française.
?. Bizot. A. Boudard. Eugène Ionesco

Cette émission de la série eSOlages» pro-
pose d’étudier différents langages : tes codes
des touchers, ceux des tranaUenrs manuels

«JT Bi -
. napolitains, la tangue ésotérique des tmei-

-ru an,.. • lectuels ois encore le langage de la publicité.

‘"'•--r tt , 22 II 55. 'Journal.

. ... ..

*•* Cc4îv . _ j : __
n I f S. r:n<Bf .....

• l- gag» ..

. .

Sr
-TSH U

; ...

. . ta » •

‘ • - 'iMIt £ -

‘ • ÜV

CHAINE H : À 2-

J8 b, 4Q. C’est û vie; 38 h, 55, Jeu : Des
chiffres et des' lettres t n ta. 45, Top-Club *

20 tu Journal. -

20 h. 30. Feuilleton : Moi. Claude, empereur,
d après R. Graves. réaL R. Wisa (12* épisode).

•21 h. 30, Magazine : Question de temps.
Deux portraits : un collaborateur dit gou-

vernement, Jf. Michel Albert, commissaire au
Hm, et B» grand patron, M. Resté Sages,
successeur du baron Smpatn. Une Interview
en direct de Vienne : M. Alexandre Zino-
vtes, membre de Clnstitvt de philosophie de
[•académie des sciences de Moscou, exilé après
la parution de son. livre le* Bmtenza béante».

22 b- 35. Journal.

CHAINE 111 : FR 3
18 h. 30. Pour les teunes s là h. 20. Emissions

réfâonalM t 20 h* Les leux.

20 h. 30. FTLM (cycle un film, un auteur!
LES LAURIERS SONT COUPES, de J. Ferrer
(196U. avec C Lynlev.J. Chandler. E. Parker.
M. Astor. R. Sterling.

Adaptation pâteuse de la suite de Peyton
Placé, roman de Grâce MetaUons. Chronique
artificielle d’un sce&dale- -

22 Lu. JournaL

FRANCE-CULTURE
18 b- 30. Feuilleton : «Btvoixac sur la Lune», de

V. Mener; '10 b. 25, Joies Vente : LDommt.
30 u. Mtuéque et espece*. Musique américaine

opéras, performance*, aliénées fNiblock. ETelL Smith.
- Snow. Jbplls) ; 22 h. 80. Natta magaéUqare : Ln expo-
sitions de l'été.

FRANCE-MUSIQUE
lt h. t Manque de tâtonne : Sekobro. Stbert,

Offenbach. Ut. StlmiB, Strauss ; 19 h. 30. Kiosque ;
la h. «X Informations festivals :

20 h. 30, Jtn direct, dn festival de Saixbourg
«Prélude À raprée-audx d'un faon*» et «la Met»
(Debussy)' «Symphonie n*.l et» r* majeurs (Uahler),
par le éjnphooy Orchestra, direction O Solti;
22 b. 30. Les sixièmes coins de l*Hcx*<ooe : Viota ;

-0 h. 5. Prance-Muslqaa la nuit— New-York s Carier.
Ooidon. Stranse. CL Taylor. ..

.

AUJOURD'HUI

MÉTÉOROLOGIE

,-r ‘Sït £
ps.

J

trahrttoB probable da temps mi
iai.t 7 France entre le mercredi 30 août

•~à • benre et le Jeudi SI août *
';-u heures :

3 Lee hautes pressions centrées an
' ii*» de l’Irlande régresseront lente- ;

ment vers l'ouest, ce qui permettra

1» pénétration de masses d'alr d*orl-

. 4*°® océanique sas la .Franco. I*
RIVE DW perturbation qui traverser» mercredi

& majeure partie du pays sera très

r qtténoée sur nos réglons ouest ; eue
« î'Vip.- sera d’activité modérée Bur nos

-'1 x*22 réglons nord et est. où eUe sera pré-

.
.
"

. , ; • cédée de quelques orages. Elle aeûé-
.. vers de traverser Jeudi le Midi et

- < sers suivie d’un temps plus vsmble.
.-ci--' une nouvelle perturbation -aboidera

• 'Jeudi après-midi les -côtes de la

,
"

,-i I> Manche •

Jeudi 31 août, sur la moitié nord
- de la France, le temps sera variable,
i f

.v Passagèrement nuageux avec
t

de
rares averses alternant avec de belles

,m éclaircies et des vents modérés ae
wxrteur nord. Le., eid se - couve**»
l’après-midi sur les région* votelnes

de la Manche avec de faible* pluies.

Sur la moitié sud. le ciel sera très

nuageux le matin avec quelques
«verses orageuses, le ciel se dégagera
l'après-midi, le mistral et la tramon-
tane souffleront asse* fort, sur
l'ensemble du pays, les températures
seront, en légère baisse.

Cherbourg. (7 et 14 ; Clermont-
Ferrand, 25 et 6; Dijon. 23 et 10;
Grenoble. 26 et 13 ; Lille, 19 et 12 ;

Lyon. 26 et 10 ; MareelU*. 28 et 16;
Nancy. 21 et 13; Nantes. 25 et U ;

Nie*. 26 et 16; Parte -Le Bourget,
23 et 10 ; Pau. 29 et 16 ; Perpignan.
25 et 18 ; Bennes. 23 et 11 ; Stras-
bourg. 21 et 13; Toure. 24 et 10:
Toulouse, 30 et 19; Polnte-OrPitre.
30 et 34.

. Températures relevées A l'étranger :

Alger; -32 et 21 degrés; Amsterdam.
16 et 10 ; Athènes. 32 et 24 : Berlin.
<14 et U ; Bonn. 18 et 11 ; Bruxelles,
18 et 12 r Ses Canaries, 27 et. 20;
Copenhague, 16 et 9; Genève. 34 et 9:

Lisbonne. 28 et 17; Londres. 19 et 13;

Madrid. 33 et IS; Moscou, il st 7;
New-York. 31 et 24 ; Palma-de-
MaJorque. 33 et 16 ; Borne. 38 et 19;
Stockholm. 15 et 7.

V.",:

,/V <r
: . La pression attnaspbèrlqne réduite

au niveau de la mer était a Pans.

. le 30 août, 8 8 heures, de 1 017.7 mfl-
." ,t libéra,- soit 763,3 millimètres de

Mereïi»-
.

’ ‘

Températures (le premier chiffre

.-.'n-, indique le . maximum enregistre au
^ V cours de la Journée du 29 août , le
*••

i second, le minimum de la naît tfn

: 39 au 30) ; Ajaccio. 27 et ISjdegTtar,
' r-% Biarritz, 24 et 19; Bordeaux 30 et 11.

•
“ Brest, 19 et 12; Oaen, . 21 et .13,.

(RC^
DE P^‘

Journal officiel

rp
15. ’ '

Ui^ lf

Sont pubUés ou Journal officiel

du 30 août 1978 :

DES DECRETS
• Modifiant le décret n° .76-565

du 25 juta 1876 pris pour VappU-

catfon de la loi n° T5-623 du
il juillet 1975 portant extension

de l’allocation de logement aux
départements d'outre-mer ;

• Portant publication de

réchange de notes frxncQ-espa-

gno] du 15 Juin 1878 relatif a la

création dtm bureau k contrôles

nationaux juxtaposés è. Meîles, au

lieudifc Le Seriail ;

• Prononçant la nullité d'une

délibération d'un conseil xégk>nai.

MOTS CROISÉS
PROBLEME N* 21B5

iîîiS6f*9

' TfDPT710TJTAI.KMENT

t On y accueille les futurs

pères. — IX. Marquer la mesure.

— nx Une vedette de la nhai^m.

. xv. Jeu de physiononne ;

Terme musical ; Donné sans hési-

tation par un avare mélomane. —
V. Modeste territoire; FceeeœiL
— VL Changé par une infirmière.

— VU Le demi faisait le quart ;

Adverbe. - VUL Donn«-anprfx-
— EX. Va avec tout ;

Titre épaa-
«rgr. — X Sans queue ni tête. —
XL On peut y trouver défi perles ;

Proche d’Alençon. . ..

VERTICALEMENT

L Comprend la pose de la pre-

mière pierre. —
voûte : PU une déduction. —
3 Apporte une.protectlimOTbO;
houe : Préposition. — 4. :Pronom .

Regardera de haut. — 5. Couleur

de cabinet ; Qualifie uo
6 Sont très obél3sants ;

Une

pointe peut les Xfclre éclater. —

7. Sa vallée est . renommée ;

Pointe d’ail : Ne s'apparente donc
pas du tout À une souris. 8.

Dam la Gironde ; Nom éThôteL— 8. Homme de prix; Siilt un
titre.

'• Solution du problème n* 2 164 .

Horizontalement
L Tabatière. — IL Bnllasser. —

HL Nia; Star. — IV. Tes; Nu.— V. Arête ; As. — VL Ers ; Rit.— VIL insalubre. — VHL Ou ;;

Verre. — IX. Nice; léna. — X
Score ; Ben. — XL Sises ; Se.

Verticalement
L Tentations. — l Anler;

Nuits. — 3. Blasées ; CoL — 4. Al ;

Travers. — 6. -Ta ; Nesle ; EK. —
8. Issu ; Uri. — 7. Est ; Arbres. —
8 Réa ; Sirènes. — 9. Erre ;. Te ;

Ane.
‘

- GUY BRQUTY. •

JEUDI 31 AOUT

CHAINE t : TF T

J2 h- 3Û. Feuilleton ; Docteur Caraïbes: 13 b*
Journal ; 13 h. 35. Objectif santé , tes puéricul-
trices, pour oubl faire?; 13 h. 45. Adlion et sa
bande; 14 h. 35. Série : Peyton Place*. 18 h. 15.

Documentaire - Sur les traces d'Ulysse « 19 h. 10,

Jeunes pratique > comment fonctioane un stu-
dio d'enregistrement t 19 h. 40. Caméra au
potaj?i Lil« des lémuriens 1 20 h_ Journal.

20 h. 30. Feuilleton ; Les hommes de Rose,
de C. Sire. rêaJ. M. Cloche (B* épisode L'in-
connu de Saloniquel.

21 h. 25. Reportage : La baleine À mains
nues ; 22 h. 30. Série c Caméra ie~ ILa vallée
de la mort de J.-L SfefD.

L'album de plUUm rapporté de la fascinante
Vante de la mort revit sons forme d-un long
métrage, prétexte pour Jean-Loups Stetf d
effeuiller des souvenirs irtmico-noitalgiqucs.

23 h. 40. JournaL

CHAINE II : A 2

15 lu Aujourd'hui madame i Croyez-vous au
Diable 7 : 16 h.. Série : Hawaï, police d’Etat t

18 h. 50, Sport { Championnats d'Europe d'athlé-
tisme à Prague (en direct) : 18 h_ Récré A 2 t

18 h. 40, Cest la vie ; 18 h. SS. Jeu : Des chif-
fres et des lettres ; 19 h. 45. Top-Club : 20 h..
JournaL

20 b. 30, FILM (cycle un film- un auteur) ï

UN OFFÏQER DE POUCE SANS IMPOR-
TANCE. de J. Lamaxa 119721. avec M. Poreî.
J. Néguiésco. Dani. FL Hosse'.n. C. Dernier.
N. Courcel. R Pelieenn.

Pour p&enrr ta libération d’vu atmbrin-
lanr. frère de t vn d'eux, trots «utrptHAttX
prennent en otage vs officiel de potioe.

A runeer dan» le troupeau de» films de
Série nore frangea A bout de souf/lc.

22 h. S. Journal

FRANCE-CULTURE
7 b. X FDtol* CboriN Prrrcm tu h ]« 39 h 35

n n h So. TMirfuBiuQi. tas. oiauna>a : ma*
vivante ; 8 h. Lp« chrraica de la raanatesaorv^. la
Juif errant ou rbomoif vpaV ; lia U Pierre Lerou*.
précurseur du soclaUsrca ; àl b 90. Sogeaae d'ait leurs,
oofaoN dca autrea ; 1 b Matinée de !» littérature :

30 b 43. Questions en A M. Toeara ; Il b Z
la querelle des bouffons : dr Hameau A Glurk
iRousaeau. Hameau) ; l! o s. Ainsi sa I» monde—
Agora : A 12 h- 43. Panorama ;

13 b. 30, Libre parcoure ranttf* ; 14 n. 5, Cn livre,

da vois : « le Triompne du tempe a. de J.-P. Clous ;

24 h. 47. Les après-midi de France.Cu.'lurr... Le etf du
sujet : sauvons les marais; A 16 b. 25. \> quittes
PM rtcout» ; 8 17 n 15. Lva Prsocaî» «".n'irrural :

17 b fi. la querelle des bourrons : de Rameau a
QlucX; 18 h. 3b. Feuilleton «B'Aouac rjr :a Lune ».

de N Matler ; là h U J aies Verce itumnr.vte ;
20 b* Au Festival d'Acicnon.. Cei'u'e de création :

« rAbécédaire rond IItonne I a. de U Oarr.eau :

23 n. 30, Nuits magnétiques : Ira expositions da !‘4:4.

20 h. 30, Le itrand échiquier » Trois temps
jt un échiquier.

FRANCE-MUSIQUE

pour
Trois heures pour comprendre de» fous et

de» rois de la Variété : Johnny Heagdeg et
Bernard LavUliers. réunir par la même rto-
lence, dfpliés par leurs révoltes et leurs choix.
Dtck Aaiepara bien différent, plus fantaisiste
et plu» nonchalant, et Joan Bacs, politique
comme LavfUiers. internationale comme Hal-
lydcg, porte-voix (Tune génération précédente.

23 h. 30. Journal

CHAINE III : FR 3

18 h. sa Pour les jeunes ; 19 h. 20. Emissions
régionales : 20 11. Les Jeux

1 h. 3. Quotidien musique ; t h. Z Eftt’.vnlrs ;
12 b. 35, D'un carnet dadrrevwt— Cent noms :

Strarinakl. Trhalkoi-ikl. Trenpt. Turner ;

14 h. Estivale* . Stravinski, aracoâos. Bartok.
Roussel, Franck Debussy, sehoecbrrg ; 17 h 3a.
Mémoire du Jazz : Mlles Dans. L Kmît a. Branq,
W. Report D Holland ; 18 n 2 Musique de rbarmr :

Dekobra, Slberl, Strauss. Vocek. Neve!ll. Lrbar ; Il b 30.
Kiosque ; 19 h 40. Informstlona festivals :

SI b.. En direct au TUnil Concert Hj'.î de COprn-
bague.. « Ma Mère l'Or» • i Ravel) : « PAmour sorrter a
(de Faite) ; « Symphonie no 3 en la mineur a

(Mendelssohn), par l'Orchestre symphonique de 1a
radin danoise, direction G AJmone-MarMD Arec
M. Nvphua. mezzo-soprano ; 23 h . Les alxtfsies coins
da luszagooe : Franck : 0 h. 5. Franre-Uuslque la
nuit.. New- York, la musique et ors espace* : J Cage.
D. Tudor. R. HelL T. Johnson. C. Palestine. A. Shepp,
Stravinski.

CHANGEMENTS ET NOMINATIONS

DANS LES DIRECTIONS RÉGIONALES DE FR 3

U. Claude Contamine, P.-D. G.
de la société PR 3 vient de pro-
céder k plusieurs changements et
nominations à la tète des direc-
tions régionales (au nombre de
onae). Ont été nommés :— M. Claude Lefèvre, directeur
régional à Nancy pour Lorraine-
Champagne-Ardenne. en rempla-
cement de M. René Mabé (Claude
Lefèvre était Jusqu'ici rédacteur
en chef du Journal national de
PR 3 depuis Janvier 1875) ;— AT. René Mahè

.

directeur ré-
gional à Toulouse pour Mldl-
Pyrénées - Languedoc-Roussillon,
en remplacement de M. Francis
Anguera ;— M. Claude Coubmd, direc-
teur régional à Rennes pour Bre-
tagne-Pays de Loire, en rempla-
cement de AL André Lhomme,
appelé à d’autres fonctions
(Claude Couband était jusqu’ici
délégué à l'Information auprès de
M. Jean Autin. P.-D. a. de
TDJ.) ;— Af. Michel Chastant. direc-
teur régional A Paris pour Paris-
Normandie-Centre. en remplace-
ment de M. Bernard Gouley. ap-
pelé à d'autres fonctions (Michel
Chastant était Jusqu’Ici conseil-

ler technique auprès de M. Claude
Lemoine, directeur général de
PR 3) ;— M. Jean-Pol Cugvem. direc-

teur régional à Limoges pour Li-
mousin - Poltoux - Charentes, en
remplacement de M. Yves Des-
Jacques. appelé & d’autres fonc-
tions (Jean-Pol Guguen était

Jusqu’ici rédacteur en chef du
Journal Paris-lle-de-Franoe).
Le P.-D. G. de la 60dèté devrait

procéder la semaine prochaine è
des nominations de chefs de
bureaux régionaux d’information
(B3U.).

M. QUKNTRIE-
LAMOTHE.
directeur général adjoint

de Sud-Radio
• A Sud-Radio, station andor-

rane. contrôlée par la Sofirad. le

nouveau directeur général
adjoint M. Alain Quintric-Lamo-
the. prendra ses fonctions le

1» septembre.

(Né en 1933. licencié en espagnol.
M. Qatntrle-Lamothe était délégué
général du Centre d'information et
de documentation Jeuneere IC.I.D.J.»

depais 1972 a: membre du Haut
comité de !» Jeunesse, dre sports
et dee loisirs. H a été Journaliste
à RTL de 1961 à 1970 et & la se-
conde chaîne de télévision de
1-OR.TJF. de 1970 à 1972-1

ik Dt*m0e
Service des Abonnements

5,' rue dés. Italiens
75427 PARIS - CEDEX W
-

.
C.OP. 4207-23

ABONNEMENTS
1 mois B mois 9 mois 12 mois

FRANCE - D.OX. - T.OJM.
1X5 F 210" F 305 T 4M T

' TOUS PAYS ETRANGERS
PAS VOTE NORMALE

2B5 F 390 F 375 P 7GB r
ETRANGER

(par messageries)

L — BELGIQUE-LUXEMBOURG
PAYS-BAS - SUISSE

143 F 2€5 F 388 P 51Q F

.
EL r- TUNISIE

ISO T 340 F $00 F SM F
‘ Par vole aérienne - ,

. TaiU sur demande

Les abonnés qu'l paient par
chèque postal (trois volets) vou-
dront bien Joindre ce chèque k
leur demande.
Changements d’adresse défi-

nitifs ou provisoire» (deux
semaines ou plus) : nre abonnés
sont invité» A formuler leur
demande une semaine au moine
avant leur départ.

Joindre* la dernière bande
d’envol à toute correspondance.
Veuillez avoir l'obligeance de

rédiger tous les noms propret en
capitalet d’imprimerie.

Chaque samedi dans

NOUVEAUX MEDECINS

T

Célibataires

me prendriez-vous
en auto-stop?

Sans doute. Mate - pour la suite -

sommes-nous vraiment faits pour
nous entendre?

La vie à deux est une chose trop Importante
pour qu'on la confie au seul hasard.

Rencontrez maintenant des partenaires qui

vous conviendront vraiment :

(D ION INTERNATIONAL
PARIS - BRUXELLES - GENÈVE - MONTRÉAL q.

L’anti-agence maftrimonïale

Moi aussi,t'attache autantcnmportance au jHHDto des
rencontras qu’à leur quaBt&.

Pour une documentation complète, sous pli neutre et cacheté :

IL KM IfUe ....L

Prénom. .Ag«.

Adresse-,

Ï

| ION FRANCE (MÔ40I 94. rue Salnt-Laktrs. 7S009 PARIS - Tè>. 528.7285 +

I ION RHONE-ALPES (MOR40) 35. avenu* RoeUeleller - 6900S LYON -

*L S4A44 - « 58. COurs BBmei - 36009 GRENOBLE - *r*L
,
_

" ION' BELGIQUE 1MOBA0) 105. rus du Marché-Sux-Herbes,WM BRUXELLES
L 511.74J0
ION SUISSE 9AOSAOJ 75, rue de Lyon - 1S33 GENEVE TéL 022.45.72^0.

m |0L I

I
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OFFRES D’EMPLOI
La ligna

43,00

U ligna T.C.

48,18

DEMANDES D’EMPLOI 10,00 11,44

IMMOBILIER 30,00 34.32

AUTOMOBILES 30,00' 34,32

AGENDA 30,00 34^2
PROP. COMM. CAPITAUX 80J» 9153

Annonces anisées
ANNONCES ENCADREES Le mira col. T.C.

OFFRES D’EMPLOIS 24.00 27.45

DEMANDES D’EMPLOIS 5,00 5.72

IMMOBILIER 20.00 22,68

AUTOMOBILES 20,00 22,68

AGENDA 20,00 22.88

REPRODUCTION INTERDITE

offres d'emploi offres d’emploi offres d’emploi offres d’emploi

Chef du Personnel

Nous sommes la filiale française de vente (C.C. METALLURGIE : 200
personnes} d'un important groupe international.

Nous recherchons notre CHEF DU PERSONNEL. U assure, avec une
employée, l'administration (paye informatisée, établissement et con-

trôla des procédures, _) et la gestion du personnel y compris les rela-

tions paritaires.

Agé d'au moins 35 ans, c'est un praticien confirmé da la fonction sa-

chant animer et négocier.

Disponibilité immédiate souhaitée.

Merci d’adresser rapidement lettre manuscrite, C.V. et rémunération

actuelle sous réf. 888 M à notre conseil

EMPLOI 13 bis, nie Henri Monnier
75009 - PARIS

ORGANISME NATIONAL
PROTECTION SOCIALE

recrute

COLLABORATEUR

JURIDIQUE
Niveau licence en droit, de préférence familiarisé

avec problèmes retraitas.

— Stabilité emploL
— Rémunération annuelle de débat 50.000 F

susceptible de revalartsatlan rapide suivant
qualification.

Réponse manuscrite Indispensable sa n* 43.405 B i
BLEU PUBLICITE, 17. rue Label. 04300 Vtncennea,

qui

Sié DHflOMME ef CE
32, avenue de Saint-Mandé,

75011 PARIS
recherche

ANALYSTES-

PROGRAMMEURS

Formation I.U.T. on équivalent.— DEBUTANTS ;— EXPERIMENTES (min. 3 aJ.
Connaissances ASSEMBLEUR,
COBOL» MINI-ORDINATEURS

TEMPS REEL.
Anglais lu. Libres rapidement.

Envoyer C.V„ photo et préten-

tions au service du personneL

POUR LA SUISSE
recherchons urgent
SOMMELJERE

. et OARÇON D'OFFICE
Ecrire HtoH de la Truite,
Reuchenetta-Téry, 2403 B&

Téléph. (032) 96-14-1 D.

BANQUE FRANCO-ALLEMANDE

recherche

UN ADJOINT
(CLASSE V)

an responsable de son service

INSPECTION
— expérience bancaire de 2 & 3 ans dans fonction

similaire mn »

Adresser C.V. et prétentions an' Service da
Personnel, Cedex 17. 75300 PARIS-BRUNE.

r

F. J. T.
recherche

ANIMATEUR
Travail d’équipe ;

Pré-formation ;

Ouverture sur le quartier ;

Convention collective FJ1T.

F.J.T.

Envoyer- lettre candidature + C.V. à
DARTAGNAN -

80, rue VUrnvo,' 75020 Paris.

SOPAD-NESTLÉ
recherche pour son Siège Social A Courbevoie un

INGÉNIEUR D'INSTALLATIONS
Affecté rt«rm i*un des Services coordonnant l'activité des usines. U sera

le spécialiste des matériels -utilisés. Il aura i orienter et contrôler 1 ensemble
des études et travaux d'installation et d'entretien effectués par les usines

ou le Service Installation.

Ce poste conviendrait A un Ingénieur

EXE., Arts et Métiers, EJVJSJLM.
ou équivalent, ayant une solide expérience en entreprise générale, entretien

et travaux neufs.

l

V Adresser C.V. à Direction du Personnel. 17-19, quel Paul-Downer,
92401 COVBBBVOIR.

Ul

Editions BORDAS
recherche pour son département

SCOLAIRE

ASSISTANT

DE PROMOTION
ntoM MAITRE AUXILIAIRE

pour assurer les relations avec
les membres da renseignement,
rélaboration de catalogué^ da

prospectus, etc.

Ecrire avec CV. et prétentions

Service du personarf,

17, rue Rémy-Diimonc*L
75914 PARIS.

IMPORTANTE STE recnerdia

JEUNE E.S.C.
. ..

pour ses services comptables
s» financière.

Ecr. sv. C.V. et prêt ss réf. 371

A SPERAR, 12, r. Jean-Jaurès,
92807 PUTEAUX.

emploi/ intcmotionouK

Recherche
pour Importante Société Algérienne

de Recherches et Exploitations Minières

Division Production

INGENIEURS

» Mécaniciens
- pour entretien ef maintenance matérielTP - pelles

électriques et diesel réf. 2430AM
— pour maintenance installations mécaniques de

traitement réf. 2430 BM
> Electricien pour maintenance matériel carrières

réf. 2431 M
> Automation régulation usine de traitement

réf. 2432M
i des Mines spécialiste en terres décolorantes
Kieselguhr réf. 2437M
Il est exigé :

- une expérience professionnelle de5 ans minimum
dans la spécialité

il est offert:
- un logement
- sécurité sociale et retraite cadre
~ une rémunération selon compétence (nette
d'impôts et en partie transférable).

Les candidatures sont à adresser, sous référence
correspondante, à :

EXPANSIAL - 6, rue Halévy - 75009 PARIS

V

Amaesty International recrute un chercheur pour le département Asie
de son secrétariat International & Londres.

Fonctions : Etude de 1* situation générale des droits de l’homme et des
cas individuels en Asie du Sud-Est ;

Elaboration des rapports généreux et dosaiara da prisonniers, prépa-
ration missions et conception de stratégies.

Qualifications : Connaissance approfondie de l’Indonésie, U Malaisie, le
Vietnam ou autre pays tniin,hiwnt«.

Bon niveau d’études et/ou expérience de travail sur cas pays.
Pratique courante d’au moins une des langues

de l'Asie du Sud-Est et de l’anglais.

Salaire : 4 680 livres par an.

Lien de travail i Londres.

Pâte de clôture des candidatures : 16 octobre 1978. - - •

Demander formulaire da candidature A : Caroline BESSON. Amnssty Inter-
national. International Secrétariat, 10, Southaapten Street. London WC22

7HF. ANGLETERRE ou téléphoner : 19 (44) 1836 77 88 poste 289.

OFFRES D'EMPLOIS outre-mer,
étranger, par répertoires hebdo-
madaires. Ecr. Outre-mer Muta-
tions, 47, rve Richar. PARIS**.

POUR ALGERIE
SOCIETE RECRUTE

4 TRADUCTEURS
bilingues anglais

Formation ingénieur chimie
Connaissances Pétrole

appréciées. Référ. exigées,

cil fger 63. av Franklin-
Ut JUXL Roosevelt un

22S-6M0 + 2S6-37-2D

emploi# internationaux

Cefte classification permet aux
sociétés nationales ou internationales

de faire publier pour leur siège ou leurs

établissements situés hors - de France
leurs appels d’offres d’emplois;

emploi/ régionaux

JeuneHECjESSEC, ESC?

fonction Personnel
BnwtemiT

Diplômé crurn gond» école comrnarcWe, vot» pme tins pnjmfôre

expérience d'union deux ao> cforÿînfrfirtmi admh ittuatlve.

Nous vous propoeom au départ la raspombiliti tfoigreiinrla gastkxi

du penonnel d'une tntne de 1300 personnes. -

U rôunhe dans cette rnbsion doit conduire è unt évolutlon'intérafr-

sante au sein du groupa.
Merci tfadresser lettre manuscrite, CV et rémunération adueOa sous
référance 884M à notre Conseil

EMPLOI 13 bis, rueHenri Monnier
75003-PARIS

FILIALE FRANÇAISE
D'UN GROUPE CHIMIQUE

INTERNATIONAL
Situé dans le Midi de la France
recherche pour ses services

de production et support
technique à la production :

2 INGENIEURS CHIMISTES
avec 7 à 10 ans minimum
d’expérience en production - -
et/ou process engenermg.

-1 INGENIEURCHIMISTE
avec-3 ans minimum '

d’expérience en laboratoire. .

.

de contrôle et développement .

L’expérience.devra avoir été •

acquise de préférence dans
l’industaê chimique lourde
ou similaire.

Une connaissance correcte de
l’anglais parlé et technique est
nécessaire.

Envoyer C.V. et photo récente

à HAVAS BEZIERS N° 82491

SOCIÉTÉ DE BIENS D'ÉQUIPEMENT.

Implantée en prevhiee (CENTRE-EST)
recherche

JEUNE CADRE EXPORT
possédant un- anglais impeccable (écrit et parlé)
et use expérience

. flu terrain. Sa mrërinn 1»
conduira ft des - déplairwnenta fréquents et pro-
longés en Afrique, et en Aale où U eut à créer
ou à entretenir un réseau de distributeurs. Le

poste sera basé su- siège eu Province. ... .

Adr. C.V. msn. et photo à n* 75 282 Contasse PnbL
20, av. da l'Opéra,- 75040 Pari* Cédex «. qui trens.

Importante Société d'ingénierie
française recherche pour
accroître le dévetoppement

_ da sa Délégation Sud-Est :

UN INGENIEUR ou CADRE
TECHHICO-COMMERCIAL

de formation supérieure, ayant
environ 10 ans d'expérience— Connaissant parfatteroent
l'Ingénierie - dans ses
rems modes d'interventions,— Ayant l'habitude de contacts
b haut niveau, tant -auprès
des sociétés privées que

_ grandes administrations.
Son rôle consisterait b :— Assurer la prospection com-

merciale de la Délégation
dans fa région do Sud-Est.— Négocier tes contrats,— Assurer le suivi commercial
des affairas engagées.

La connais:, du MUm. est sou-
haitable. Angl. ImOspens. Lieu
da trav. : Marseille, Vtiroties.

Adresser, cârrtéiffûrn vltae
détaillé, sous référance 43A4S, t

tntar Provence piMdtt
W. cours Jean-Ballard,

T32T7 Marseille Cedex I,
qui transmettre. *

VALENCE (Drôme) recruta pr
son service aménagement ..et
tQ^paneotJ UN DIRECTEUR
De SERVICE ADMINISTRATIF-
Adr. candidat, et C.V. A M. le
Député-Maire de. 26071 Valence,
.

avant I» 13 octobre 1978.
"

Importante Société nationale
embauche- pour le-MMI

de le France

IME SHtfTWE
STENODACTYLO - français, .par:
tant et écrivant parfaitement

l'anglais, atiemand apprécié.

. UNE SECRÉTAIRE

assistant Ingénieur, partent et
écrivant parfaitement l'anglais,
allemand éventuel, . connaissant
analyse* statistiques et synthèse

det dossiers.

IM M^NIBM
JJtMETHODES, expérimenté î mé-

.1 canJqoe, hydraulique, pneuma-
tique, - manutention, contrôlé,
connaissant également génie

dvti et matériaux.
Ecr. avec c.V. compteL. photo
•t référ. protes*. é EUROSUD,

. n» 1806, 2. rue Breteull,

13001 Marseille. Réponses assuf.

Société (l'Expertise.cômptaMa
recherche .-

OHIàBORàTH»
CONFIRME.

Nîv. titulaire certificat fcmérieur
de révision comptable, ayant
5 - ans de pratiqué miohniuxi
pour poste de ..respoosablIHé i
pourvoir, région Aix-en-Provence
. . Tél 1421 23-37-13

. .

Racb. de tte urgence Infirmière
ctlpL- d’Etat pour poste- vacant
Prendre contqcr av. M. MOREL

HOPITAL BAGATELLE
BJV48 33401 TALÇNCE Cedex

Tél. r 804485

RADIALL
Fabricant de composants électroniques

Leader européen dans n spécialité

(800 personnes]

(5 Etablissements on France

+ 3 à l'étranger)

recherche son futur

DIRECTEUR FINANCIER
• 38 minimum
e Niveau expertlao comptable
• Diplômé enseignement supérieur

(rLK.C„ Sciences Po, ECOFX. etc.)

e Anglais nécessaire.

n mua pour :

— La coordination entre les étabUssemantet avec l’informatique.— Les opérations de consolidation.— Le contrôle de gestion.— L'audit Interne.

Expérience dans tm service comptable,
pratique de l’audit et connaissances
en informatique appréciées.

Envoyer C-V., photo et prétentions
10L rue Philibert-Hoffmann.
93118 ROSNY-SOÜS-BOIS.

!.f‘

* :

fHt.

r.•;*£>;

air.;:

NOTRE GROUPE
Leader Incontesté sur son

-
secteur d'activité

RECHERCHE - :

'. 1 DIME
DE L'BDSElGIVEMElVr SUPÉRIEUR
REPONDANT AU PROFIL SUIVANT :

• Bonoe adtnra_économique ;

• Aptitude à la synthèse rapide;

• Parfaite maîtrise de Fexptesskm écrite West
fondamental) ;

• Aisance dans h contact à haut nhreaa (dirigeants

d’entreprise' et représentants des Pouvoirs Publics
seront ses interlocuteurs quotidiens);

• Bonn pratique de l'anglais.

Le candidat retenu aura pour mission de recueil-
lir et contrôler des Informations de nature éco-
nomique, finan cière et technique auprès de sour-
ces françaises et étrangères. Son analyse dm
éléments collectés se traduira par la rédaction
de notes de synthèse destinées A éclairer des déci-
sions industrielles.
Une expérience de tout premier ordre du monde
des affaires dans un secteur des plus importants
(en chiure d’affaires connue en crôattrité) lui
sera ainsi offerte. -

Assumant rapidement la /onction d’adfotnt as
Directeur de pmi de no» département», de réeücs
perspectives d’évolution rouvriront à lut.
Ce poste exceptionnel est à pourvoir à Paris.

Adressez bous référence 78157 votre C.V. détaillé
et manuscrit à CONTESSE PUBLICITE. 20. avenus
.de l’Opéra* 75040 PARIS Cedex 01 qui transmettre.

j

.

sbe;1

:

% Si,-*;

Filiale Société SÆultlaatlcraaie
tttetêxlei équipement distribution pétrolière

recherche

DIRECTEUR COMMERCIAL
. Formation Ingénieur souhaitée ;
- Connaissances milieu distribution
(C* pétrolière, grande surface, »
Capable suivi petit» chantiers i

• Anyinîa
;

. Disponible Immédiatement

*• Poste h Parla ;
• Nombreux d
• Salaire 100

province courte durée :
annuel à discuter.

Prière envoyer C.V., photo et prétentions b sBBOtS-PBESSB.
n* T 007.537 M. 85 bi*. rue Béaumur, 75002 Paris.

“’JÎ-Ï'X

ASSOCIATION LOI 1901
A VOCATION SOCIALE
cherche pour PARIS

RESPONSABLE DE HAUT MVEAU
Titulaire d’un doctorat en droit.

Il Misait «mflé dons la cadre d’une mission
de défaire du Consommateurs •

# d>,m l®Portant
• La recherche et .propceltioD an .matière régte-

msntsire et légûiatSe.* IA mire au point de flchec Juridiques «t nn
tiwall riWactlttmri dans le SSreSa Vam-
catlans .de l’assoclatlcm. e

Le . candidat , aura Impérativement au mni». trois
années d’expérience praftww><mn>n»

.Enrayer C.V„. lettre manuscrite et prétentions
1 sous n* 7A28 < le Monde » Publicité.

- S, sise des TtaTiena 75427 ParterSc.
.qui transmettra.

&
V
\ -,

? I4>

r.
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OFFRES D’EMPLOI
DEMANDES D'EMPLOI

'

IMMOBILIER
AUTOMOBILES
AGENDA
PflOP. COMM. CAPITAUX

La ligna LalîgMT.c.
43,00 49,19

10,00 11/44

30,00 34,32

30,00. 34^2 .

3QPQ 34,32

80.00 91^2

Annonces ciassccs
ANNONCES ENCADJtEES

OFFRES D'EMPLOIS
DEMANDES D'EMPLOIS
IMMOBILIER.
automobiles
AGENDA

Lo m/m cofc T.C.

. 24.00 27,45
‘ 5.00 5.72

20^)0 22.98

20,00 22.88

204» 22JSZ

REPRODUCTION INTERDITS

offres d’emplo offres d’emploi l'/mmob/f/er
Groupe C.G.E,

PilesMAZDA
Pour développer notre équipe d'études, dans le cadre de la refont»1de.
notre système d’information nous recherchons

UN ANALYSTE
5 ans minimum d'expérience dont 2 comme analyste sur des systèmes en

‘

temps réel utilisant les bases de données.

SA MISSION :

Conception, organisation, réalisation, mise en place d'applications dans
différents domaines.

- SA FORMATION:
Formation supérieure souhaitée, DUT, MIAGE ou équivalent.

MATE RIEU : IBM 370/T38 + temps réel + base de données.

Lieu de travail :LEVALLOIS PERRET

Adresser C.V. manuscrit, prétentions à Direction des Relations
Humaines- CIPEL 125, rue du Président Wilson 92300 LEVALLOIS.

appartements vente

cPitre étroite 3
PORTE DAUPHINE -

Magnifique ISO —, 10* étage,
mnrauUi récent. — 567- 22-«L

Üiïle,NATION. Pierre de
ravalé, entrée, 3 peas, cuisine,'

w.-c, sel. de bains, baie. chaut.
220-000 F. — MS42-72.

5 pièces, 140 m2, plein

soleil, sur verdure.
Ira, 11-17TéL Propriété

526-30-54.
heures :

Situation exceptionnelle
en bordure du

B DIS
DE BOULOGNE

ET DU 16*
Appert- 34 pièces, garages.

Rénovation luxueuse.
,7, bd Anatole-France, Boulogne.
I Sur place : lundi, ]eudl, vendre-
di et samedi : 14 h. é

OU TEL.
14 h. i UL
720-05-17.

RUE MOUFfEIARD
SAINT-MEDARD

Restauration de grande qualité

STUDIO SA •

2 PIECES
* 44

environ

3 PIECES
*

"SSuSn
80 "2

S Dfcm en duplex
rlCLU 105 ro2 environ

•

SUR RUE ET COUR.
OU SUR COUR ET JARDIN

Très bonne exposition
75548-57
227-9M550REDIM

RUE CROIX-NIVERT

KlOZP.-ÏSrti*'
Imm. pierre dé taille. 32SJ7-33.

asc., splendides AP
double + i chbr». 56 m2

VAL-DE-6RAŒ
Dans très bel Imm.
avec
livlng _
environ, tt confort. Parfaitement
restauré. Prix total 3654)00 F.

PROMOTIC - 322-15-36

BAC - Imm. IT^lHdifc
charme,' 4 pièces tout confort.
MARTIN. Or Omit - 742-99-0».

Etablissement d'easejgnemont
secondaire et supérieur,

hors contrat, rech. professeurs

AGRÉGÉS

SQENCET PHYSIQUES

E
T CLASSES PREPARATOIRES
des Ecoles. - Ecrire Publicité

Meesters s/n» BJ49, 113, rue -rie

Rcullly, Paris (120, qui transm.

ETABLISSEMENT PUBUC
recherche

CADRE

ADMINISTRATIF
formation supérieure CH.E.C,
l.E.P. Paris, Slip. Co, doct en
droit), 3 arm. expér. profes. min.
Connaissances Informatique sou-
haitées. — Adres. C.V., photo,
préL à n*> 8.138, EMPLOIS ET
ENTREPRISES, 18, nia Voiney.

. . 75002 PARIS.

•-# 1

Sfé DELHOMME et Cie
32, av. de Sahil-Aèandé,

75012 PARIS
recherche

ANALYSTES-

PROGRAMMEURS

Formation IUT ou équivalent— DEBUTANTS— EXPERIMENTES (min. 3 a.)
Connaissances ASSEMBLEUR
COBOL, MINI ORDINATEURS

TEMPS REEL.
Anglais lu. Libres rapidement

Env. C.V., photo et prétentions,
au Service du Personnel.

CAISSE RÉGIONJCLÉ
ASSURANCE MALADIE--

D'ILS-OE-FRANCE
recherche

PERSONNEL

MASCULIN
rtitulaires du B.E.P.C.

pour postes de desseurs
aux archivistes Se présenter :
17-19. nie de Flandre, PeiH-19*,

du lundi au vendredi de
> h 15 à li h f* ét réception)

ASSOCIATION LOI 1801

h vocation sociale ayantm Importante activité a'édition

cherche pour PARIS

JOURNALISTE
• Compétences ds les secteurs

Construction et Logement
• Ouvert à d'autres secteurs

d'activité

• Anglais et allemand Indlsp.

• 3 ans d'expérience prefasslan-
neile minimum.

Envoyer CV. avec lettre manus-
crite et prétentions;

sous n» 7.829, « le Monde > Pub.,
5, r. des Italiens. 75*27 Parts-9*,

qu" transmettra.

/ccrctoirc/

Direction Exploitation
Technique

1 Société des

MACHINES HATAS
M
Pi
MC
CH
La

Le Chef du département routier
d'une Impartante société fran-
çais» souhaite, dans le cadra de

ses opérations 3 rétranger,
entrer en contact avec des

INGÉNIEURS

ROUTIERS
ayant le goût du travail

Outre-Mer et désireux de mettre
en ouvre leurs compétences en
études, travaux, supervision.
Les Ingénieurs Intéressés, de
30 ans minimum, ayant déjé
une expér. de l'étranger, sont
priés d'écrire (Joindre C.V. et
Indiquer dernière rémunération)
en spécifiant sur l'enveloppe la
référence 4.140 è MEDIA PJL,

9. boulevard des Italiens,
75002 P A R I S, qui transmettra.

lASÔdfTf

DES AUTOMOBILE

CITROEN

offre

à des Jeunes iflplOméx

D.U.T„ D.E.U.G. mention sctenc.

ou formation similaire

la' possibilité de devenir

PROGRAMMEURS

Ils suivront un stage de forma-
tion rémunéré de plusieurs mois
(langages et méthodologie}—

Ils seront préparés A occuper
des postes dans les domaines :— De la gestion ;— De l'Informatique scientifi-

que. »

Ecrire au service du personnel,
bureau 44, I.N.F.,

133, quai Andné-CItroBn,
75747 PARIS CEDEX il

Important Cabinet
Relations publiques

recherche

COLLABO»*™*— Formation universitaire :— 3 ou 4 année» expér. RA
ou préférence (ournsltema ;— Libre rapidement.

Envoyer C.V;, photo et préten-
tions A T 007532 M Régie-Preste.
35 bis. rue Réaumur. Parts-2*.

SERVICE PUBLIC PARIS
rocherdie

ANALYSTE
Quelques années d'expér. sûr!
matériel C.1.L, H.B„ Iris 80.

Connaissance du milieu -

’ administratif.
Goût des contacts.

Envoyer CV. manuscrit
et prétentions A n» 43.110 B, é

BLEU, 17, rue Label,'
94300 VINCENNES.

FRANGE AIR .

recherche
pour visite clientèle

importants installateurs génie
climatique de la région

parisienne

Ingénieur

ayant l'expérience
. des contacts commerciaux.

Envoyer cunfcvfum tïü* 3V |

2» quai voltaire, BJ*. TV
95872. BEIONS.

RECHERCHE

TRADUCTEURS
A temps partiel

français-anglais et vlca versa,
français-allemand et vice versa
de langue maternelle étrangère,

disciplinas techniques- I

et scientifiques (spédaleffient "|

Informatique).- •

SECRÉTAIRES-

Srf» Mcmo
trilingues et trilingues

(français, anglais, allemand)
pour missions longue durée.

Ecr. av. C.V. À Eclair Courrier,!
Servie» International. 23, aven.1
FrankUn-Roosevett, 75008 Paris.1

MOINS CHER

30 à 60 %
Sur tiUUO m2 moquette,
qualités variées laine et
synthétique- — 757-19-19.

EPARGNANTS INQUIETS

DEVENEZ INVESTISSEURS

HEUREUX
L’immobilier ancien restauré,

ou à restaurer vous offre -

une nouvelle génération
d’investissement :

) investissement possible avec 35.000 à
300.000 F comptant ou Flan d’Epargne
logement.

"

i ‘prix fermes et définitifs

> croissance rapide dû capital

I rentabilité immédiate
I fiscalité privilégiée

i garanties biennales et décennales

P gestion assurée.

Cbieck np financier et fiscal gratuit.

Compagnie Française
d’investissement

8 av. Hoche 75008 Paris

563.11.40

Je souhaite connaître mes avantages en investis-

sant dans l’immobilier ancien restaure.

Têlêpbopez-moi
bureau : .

.

domicile.:

NOM....,
ADRESSE.

locations
non meublées

Offre

C J
DU ROC. Duplex Petft neuf,
soleil, grand balcon, terrassa, gd
livlng. saL A m.,- 3 -chbres +
i petite, Z unitaires. — Téléph.
la malin: -924-Ô2-72Ç 501-83-13.

0*, RUE OU1SARDE
Sur cour calma, grand studio
tt COftfL 1.200 F. TW. 323-21-80.

5T-GRATIEN, 11 ICM. -PARIS,
vins 7 p- Jarti. 500 -», sous-sol
total, <200 F mus. - 989-31-74.

ST-NOM-LA-BRETECHE_ VHIfl
gd StomL. rivtng 50 4 chbres,
2 salles de Uns. Parc 54)00 —,
8.000 F. — Téléph. 970-18-18.

locations
meublées
Offre

villas
16 KM. OUEST, RESIDENTIEL,
MAIS. ILE-DE-FRANCE, cons-
truction de qualité. Réception

40 —, 3 gdes eh., bains, conft,

gar„ s. Jeux. Mau lard. 050^
AGENCÉ DE LA. TERRASSE,

LE VESINET. 976-05-90.

FOURQUEUX, BmtU do

SAINT-GKMAHHN-UYE
5-6 pièces rostiq.’ 2 bains, culs,

èqota., constr. part, neuve, terr.

680 mZ. Résld. FbrfL 8954W F,
frais notaire compris. 954-6600.

Limite E N G-H I E N, prés tac.

Villa, séjour 50 ** -f 4 chbres,

4 boira, sous-sol . total, . Jardin.

Prix 1.060.000 F. TéL WW1-74.

pavillons

De part. A part, vsnd ds quart,
calme et lieu bob-, un. parti, de
constr. rtc. (62) sur vide un.,
compr. Rm-de-ch. : couloir, s.

de sé].
1 dWe, culs, saL d'eau,

t «r 8l : couloir, w.-e, 3 ch. Gre-
nier : 1 ch.. et gren. amen. Sur
terr. 470»*. Tout-A-TégouL eau,
électricité, gaz. Prix 3SOJJOO F.

Ecr. n* 7JB31, a le Monde • Pub.,

5, r. des ttaitara, 7507 Paris-9».

C Paris j
Belle chbre meotriée, salle eau,
W.-C. Imm. nf, stdg. République.
TéL A partir 18 h. : 20041-68.

locations
non meublées
Demande

C parts

Rech. 2 ou a p« libre déc,
téL, w.-c, s. de bns, culs.. tov.

max. LS00 F C.C, de prtf. V,
7*. B», is* w. Agence s'abstenir.

Téléph. 531-82-04.

nschuAMBASSADE EUROPE
appartements 1 A 6 p.' et villas.

Loyer garanti. 720-90-31.

C
RégftMi

parisienuta

ETUDE- cherche -pour CADRES
villas, pavillons, ttes banL Loy.
garanti 44)00 F max. 283-57-02.-

Jeune couple prerfess, libérale,'

2. tnt, . ch. pavillon 6-7 pièces.

Jardin, -proche baitüttia. 2.900 F
maximum. — Téléph. 257-76-81.

locations
meublées
Demande

ACHAT COMPTANT
bijoux, brillants, argenterie, etc

4, chaussée d’Amin. Opéra.
PERRONO. Vantes, occasion».

EGUSE AUTEUIL
Magnifique 100 ntt, ihlng

12 chbres, gd confort, 6* étage.
I Garage 2 voitures: Chambre de

service. - 567-22-88.

SECRÉTAIRE
NIVEAU B.Ti.

Bonnes : sténodactylo,
connalssanoH anglais.

Rédaction, notes ou
Instructions, relations

avec clientèle fronçalM
et étrangère.

.

Sens responsabilité*.

Ecrira avec C.v„ photo
et prétentions, J

DIRECTION EXPLOITATION
TECHNIQUE

AIL CHARTON
STE des MACHINES HAVAS

83. Doul. de Sébastopol.
75062 Paris Cedex 02

POUR SECRETARIAT
SERVICE COMMERCIAL

recherchons

STâlODACmO
ayant de préférence

quelques années <r«xpértance
Bonnes connaissances
anglais ou allemand

nécessaires
Lieu de travail s

TOUR ASNIERES -

Ad. CV. détaillé av. prêtant. A
MICROFUSION

80, nie du Mou)U>-de-Cag^
92230 GENNEVILLIERS

demandes d’emploi
Tedsildaa bâtiment, 1. A. C,
n ans, 10 ans expér., eh. place
stable bureau étudra ou entrepr.
Ecr. n* 6.086. < le Mande • Pu»„
5. r. des Italiens, 75427 Parts**

INSPECTEUR COAAMERCIAL
Suite netndamont économique,
13 départent, Alsace-Lorraine,
pofyv.. Intnxf. grandes surfaces
alimentaires, bazar, tradition,
expér. comm.. grande dlsponfb,
voit., téléph. Libre rapKL Etud.
toutes propositions. — Ecrire
Havas. 54000 Nancy, ss n* 341 N.

Coupla cherche place de gardian,
même en province. T. 725-WW7,
peste 217. h. bur., Mme Betvofx.

J. H. 26 ans, comptable. 2
expér. probatoire, D.E.C5L
cours, angl- chercha poste sintiL
Ecr. n« 2.977. • le AAonde * Pub-,
S. r. des Italiens. 75427 Pettoé*.

dw

E

ntra cftM**"nn
37 ans. tic. te. éco. ESC CPA.
ML anglais, expér. 10 ans. Ch.
emploi pour Afrique. Etudie tte
proposition. — TéL : 775-25-16

fflHWHïR Di.
ch. place Outre -AAer (Afrique,
Moyen-Orient. Amérique latine),
expér. similaire. Ecr. U. J.-P.
JEANNES. 25. rue Jussieu.

Paris IPI. — Téléph. 325-66-48.

Cabinet expertise comptable
Paris S*, recherche

.

SECRÉTAIRE

DE DIRECTION
FORMATION JURIDIQUE

TéL 337-62-64, pour rendez-vous.

Centre séria économique
tétudes et cerauttattans

auprès entreprises
et admleWratkms)

reenerdu

SECRÉTAIRE

INTELLIGENTE

Non rebutée par les téches
dactylographiques (ropports^j.

Ne pas 8e présenter,

envoyer lettre manuscrite 8

CARRON, « hts, r. Alfred-Roi I,

75017 PARIS.

JEUNE FEMME 24 ans, Uren-
dée histoire, arts, lettres moder-
nes. étudierait toute proposition.

Téléph. 271 -80-27.

J. F. maître es lettres cherche
emploi créatif dans maison
d’édition (lecteur, etc.). - Ecrire

Femme 40 ans cherche place
de CHAUFFEUR tous pays.

Téléph. 370-12-71, lé soir.

AV. RACHEL - Vus exception-
nelle. magnifique triplex,

14 chambres, 2 salles de bains,
llvtmj. jardin, bureau, terrasse.

H. LE CLAIR - 359-69-36

MARAIS, PRES BEAUBOURG,
propriéfafra vend apputomeut
l^xes, cuisina, .entrée, sotie deU 42 ans, sciences po, droit.

“* « ares expérience admWs-| bains, whl, refait neuf, clair,
trative st gestion du personnel, I calme. Téléph^ cave. 81. rue du
libre Immédiatement, cberriwl Temple (31, ce jeudi, 12 h 21 h.
poste de responsabilités» prêté-"
rance région parisienne. Ecrire
n* T 7536 M. FEGIE-PRESSE.
85 bis. r. Réaumur, PARIS? PARC MONCEAU

: 140 m2 en duplex, caractère uni-
que, ds superbe Imm. 5SD-Z2-85.

E r r • Exp. gestion fln. 5 a.
LJ,'“ • dont 15 moi» banque.
32 ANS a Part. un. arabe-angl.

Etudiera toutes propasttions.
Ecr. n« 2.971, le Monde » Pub.,
5. r. des lt»lions. 7S4Z7 PariS-9*

capitaux ou
proposit. com,

VS dtiqxsez mm petit magasbt.
vs ctarchaz une activité sms
stock ni personne, fabricant us
proposa de créer un portefeuille i

de locat. de systèmes d'alarme
Assura formation et SA.V. Ecr
euROSUD. n* 3J03. X rue
BreteuU. 13001 MARSEILLE.

- ÉTOILEXVIEL IMM. PIERRE TAILLE,
r ASCENS. TAPIS ESCAUER,

GRAND 5 P, CFT
ENTIEREMENT RENOVE

/ PRIX 920.000 F
|
Sur pl. ieudl, vendredi, 14-18 h,

4 RUE PERGOLESE.
‘ *r Ou téléph. 7S4HL

Promotaw chercha é reprendre]
Société Immoblliéra existante
Faire offre SOUS référence. 3-279,1

GAUTRON, 29, ree Rodler,
|

75909 PARIS.

enseignem,
INTERNAT SCOLAIRE MIXTE

i

Primaire Secondaire
Ambiance familiale

1 heure de Paris

MIRABEAU
DS IMMEUBLE PIERRE DE
TAILLE GRAND STANDING,

GRAND 4 P. CFT
ENTIEREMENT RENOVE

PRIX 595.000 F
Sur pl. jeudi, vendra 14 i 18 h.,

î RUE DE L'AMI R.-CLOUE,
oh téléph. 723-91-08.

oe Dans bel Imm. pierre de~L,
° 2* étage. 4 pièces, » *»,
455.000 F, tout confort 764-04-30.

n* 2.973, «le Monde» PUMklté. CMteu de BeUevue, 45380 La
5. r. des Italien». 75427 Parit-v.

[
Chapede-StMesmin. (41) 92-51-0

IENA - TROCADERO. Superbe
110 ™ tant confort +
Z chbres sera. Fotslb,

professIomeL — 293-62-16.

3 PCES

te MERCRED I «
CM 7) SEPTEMBRE

Le mercredi et te vendredi nùt lecteurs trouveront
sous ce titre dee offre* et des demandes dieer»e*
de particuliers (objets et meuble* d’occasion , livrer.

Dutrusiena de mûrie»*, bctcam; etc,), ainsi que
des proposition* d’eatreprme de ttrviccs (artisan*,
dépannages, locations, etc.). Les annonces peuvent
être adressées toit par courrier eu journal, soft

par téléphona .ou 29S-I5-M.

Paris |Wwm gauche J

vue RESIDENTIEL. * ét, asc.
Séjour +2 «u culfc, bns,

60 ra2 + gd baie, clair, vue
'

IJOUBERT S ANDRE,
A SAISIR STUDIO

rer-de-çh. + cave voûtée,
snr eour-Jardln 63 m2. Immaubia
XVI’ sHcto. Prix 300-000 i déb.
Tous les Jours de U i U b;
28 ùis, rue (ta Cardinal-Lemotiie.

IDEAL PLACEMENT
DU MAINE Pptalre vend

rénové.- NO.OOO F -

STUDIO 35 MZ, ctosfoe équipée,
W.-C> bains. - 256-24-01 / 02-64.

AV,

SAINT-MICHEL
Imm. 17». Studio caractère.

POSSIB. DUPLEX
Idéal placement - 325-75-42.

VAV1N
6b RUE HUYGENS

Gde rénovation studio et 2 P
en duplex, 5 P. en duplex. SUR
PLACE JEUDI : 14 à 19 b
Prés Champ-Mare, dans hnm
neuf, 4* ét. Gd séjour, 2 chbres,

bains. SOlelL — 705-34 -10.

ST-JACQUES. Apport caractère,
85 * et 130 «# environ, poutres,
grand livlng, dlrectem. pptalre.

Téléph. 790-11-09.

CŒUR QUARTIER LATIN
Placement 1er ordre. Imm. style,
3 p, 2354X20 F. Téléph. 307-00-32.

C
Pépiait

partsianaa

MEUDON-LA-FORET
Imm. récent gentil' 4 pièces
tout confort, vue dégagée.

MARTIN, Dr Droit - 74249-09.

BOULOGNE, pr«S Mo Maixef-
SembaL imm. réc* gd stand»
plein sdmi, T étag« gds haie,
sé]. dbto, 2 chbres, *. de bains
+ douches, cois. Prix 5854X10 F.

ROUSSEL - 620-36-49-

ARGENTEUIL (VAU
PartiaAer é particulier vend

•nmd studio M —,
tout confort immeuble 1970,

12 iTriniites SalnbLaxare.
5 . Prix 9L0M F.

TéMph. 295-1646, heures bureau.

MOHTGFRON
Résidât. Prés
lycée, calma.

Très bon standing. Appt 111
6 PIECES, cuisina, bain*, cave.
Paricg + garage fermé. Pariait
état. 3724)00 F. — 921 -40- 72.

( Praviitcm )

HlfX DUBOUCHAGE - 5 pièces
un m2. bol immeuble

bourgeois, bon état,. 3* étage,
ascens. Vue. Rrare. 56CL000 F.
SOVTA, 35 ru* Pastoreiil, Nke.

16 m fflWééo.

EY6UIERES
VILLAGE DE PROVENCE
appt J p. dans MKei particuL

restauré. Prix 1204)00 F, avec
20.000 comptant. CATRY. TM. ce
Jour (91) 54-92-93. Jours suivants

(90) 57-47-Ÿ5.

viagers

Libre GUY-MOQUET. 3 p_ ré-

cent. tt cfL 71 a., 804X» 4- 14150
rente. - LODEL. 355 61 - SB.

QSrST 16», MUETTE. Studio
rente-

C paris y
EMBASSY SERVICE recherche
(tirocL stutL où appert Paris,
viHa - banlieue Ouest. 265-67-77.

Immobilier

(information)
LOCATIONS SANS AGENCE
OFFICE DES LOCATAIRES

U, r. La Mlchodlére, m» Opère
84. rue «'AMU, M» Alésia.

Frata aboaoem. 3» F. Z6MZ4L

hôtels-partie.
SITE

PROTEGE
Très bel H. P. 2 étages, plan-

cher 350 mi + dépendances,
élégant, charme. Jardin 1-200 m2
grands arbres. — PASTEYER,

2660M4, LE MATIN.

1.710 “JHaT
Autour da Paris.: 0 é 120 km

SELECTION GRATUITE
PAR ORDINATEUR

VENEZ, TEL-, OU ECRIVEZ
MAISON cmMAISON DE

L'IMMOBILIER
27 - bis, .av. da VTLU ERS.
75817 PARIS - 75742-02

VANVES
tpres M» -t- Gara)
I mnimrtf pavUton

av. jardin 4M, Mour, 4 chbres
«ils. équipée, tr - belle salie de
bains, .chauff. centj part cave.

TéL 6604100 F. - 734-36-17.'

maisons de
campagne

PRES DE GJIP
Sur 34)00 — prairie, fermette
-t- partL Indép. è restaur„ Joei

four é .pain, cadre agréable.
PRES DES STATIONS DE SKI.
PX 1684)00 F, CREDIT POSSIB.
TM. ce Jour Catry (91) 54-92-93.

Jrs sulv-, h. repas, (91) 6S-1M7.

100 km d* Paris
Part.* vd maison- OISE

ancienne ttefl.) pièces, terrain
-14100-m2. --TM; (4) 40-22-78.

Dans hameau sud Aroache,
mais. .

mdép ancienne
vue
Prix 6X000 A

sssr
T. (M) 7347-65.

propriétés
Belle prupr. rurale, 7 km. de M
mer, cadre envUv frts. ventoy-
rez-da-ch. I cih, s. de s*J- avec
chem. eu te.," s. à m« gd cellier

avec grenier aménagé; V* ét-,

2 xte, saL
. de bns, posa. 3< ch-,

puits -F eau courante, éiectr.,

tél. gd jardin «t verger attenw
le tout oonL env. 3.000»». Libre
é la- vente. S’odr. M1 LefrançoU,
notaire, 50780 VAL O G NES.

TéMph. (33) 40-18-69.

GASSIN (Var)
. Propriété 55 hectares ..

agricole et forestière
4 km mer - Grand mas +

- dépendances 0-200 m2 bétis)
- 3.790.000 F

Ou avec seulement
tas 10 hectares cultivés vignes

et divers .- zjauno F
Agença des Maories

8358a GASSIN
TM. : (94) 56-13-54

.

88 KM. OUEST PARIS (271
Part vd è part belle ppté, site
agréable, sur 5-000»* , Bv. beaux
arbres. Habit, princ. anc. ferme
restaurée, & P„ 160«>» habIL, tt
confort, état pariait, grenier
aménageable, dépendances SO-»,
terrasse dallée, tennis, verger,
potager. Tél. h. repas 783-41-98.

TOURS: sortie autoroute A 10.
Vend habitaL et dép. 300 »*
+ 75 ares terres et arbres.
+ parking 40 volt. Conviendrait
petite Ind. ou dépflt 400 000 F.

vouvray, comm. pèche :
2 parcelles prairie bord rivière
et route 26 aras choc. 6 F le m.
CHAMPION, notai Quatre-Veots,
72200 La Flèche (16) 43-9440-41.

GOLFE DU MORBIHAN
A vendre propriétés caractère,
accès direct mer, 10 p.. parc
1 ba. 16 p_ sshwl parc 84)00 *.

Prix 1^00000 F.
CABINET BENEAT -CHAUVEL,

teMptL (97) 54-23-42.

châteaux
LOIRE-ATU CHATEAU époque
l_rPhl lippe,- ent restauré, dép^
Ferme style petit Trianon, écu-
ries, 32. ha dos. Chasse, pécha.
3.150000 F. Mat Immeta. 35, r.
Anjou, 70000 Versailles. 95U2-Z7.

manoirs

Umlta ENGHIEN (95), ppté
180 * ha Bltables + 90 •»
de communs - 8éo.b®« p »

SOGIDEC. 359-94-04.

SARTHE, 168 KM. PARIS.
PartlcuL manoir xvt*. 20 na,
rivière, douves. ULM 19, rue
du D'-Amaudo^ 92 MEUDON.

'027-12-90 - 325-72-87

fonds de
commerce

TOULOUSE. Ouverture
commercial au coeur de ta
ville, baux cnranerctanx, sans
pas-de-porte, magasin tous com-
merces, emplacement premier
ordre, parking public assort.

Ecrire Société WINDSOR,
4, plaça Occitane, TOULOUSE.

TéMph. 16 (M) 21-16-30.

STATION DE SKlAIPQ CAB. IMMOB. (FNAIM1
ordre. Prix : i.mooo F,
HAVAS 1221. B.P. 297

380*4 . GRENOBLE CEDEX
NEUILLY. Bail é céder sur av»
nue face métro, n» + «»
sous-sol, loot commerce sauf
restaurent. — TéMpiu- 747-47-48L

FAITES DE VOTRE

INVESTISSEMENT PŒRfiE

2 COUPS:

L. Accroissement de votre

,
capital.

2. Haute rentabilité;

Aujourd'hui votre argent vaut cher.

Si vous le laissez dormir, que vaudra-
t-il demain ?

Sachez utiliser tous les avantages de
l'immobilier ancien restauré...

Es: : fiscalité favorable.

...Nous pouvons peut-être vous êtrè
utile... -

Compagnie Française
d’investissement

8 av.1 Hoche 75008 Paris

563.11.40

Je souhaite connaître mes avantages eu investis-

sant dans l’immobilier ancien, restauré.

Téléphonez-moi
bureau : ............

' domicile r ..........

NOM
ADRESSE.

im*. 1654» F + 750 renti

LODEL, téléph. 7WMXW9..

lés annonces classées du

sonf reçues par téléphone

du Iuridi au vendredi
de 9 heures à 12 h. 30 - de 13 h. 30 à 18 heures

au 296-15-01
fa anaaiia tanummignée aranf 15 heures pal pané» & U ktfmàL
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LA SITUATION DE L'EMPLOI

h C.G.T. réclame une «table ronde» gouvernement-patronat-syndicats

Le P.C.F. se prononce pour une session extraordinaire du Parlement

Le «séminaire» de Rambouillet
(Suite de. la première pagej

• Abaissement ' de Pfige de la

La Journée du mardi 29 août a été marquée,
sur le plan social, par l'intervention de
Ml Georges Marchais devant les militants com-
munistes rassemblés & Paris (nos dernières
éditions d’hier} et par celle de M. Georges
Séguy, secrétaire général de la C.G.T., inter-

viewé au cours du tournai de 20 heures.
M. Séguy a proposé au premier ministre d’or-
ganiser une « table ronde » gouveraement-
paironat-syndicats sur l’emploi. Les élus com-
munistes ont réclamé une session extraordinaire

retraite ;
—

du Parlement pour traiter de ces mêmes pro- « Diminution ou suppression des
blâmes avant la rentrée parlementaire d’oc- heures supplémentaires : un projet
tobre. M. Georges Marchais est allé, dans ést étudié dans ce sens par les
l’après-midi de mardi, ft la tête d’une délégation, services de (À. Boulin : H s’agirait

Taire officiellement* cette demande à l’hôtel d’élever te coût 'de ces heures pour
Matignon, où il n’a pu remettre sa lettre qu’à Ies employeurs et. d'en abaisser le

un collaborateur du premier ministre. A sa profit pour les salariés. Par exemple,
sortie, le secrétaire général du parti cotnmu- le8 heures supplémentaires actuel-
niste a déclaré qu’il acceptait l’invitation que lement majorées de 25% (de la

lui avait farte le ministre du travail pour le 41* heure à la 47*) pourraient l'être

d’élever )e coût de ces heures pour

les employeurs et. d‘en abaisser le

profit pour les salariés. Par exemple.

disposition toute une panoplie de

mesures, et son silence actuel ne
traduirait-il que rembarras— du

choix 7 En fait, on susurre déjà,

officieusement que la montagne ac-

couchera peut-être d’une souris. Deux
explications â cet éventuel manque
d’audace :

patronat-syndicats sur remploi. Les élus com- lui avait farte le ministre au travail pour le 41* heure A la 47*) pourraient l'être

uranistes ont réclamé une session extraordinaire 8 septembre. à 30 %. mais £>% seulement se-

mterviewé en direct devant les tre, que soient mis en chantier ensuite prononcé pour une réduo-
caméras d’Antenne 2 mardi 100000 logements BJLJd. sup- thm de la dorée dn travail equt /o ratant a iunedic. Avantage

28 août, M. Georges Séguy a tout plémentaires. que soient réalisés doit naturellement se faire sans I
d0 la lormuie» selon le ministère

d’abord déploré que le premier de nouveaux programmes d’équi-
minlstre n’ait pas répondu à la
demande qu’il* lui avait faite le

9 août de ne pas frapper d’impôts
ceux qui sont au chômage. Et U
a poursuivi :

« Alors je voudrais m’adresser
directement au premier ministre
pour lui dire que la gravité de
la situation de remploi justifie
que nous prenions des mesures
d’urgence. Et. à cet effet, nous
proposons «Torganiser,; dis la
semaine prochaine, une s table
rondes réunissant les représen-
tants du gouvernement, des syn-
dicats. du patronat, pour débattre

* de ce grave problème social. Cha-
cun pourrait exposer ses solutions
et ses propositions.

» pour notre part, nous en
ferons plusieurs très précises en
ce qui concerne non seulement
findemnisation du chômage, dont
on discutera bientôt avec les

patrons, mais aussi en ce qui
concerne la durée du travail. Tâge
de la retraite, les congés, les
contrats de formation des jeunes,
la formation professionnelle et
les mesures à prendre pour sau-
vegarder les entreprises menacées
de fermeture. Nous pensons qu’a
vfy a pas de temps à perdre. Si
cette « table ronde- » peut être
réunie, nous proposons que les
propositions des uns et des autres
soient largement portées â la
connaissance de Topinion publi-
que par la voie de la radio, de la

pement collectifs, sociaux et
diminution des salaires ou des

<

avantages sociaux„ Nous deman-
culturels et que soient créés les dons que soient diminuées les

postes de fonctionnement cotres- cadences ; que la sécurité dans
,

pondants. » le travail soit am&torée et que !

Le leader communiste s’est soit généralisée la cinquième
semaine de congés payés. Enfin,

N. BARRE : fout le monde

sait que le chômage

n'erf pas fatal

Interrogé, mardi 29 août, sur

les propos tenus dans la jour-

née par M.- Georges Marchais,

secrétaire général, du parti

communiste, qui avait affirmé

que le chômage n’était pas fatal,

que le chômage était fatal,

le premier ministre a répondu :

» Tout le monde sait que le

chômage n'est pas total. // n’est

pas total d'une part parce que
des facteurs économiques vont

louer pour le redressement de
la situation de remploi. Il n'est

pas fatal d'autre part parce que
le gouvernement a pris un cer-

tain nombre de mesures, notam-
ment le pacte national pour
remploi des faunes qui entrera
an vigueur en septembre, je crois
de manière satisfaisante. »

télévision, de la presse, afin que
chacun puisse juger objective-
ment. »
Dans le cas où S n’y- aurait pas

de réforme favorable à cette
demande, M. Séguy n’a pas caché
qn’fl n’y aurait alors d’autre
recours que dans l’action syndi-
cale. * Nous sommes dans des
circonstances favorables à Vin-
tensification de radian revendi-
cative », a-t-il estimé avant d’af-
firmer qu’ actuellement aies
considérations polémiques sont
secondaires et subalternes», et
que 1* * intérêt des travailleurs va
dans le sens d’une relance de
Tunité d’action, en particulier
entre la CXS-S. et la CJTJD.T. s.

nous disons qufü faut que les

vacataires et auxiliaires de la
fonction publique soient titula-
risés ; que les travailleurs inté-
rimaires, qui sont aujourd’hui
1300000, puissent bénéficier des
mêmes garanties et droits que
Tensemble des salariés ; qu'une
politique de formation profes-
sionnelle soit entreprise; et
qu’obligation soit faite aux em-
ployeurs d’embaucher à titre
définitif les jeunes stagiaires au
titre du pacte pour l’emploi n

Puis se prononçant pour aune
extension réelle de la concerta-
tion et de la démocratie, pour le
maintien et le développement de
remploi», M. vraTriuLta & souli-
gné : a Nous, communistes, qui
plaçons notre combat dans la per-
spective de l’autogestion (—). nous
luttons

‘
pour que les travailleurs

ne soient plus considérés comme
des exécutants à qui on ne de-
mande que d’obéir aux ordres (—).
Nous demandons le droit pour les

comités d’entreprise d'obtenir -la
suspension de toute décision, uni-
latérale de licenciement ou de
restructuration et de participer à
la recherche des mesures de
reconversion si elles S’avèrent né-
cessaires.»

du travail et de la participation :

décourager employeurs et . salariés

de recourir aux heures supplémen-
taires, donc favoriser par consé-
quent l’embauche ; contribuer au
financement des indemriltée de
chômage. Inconvénient majeur : qui

empêchera le patron et le salarié

de s’accorder " directement -, le pre-

mier continuant de verser intégra-

lement au second des heures sup-
plémentaires à- 25% ou ne .les

déclarant pas ?

Aussi conviendrait-il mieux, comme
le suggère la CJUXT„ de « récupé-

rer » les heures supplémentaires en
jours de repos, ce qui contraindrait

l’entrepreneur fi ravoir, dans le sens

.

de la création d'emplois, l’organisa-

tion du travail dans son usine.

Autres mesures possibles :

• D’abord le coût des mesures

à prendre, alors que reste présente

la réalité de l'inflation. Pourtant, vaut-

il mieux secourir un nombre de chô-

meurs de plus en plus élevé — selon

toutes les prévisions, la trésorerie

de J'UNEDIC risque d'être à sec dès

janvier, bien que tes cotisations,

versées aux Assedic aient été

augmentées en mal, — que consacrer

des fonds à ta création d'emplois?

S! l’on suit les propositions de la

C.F.D.T. en matière d’indemnisation

du chômage, la part de . l’Etat, qui

s’est considérablement amenuisée au
cours de ces dernières années,

devrait augmenter de 110 %_

• Licenciements chez Presto.— Cent cinquante lettres de
licenciement viennent d’être
adressées par la société Prestil à
Choisy - le - Rot (Val-de-Marne),
qui emploie dans cet établisse-
ment cinq cent soixante-dix-huit
salariés. Cette mesure a provoqué
une réaction des syndicats qui
ont manifesté mercredi 80 août.

• Evacuation d’une entreprise
à Chateaubriant — Le person-

nel qui occupait l’entreprise
La- Compagnie bretonne de
confection, à Ch&teaubriant
(Loire-Atlantique) a évacué
l’usine, mardi 28 août,-, conformé-
ment à la décision prise par le

tribunal de Nantes. Les dziq délé-
gués du personnel avaient été
condamnés à une astreinte de
150 francs par jour si l’usine,
n’était pas évacuée après la dési-
gnation du jugement par l’huis-

sier.

H. MARCHAIS : relancer l'acti-

vité économique.

LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES

Sons le chapiteau de la porte
de Pantin, à Paris, où le parti
communiste a organisé une ma-
nifestation contre le chômage, f

B--°-

positions du P.C.F. visant

Ces propositions sont de trois florin
sortes : 1) une nouvelle crois- F a c

sauce de l’activité économique ; f. &

COURS M NMB m OIS

+ US * ur as» * mots -j

. 4J490 4^618 — 35 + 5

. '3,7825 3,7845 — 45 0

. A2SS0 2^045 + 185 +.15*

- 2,1875 ZJC96S + u + 90
. 2,0158 2J&ZGQ + M + «
> 13,8978 13.9440 — 39 + 75

2,6565 2^725 + 168 + 200
. 5^085 5J2270 — 328 — 215
. 8VWOQ 8,4875 — 304 — 215

- Rca + n
5 —80 — 50

+ 185 + 230

— 285 — 210— 345 — 285

+ 130 +160
+ 60+80 + 430 + 490

+ 160 +210

+ 880 + 8S0
—1840 —1650
—LOS —145*

des conditions de travail dans
l’entreprise.
A propos de la relance,

M. Marchais a précisé : < Afin
dappuyer cette relance sur la
consommation populaire, nous de-
mandons que soit relevé le pou-
voir d’achat des travailleurs et

TAUX DES EURO-MONNAIES

au relèvevient prioritaire des bas

à Vallégement de Za fiscalité pour ,

les petits contribuables. De plus. 1

nous réclamons Vattrümtion d’unenous réclamons VattrQmtton d’une
prime de rentrée de 500 francs
par enfant pour les familles mo-
destes. Nous demandons, en ou-

OAl 35/16 3 5/8
|

3 3/16 39/16 3 5/8
S E.-U. ... 321/Z 32 7/8 ' 71/2 7 7/8 81/16 87/16
Florin ... 8 1/2 4 3/8 4 7/8 5 5 3/8
F B. <1M> €1/4 7 3/4 7 8 71/4 81/<
F. S. .... 3 7/8 61/B 1/4 . 5/8 3/8 3/4
U (10M) 29 3/4 341/4 13 14 14 15
C 141/4 151/4 10 5/8 113/8 101/8 U 5/8
Fr. franc.. 7 73/8 8 83/4 8 7/16 815/16

315/16
8 1/4
61/4
S 5/8
13/8

15 3/8
1*V«
-93/4

Noua donnons d-dessus les cours pnnqiiN sur le m—rcne lacerbancairc ,

Cas devise» -wla qo’Ua ôtaient Indiqués en Un de matinée par une Brands i

Danqas de la place.
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• L'interdiction des cumuls
d’emploi;

•

.
• Une embauche massive dans- le.

secteur public : la France est beau-
coup moine « fonctionnalisée »

qu’on ne croît et, pour ne prendre
qu*urr exemple. In services de l'em-

ploi ouest - allemands comprennent
un personnel double (environ

cinquante-deux mille salariés, contre

vingt-six mille) des services français,

pour un nombre -de chômeurs du
même ordre. .

Il serait également, souhaitable de
développer ies activités à caractère

social où les aspirations du public

sont loin d’étra satisfaites : hôpitaux ;

assistance aux personnes figées ;

crèches ; animation culturelle ; envi-

ronnement, etc: Le bénévolat peut
combler quelques lacunes, mais II né
saurait apporter, une solution

complète en ces matières.

• On doit rappeler bien entendu

la possibilité d’aides aux P-M.E_;

M. Raymond. Barre , vient d’annoncer
en ce domaine l'Institution probable

d’une fondation pour la . création

d'entreprises visant i fournir ' une
aide technique aux jeunes Indus-

triels (le Monde daté 27-28 août). -

• Il faut évidemment mentionner
l’hypothèse d’une expansion plus

forte .qui, sans, constituer une - pana-

cée, créerait on certain appel d'air

la plupart des spécialiste» estiment

.qu’en dessous d’un taux de crois-

sance de 3,5 .%, .cent. cloquant mille

à deux cent mille chômeurs supplé-
mentaires par an - sont inévitables ;

et ITNSEE a chiffré récemment les

deux formules de .relancé les plus

efficaces et les mieux équilibrées' fi

terme : dépendes publiques non
financées per l’Impôt 'ou majoration
des prestation» sociales (le Monde
du 14 juillet}: • • =

La file des parapets anti-chômage^

qui ne peuvent être fous mis en
place en môme tempe sous peine dé
contradictions évidentes; ' est -longue
et toutes les dispositions en la ma-
tière.— régulièrement réclamées; par
les syndicats' — sont connues:- On
pourrait taire remarquer 'fi les propos
que la mission confiée fi M, Robert
Fabre paraît bien superflue. -

L’une .des ’ plus efficaces, mais
aussi des plus humaines s) l'on se
préoccupe de la qualité de la. vie,

serait sans conteste la .rédaction de
la durée du travail. Cette proposition

n’est plus seulement avancé», par. les
syndicats, nais elle est étudiée aussi
bien par la Rue de. Grenelle que par
-la -commission du Plan. Qualité de la

vie toujours : l’octroi de la cinquième
semaine dé congés payés.. cheval de
hataille de Force ouvrière, favoriserait

également l'embauche.
Ainsi, le-gouvernement a+0 fi ea

• La deuxième explication est

politique. Le raisonnement de l’Hôtel

Matignon paraît fibe le suivant : la

révolution n’a pas éclaté en France

quand on a enregistré un demi-million

de chômeurs ; factuelle majorité a
môme gagné las élections législatives

avec un million de. saneemploL
Alors, pourquoi pas un 'million et

demi,- deux millions de sans-travail

dans Iss prochains mois? Quel est

le « ssuif da tolérance » que la

France as refusera à franchir ?

Mais si le climat social ne s’est

pas franchement détérioré avec la

montée du chômage, n’est-oe pas
aussi parce que le nombre des sans-

etaploi secourus — notamment après

licenciement économique — s’est

accru plus vite que le flot global

des demandeurs d’emploi ? Et surtout

parce que le nombre des chois

de famille sans travail ne représente

environ que la quart des ohômeurs 7

On ne saurait certes critiquer, la

volonté des partenaires sociaux de

vouloir Indemniser plus équitable-

ment les sans-travail — but des

négociations entre le C.N.P.F. et les

syndicats — et de faire en sorte

que toi» les chômeurs soient assis-

tés. donc moins pénalisés financiè-

rement par leur état. Mais est-ce (a

solution ? Rares sont les - assistés «

— de toutes sortes — qui ne souf-

frent pas psychologiquement de leur

situation. Indemniser davantage les

chômeurs est-il la - meilleur choix -,

le plus utile, pour fa nation ?

Quelles que soient les dispositions

qui vont être prises, leur mise fi

l’étude est 1s preuve même que le

«pacte bis « pour l’emploi, mis sur

les rails, avant les vacances, est

d’ores et déjà Jugé, dans las milieux

officiels. Insuffisant pour résorber la

crise dë l’emploi. Du resta, le

C.N.P.F. regrette ta -complexité*

de la loi du B Juillet 1978, qui est,

il est vraL deux fols moins favo-

rable au patronat que celle qui a

Institué le premier «pacte». Ces
premiers échos sur l’organisation

des stages .de formation ont beau
être favorables, le pari de M. Robert

Boulin — embauche de 400 000

jeunes dans le cadre du «pacta

bis <v contre 560 SOOQ précédemment
— continue fi paraître bien auda-

cieux. MICHEL CASTA1NG.

TRANSPORTS

U GRÈVE DES CONTROLEURS AÉRIENS

Af. Le Theule . parle de < sabotage >

Le conflit qui oppose les contrô-
leurs aériens aux pouvoirs pu-
blics est loin de s’apaiser. De
passage & New-York, M. JoB Le
Theule, ministre des transports,
a déclaré au micro de "BLTJi.
que la grève du zèle des aiguil-
leurs du ciel constitue c un

' sabotage dont Ü faudra.tirer les

conséquences ».

. pour M. Le Theule, en l'absence
d'un règlement précis sur - les
normes de travail, le mouvement
actuel doit être -considéré comme
itune. faute en matière de qua-
lité du service rendu ». A son
avis c a n’est pas normal lors-
qu’on est privilégié que Von puisse
imposer sa loi par son-bon vou- -

loir - ». Le ministre à affirmé
qu’un a certain nombre de choses
devront être changées

.

Le m inistre des transports, qui
a visité les Installation» améri-
caines de contrôle aérien, estime
que les adgulüeuis dit ciel assu-
rent, aux Etats-Unis, un temps
de travail effectif supérieur à,
celui de leurs oollègüss. fran-
.çais et que la situation en ma-
tière de sécurité est équivalent»
dans les -deux pays. •

. Les syndicats ont aussitôt dé-
noncé c Vescalade verbale »
de ML Le Theule et. jiigé ses
propos « excessifs et démagogi-
ques ». A leur avis, ils « dénotent
une méconnaissance notoire dès :

problèmes
.

réels posés par la
sécurité aérienne en France ».
Les organisations professionnelles,
ont souligné que la solution du
conflit passe par l’ouverture Im-
médiate _ de réelles négociations
et « non par la propagation de
propos dtjra.mgtatTesr ».

De leur côté, - les —syndicats
<XGJT. et C-FJD.T. de' la météo-
rologie nationale’se sont déclarés,
solidaires « de la lutte de leurs
collègues de Vadation civile ».

c Us comprennent doutant mieux
cette action, . affirment-il dans
un communiqué, qrfüs subissent
les. mimes contraintes puisque
"le . budget de- Ta météorologie
est préou : pour 1979 au même
niveau qu’en 1974. » Quant à
l’union fédérale CJUXT. de la
police nationale et le syndicat
CJFjD.T. de la police parisienne,
ils assurent les contrôleurs aériens
de v leur soutien total dans leur
juste lutte *.

La grève du zèle des contrô-
leurs aériens a entraîné, le mar-
di 29 août, fannulation de cin-
quante-quatre vols à Orly et à
Roissy où les retards moyens
ont été respectivement d'une
heure et de quarante-cinq minu-
tes.

Air Inter a- annoncé qu’elle
continuera fi assurer « la desserte
de la totalité de son réseau ».

Toutefois, pour ne pas exposer
ses passagers « à des retards
sensibles », la compagnie inté-
rieure a mis en œuvre a quelques
ajustements d’horaires ».

La situation est. en revanche,
plus tendue fi Londres et aux
Baléares-, A Gatwick. les passa-
gers sont parfois contraints d’at-
tendre dix fi douze heures, fi.

Raima de Majorque les vols
charter accumulent des retards
.supérieurs fi vingt-quatre heures.
.U n’y a toutefois aucune pa-
gaille à l’aérogare de Palma,
les passagers attendent fi leur
hôtel la confirmation de leur voL

Renseignements Air France :
535-61-61 ; Air Inter : 687-13-12 :
U.TA. : BM-I3-47 } aéroport d’Orly :

853-12-34 ; aéroport da Hotaey :
862-22-80.

• Le point de vue pqru dans
le Monde du 11 août «La peur
du progrès?» a été attribué fi

.

tort fi M. Jean Truelle, Ingénieur
général de l’air.
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La Société Nationale de» Transporta Tarrovlalras (S-N-TJ.) lance

un Appel d'offre» Ouvert pour 1» roomltnna de 180 voitures fi

voyageon vole nonnale. il,435 m) pour Service Banlieue.

VILLE DE PARIS
DIRECTION DES AFFAIRES DOMANIALES *

Sous-Direction de» Domaines

Concessions : 2, me Lobau - PARIS (4
e
)

AVIS D’APPEL D’OFFRES
Le Cahier des Charges et les Spécification» Technique» pourront
être obtenus contre paiement de la nomme de Deux Cents Dinar»
(200 DA) auprès :

Un appel public fi la concurrença est ouvert en vue de l'attribution
de l’exploitation du caré-raetaorant « A l’Orée du Bol» ». 2. boulevard.
Maillot au bol» de Boulogne, pour une durée da II années. Cette
exploitation comporta la possibilité d'organiser des dlnera-spectaclee.'

— de la Direction du Matériel de la SJt.TJT. - Bureau des Marchés
Ta étage. 22-23, boulevard MOHAMED-V, ALGER.

— de l'Anterme SJÏ.TJ. - 122. boulevard HAU8SMANN 75008 PARIA

Le» offres seront examinée» eu tenant compte de- la' redevance
annuelle proposée fi la Villa dé Parla et des références des csadldata

CANDIDATURE : Pas de demande d'admission préalable; ...

Le» concurrents joindront fi l’appui de loir soumission- une
déclaration sur l’honneur ït un questionnaire (conformes aux'
modèles), dûment compléta, datés et signé»

Lee candidate sent Invités fi retirer le dossier d'sppea d'offre*
fi la Mairie de Paris, Annexe du 2, rue Lobau (40. Direction Sdes
Affaire» domaniales. Bureau des Concessions (1«- étage, bureau Î52)
tous le» loua de 10 h. fi 11 h. 30 et de 14 h. 30 fi I7£u (le vendtédT
de U à 18 h.), samedi, dimanche et fêtes excepté», è - partir^du
15 septembre 1978. • 1

.

Pour tous renseignements complémentaires, U y s lieu de s'adres-
ser A la Direction du Matériel fi l'adresse cl-dessus.

Les ofTres devront parvenir fi la Direction du Matériel fi l’adresse sus-
indiquée avant la 22-10 1978 fi 17 b- (heure' algérienne) dernier délai.

Toute soumission reçue après cette date
ne sera pas prisa eu considération. La date- limite de réception.dn offres est fixée au 13 octobre* Ï978

i 16 heures.

ivis d’Appel d’Offres Ouvert

WM-MC-H’ 4/78

. Ln Société Nationale des Transports Ferroviclres (S.N.T.FJ
rance un Appel d'Offres ouvert pour la; fourniture de. soixante-cinq
locomotives dieséiHéiecîriquss-de manœuvre d'une puissance à la
jante de.quatre cents- (400) k.W. .

- -

Le cahier des charges et les spécification* techniques' pourront
être obtenus contre paiement de b somme de deux cents dinars
<200 DA) auprès :— De la Direction du Matériel de la S.N.T.F., Bureau des Marchés

• (7* étage). 21-23, ‘boulevard Mohamed v - ALGER— De l’Antenne S.N.T.F„ 122, boulev. Haussroann, 7500B PARIS.
Pour tous renseignements complémentaires, il y a ueu

.
s'adresser, â la Direction du Matériel à. l'adresse d-dessus.

Les affres devront ' parvenir à la. Direction du Matériel -à
('adresse sus-indiquée avant le 5 novembre 1 978 à 1 7 h. (heure
algérienne) .dernferdéioL

Toute soumission reçue après cette- date ne sera pas prise
en considération.

' && Ut *
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APRÈS -LA FORTE HAUSSE DE JUILLET

<Nos décisions devraient nécessairement

avoir des répercussions >

déclare M. Barre

A Buenos-Aires

Les pays du tiers-monde essaient d établir une coopération technique Sud-Sud

pour réduire la domination des nations duM
Commentant la hausse des prix

de juillet, M. Raymond Barre a
déclaré mardi 39 août & sa sortie
de l'Elysée : a L’Indice de juillet

•a été un peu en deçà de nos pré-
visions. n est l'indice qu’il devait
être parce que nous avions pris
des décisions qui devaient néces-
cairement avoir des répercus-
sions.» M. Barre a ajouté qu’il

estimait que la libération des prix
n’avait pas joué en Juillet.

• LA C. F. t: C. « demande
instamment au gouvernement de
procéder à une analyse appro-
fondie de ces hausses, pour en
tirer les cojtsêquences et éviter

que le dérapage actuel ne se
transforme en carambolage géné-
ral ».

• M. PIERRE CHARFT dans
la Lettre de la Nation écrit :

« La libération des prix indus-

triels n’a pas encore joui sur les

indices des prix. Cela va com-
mencer. Et Vichec de René
Monory qui avait tenté de démon
trer avec ressence que la- liberté

des prix pouvait aussi jouer d la

baisse ne va rien arranger. On
peut même craindre que le fu-
meur réflexe d’anticipation, plus
développé en France qu’aOleurs,

ne fasse quelques ravages. D’au-
tant que les ordonnances de ré-
glementation des prix n’ayant pas
été abrogées, la tentation est

grande de se prémunir contre
leur remise en vigueur. Il y a des
précédents.

» Bref. Ü est plus plausible de
croire à une hausse des prix sur
Vannée supérieure à 10 % qu’in-
férieure. Ce n’est pas un reproche,
c’est une constatation : le
blême des prix reste ce quftt

avant les élections. »

AFFAIRES

<_es difficultés des groupes pétroliers

(Suite de la première page.)

Dans oes condltons, c’est sur le
églme des prix que la libéra]isa-

.ion apparut la plus Sacrante.
Depuis 1073, le gouvernement
fixait A son gré le prix de reprise,
c’est-à-dire le prix des produits
pétroliers à la sortie des raffi-
neries. Désarmais ce prix pourra
varier automatiquement. Une for-
mule tenant compte des cours du
dollar, du prix du pétrole brut
7endu en France, des coûts du
raffinage et des cours des produits
pétroliers dans les pays voisins
i été mise au point. Un prix maxi-
nom en découlera. En dessous,
les rabais seront libres, sauf à la
Ustributkm. A la pompe, les prix
resteront contrôlés par les pou-
voirs publics, la marge possible
ies revendeurs passant toutefois
de 6 centimes à U centimes.

Voilà qui permettra sans nul
doute à l'industrie -française de
isposer d'énergie à un prix com-
trable à celui des pays voisins,
als pour les sociétés de raffi-
ne qui se plaignent d'un lourd
ndettement et de pertes écono-
miques Importantes en raison des

• surcapacités (le Monde du
24 août), le remède ressemble à
une saignée. Déjà, les rabais
étalent Importants (2 milliards
le francs en 1977). Us devaient
'accroître.

On attend de cette concurrence
ccrue que les deux groupes pé-
•oüers français trouvent une

nouvelle vigueur. Us doivent faire
des efforts pour devenir plus effi-

caces et plus rentables. Mais U
semble peu probable que ceux-ci
puissent respecter désormais l'ob-

jectif qui leur était Imparti de
détenir 50 Te du raffinage et de
la distribution, alors qu’lis ont
déjà du mal à tenir leur part de
D’autant que le régime dlm-

rortatian devrait lui aussi être
élesté de certaines de ses
mtraintes. Le cadre sera maln-
^nu avec les autorisations d’im-
porter des produits raffinés (les

A3) et le contrôle des program-
mes d'approvisionnements des
compagnies sera renforcé. Mais

A»n dehors de ce cadre, la llbéra-
Püsation pourrait aller très loin.

Mitisqu’où Paris cédera-t-U à
CHnxxeUes qui réitère ses attaques

i_ nt contre lerf quotas d’importa-
m que contre la délivrance dis-
iminatolre des A 3 7 U n'en sera

'ans doute dit mot au conseil des
ministres, mais les négociations
avec les autorités communautai-
res seront vives.

Le troisième volet de la poli-
tique pétrolière, l’exploration, ne
fait l’objet d’aucune mesure.
Pourtant, alors que la part des
sociétés à capitaux français dans
la production de pétrole à l’étran-
ger était de 92^ millions détonnes
en 1974, elle n'était plus, trois ans
plus tard, que de 74 millions de
tonnes. Loin de c fa production
diversifiée équivalente aux be-
soins français ». réclamée aux
compagnies françaises. Nul ne
peut exclure un appui public à
l’exploration par le biais du Fonds
de soutien aux hydrocarbures, dit-

on aujourd'hui, maïs KLf-AquI-
taine et la CJ.P. devrait d’abord
faire l’effort de s'adapter à un
marehé concurrentiel.

U n5exfete pas de crise du raf-
finage, 11 y a simplement des dif-

ficultés pour les compagnies fran-
çaises, répète-t-on dans les minis-
tères -concernés .depuis de longs

mois. U ne semble pas que les

mesures adoptées soient susoï

tïbles de répondre à oes diffi-

cultés. D’autant que la libéralisa-

tion a sa logique. Rien ne dit que
ces décisions ne soient pas de
simples préliminaires.

BRUNO DETHOMAS.

• M. Gabriel Vangrevelinghe,
administrateur hors classe à
l’INSEE, jusqu’alors chef du. ser-

vice de la conjoncture (direction
des synthèses économiques) à

est nommé sous-
dlrecteur à radministration
centrale des ministères de l’éco-

nomie et du budget. ML Vangre-
velinghe aura la responsabilité de
la sous-direction c projections
économiques - économie interna-
tionale - actualité économique »

(A), à la direction de la prévision
du ministère de l’économie (Jour-
nal officiel dn 27 août). U rem-
place M. Yves Bernard, Inspec-
teur des finances, qui occupait
cette fonction depuis avril 1971, et

qui a été récemment nommé di-
recteur adjoint de la prévision.

(Né la 3 octobre 1933. ancien élève
do racole polytedtmlqaa (U55).
U. Gabriel Vangrerallngba fut nom-
mé administrateur d* l'ENSKS en
octobre 1938. MU A la disposition de
la Banque de France de 1969 A
I9TL et parallèlement professeur à
l'Ecole de la etatUtique et des Sta-
des économique» (URO). H devait être
nommé chef du service de U
conjoncture (direction des synthèses
économiques) A 1TNBEE en 1972.

M. VangreseUnghe est membre de
section du Conseil économique et
soclai.]

La conférence des Nations unies sur la
coopération technique entre les pays en
développement s'est ouverte, ce mercredi
30 août, à Buenos-Aires, avec la partici-

pation d’un millier de représentants de

Rio-de-Janelro. — Une « confé-
rence Sud-Sud » : c’est ainsi que
oes organisateurs définissent la
« conférence sur la coopération
technique entre pays en voie de'
développement » (C.TJJD.). Alors
que les négociations Nord -Sud
piétinent, que les rencontres
visant à l’établissement d’un

quelque quatre-vingts pays. La Chine est

représentée pour la première- fois à -une
réunion de l’ONU.- hors dn palais de New-
York. La conférence a été ouverte par le

président argentin, le général Jorge

De notre envoyé spécial

- Videla, en présence du secrétaire général
des Nations, unies, M. Kurt Waldheün,
déclaré hôte d’honneur par le gouverne-
ment militaire. Les travaux se termine-
ront le 12 septembre prochain.

de la traction mécanique est-elle
im» nécessité ponr le tiers-

monde ? « Dans Vhistotre du dé-
veloppement abondent les exem-
ples de machines agricoles im-
portées inutilisées dès .le départ

nouvel ordre économique inter- .'tUm expert, souligne une récente
national donnent Lieu à affronte-
ment entre pays riches et pays
pauvres, la C.T.P.D. vise à relan-
cer la coopération directe entre
nations dn tiers-monde. Organisé
sous l'égide du Programme des
Nations unies pour le développe-
ment (FNUD) et précédée en
1976 et 1977 de plusieurs rencon-
tres ' régionales, la conférence
réunit l'ensemble des gouverne-
ments de L'ONU.

Comme les autres formes
d’échanges, le courant des compé-
tences et des techniques a suivi
principalement l’axe nord-sud.
soulignent les organisateurs de la
C.TJPJD. h ne s'agit pas là, de
toute évidence, de l'axé le plus
adéquat : le tiers-monde achète
aux pays Industrialisés une tech-
nologie trop coûteuse et très sou-
vent inadaptée. Selon la CNUCED
(Confèrent- des Nations unies sur
le commerce et le développement),
à la fin des années I960, les pays
sous-développés dépensaient envi-
ron lfi milliard de dollars par an
en achat de technologie. En I960,
ce montant devrait atteindre
9 milliards. L'essentiel de cette
somme revient aux entreprises
transnationales. Ainsi. 85 % des
devises entrées aux Etats-Unis en
1972 au titre des transferts de
technologie allaient à des multi-
nationales.

.

Les ventes de technologie ne
constituent pas des opérations
philanthropiques: Elles sont gui-
dées, comme le soulignent divers
rapports des Nations unies, par
les impératifs commerciaux des
fournisseurs plus que par les be-
soins objectifs des acquéreurs. En
1967, toujours selon la CNUCED,
la' moitié" des investissements
étrangers dans le tiera-monde
étalent- placés dans les cultures
d'exportation, les mines et le
pétrole, et 30% seulement dans
1Industrie. C’est un Indice que la
technologie s’oriente avant tout
vers les secteurs qui consolident
les pays du tiers-monde dans leur
rôle de pourvoyeurs de matières
de base pour l'hémisphère nord.

Coûteuse et partielle, la tech-
nologie vendue par les pays
riches est de plus très souvent
inadaptée. « La technologie n'est
pas neutre, soulignent les organi-
sateurs de la conférence de
Buenos-Aires, et ü faut distinguer
son efficience technique objective
de son efficience économique, qui
est fonction du contexte socio-
économique du pays. » Fondée
sur la mécanisation, la technolo-
gie occidentale suppose une utili-
sation Intensive du capital finan-
cier et un faible recours au capi-
tal humain. Doit-elle s’imposer
dans des pays du tiens-monde qui
manquent du premier et font face
à un excédent du second? Uti-
lisant peu de main-d’œuvre, cette
technologie fait en outre appel à
un personnel hautement qualifié,
qui fait Justement défaut dans le

tiers-monde. D'après l’OJLT.
(Organisation Internationale du
travail), en 1970. les techniciens
constituaient il % de la popula-
tion active dans les pays Indus-
trialisés, contre 2,7 % seulement
en Asie.

Le problème se pose notam-
ment |*nr|tt le domaine ***** tech-
niques agricoles. L’Implantation

étude dé l'université d’Oxford.
Même doits un pays relativement
plus avancé du point de vue tech-
nologique comme rInde, une éva-
luation de la campagne menée
èn faveur de TutiÜsation massive
de 'tracteurs n’a pu établir de
preuve solide d’un avantage glo-
bal du tracteur par rapport aux
techniques traditionnelles de
traction animale. »

Important du Nord une techno-
logie peu adaptée à ses vérita-
bles besoins, le Sud confond le

développement avec un « effort
mimétique pour absorber la tech-
nique occidentale», suivant l’ex-

pression d’un expert ceylanals. U
s'agit (Terne distorsion d'autant
plus grave que l’utilisation d’une
technique de pointe onéreuse,
dans un paya de grandes Inéga-
lités sociale, elle peut aggraver
encore celle-ci en augmentant
le fossé entre ceux qui y ont
accès et .ceux qui en sont exclus.

L’alternative est l'Intensifica-

tion des échanges directs de tech-
nologie entre pays pauvres. De
plus en plus d’experts admettent
aujourd'hui l’Idée d'une techno-
logie spécifique du tiers-monde
différente de celle des pays dé-
veloppés parce que répondant à
une hiérarchie de priorités dis-

tincte. C’est, par exemple, une
technologie qui privilégie le capi-
tal humain par rapport au capi-
tal financier, qui s’applique à un
marché au pouvoir d’achat ré-

duit, et qui s’oriente vers les be-
soins d’une population rurale
proportionnellement plus Impor-
tante que dans les pays riches.

L
r

obsfacle financier

La notion de « technologie
intermédiaire » gagne, elle aussi,

du terrain. Le relatif développe-
ment de certains pays du tiers-

monde leur a permis l’accès à une
technologie qui. sans atteindre
le niveau de cell des pays riches,
représente cependant un -acquis
substantiel. Cette technologie
pourrait utilement être transférée
aux nations les plus pauvres,
pour lesquelles elle représente un
c saut » technique motos consi-
dérable. et une dépense moindre.
C'est un concept applicable même
aux techniques les plus modernes,
que vient par exemple Illustrer

le transfert de technologie nu-
cléaire « médiane » entre l’Ar-
gentine et le Pérou. « n faut sub-
stituer à la notion d'autonomie
nationale ceOe d’autonomie col-
lective du tiers-monde », affir-
ment les promoteurs de la confé-
rence de Buenos-Aires.
La nécessité d'un transfert

technologique direct entre pays
pauvres est évidente dans de
nombreux domaines, que ce soit
les techniques agricoles ou le
système d’instruction primaire,
la lutte contre les bidonvilles ou
les soins de santé en milieu rural
L'organisation par 1’O.M.S. (Or-
ganisation mondiale de la santé)
en septembre d’une conférence
mondiale, à Alma-Ata, destinée
à diffuser le système chinois de
médecine .rurale — celui .du
« médecin, aux pieds nus » — est
un bon exemple de transfert tech-
nologique direct entre pays du
tiers-monde.

rubuea»

REPUBLIQUE ALGERIENNE DÉMOCRAUQUE ET POPULAIRE

MINISTÈRE DES FINANCES

BANQUE CENTRALE D'ALGÉRIE

ÜWS DE PRÉSÉLECTION «'ENTREPRISES

La Banque Centrale d'Algérie eovirege de procéder a raoqmsmoB
dhine lnsumtioa oompIM» destinée A murer le conditionnement
de nu «mntrOie riioanu de ta température et de fhamldHé
relative) A l'Intérieur du locaux de son Imprimerie d’Alges.

Slie aura reoonra. jwmr le réahwtion de cette tnetsTUitton. A
cation Afin de eélMtknner ter enirepci-Xa procédure da préqu

•es Qualifiées.

Le roiurne global O» locaux a conditionner est de 20909 aX

La réalisation comprendre l'étude proprement dite qui enga-

gera l*ea(reprisa agréée, et tlnetalUtioa en état de ftwctinnne-

ment» fournitures et pore oamprisea.

Le* entreprises tntêresaéee devront faire parvenir taure can-

didatures amorties dns pléoes justificatives et références, avant le

30 septembre un a radra» suivante i

BANQUK CENTRALE D~ALGERIE nMFEUMEBXB)
1À rue des rusUlte-da-lT-maNlBSL ALGER.

Promette

REPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE

Ministère des Transports

Société Nationale

des Transports

Ferroviaires

Avis d'Appel d'Offres Ouvert

XM-MC If 3/78

La Société Nationale des Transports Ferroviaires (S.N-T.FJ
lança un Appel d’Offres ouvert pour ta fourniture de cent trente

et une locomotives électriques vole normale (1,435 m) de 2.000 kW
puissance {ante

Le cahier des charges et les spécifications techniques peuvent
être obtenus contre paiement de la somme de deux cents dinars

(200 DAJ auprès :— De la Direction du Matériel de la SN.T.F., Bureau des Marchés
(7* étage), 21-23, boulevard Mohamed V * ALGER— De l’Anferme S.MTJ\, 122, boulev. Houssmann, 75008 PARIS.

Pour tous renseignements compiémaitaires il y a lieu de
s'adresser à la Direction du Matériel à redresse cf-dessus.

Les affres devront parvenir à la Direction du Matériel à
l'adresse sus-Indiquée avant le 5 novembre 1978 à 17 h. (heure
algérienne) dernier délai.

Toute soumission reçue après cette date ne sera pas prise
en considération.

Toutefois la coopération techno-
logique entre pays du tiers-monde
se haute à de- sérieuses diffi-
cultés. La moindre n’est pas celle
de l'information. Actuellement, il

est bien pins aisé pour une nation
pauvre de s'informer sur les tech-
niques en cours dans les Etats
riches que sur celles appliquées
dans d’autres pays démunis, qui
font pourtant face à une problé-
matique plus proche de la sienne.
La barrière osychologique est
également important» : daim
l'hémisphère sud, on tend toujours
à lier la valeur d’une etchnlque
à son utilisation rfaire un pays
hautement Industrialisé. Comment
oublier aussi que la majorité des
« élites » des paya pauvres ont
été formées avec les canons tech-
nologiques en cours daim ies pays
riches, et que les compagnies
consultantes qui orientent les
grands projets de développement
dans le inonde appartiennent in-
variablement aux Etats industria-
lisés?

Mais l’Obstacle le plus impor-
tant reste de nature financière.
C’est la .paedbllitA d’obtenir, un
crédit qui explique bien souvent
l’appel que -font aux pays indus-
trialisés -les nations du tiere-
mande. A l’inverse, la faible
disponibilité en devises représente
un goulet d’étranglement qui
limite les possibilités d'échanges
directs entre pays pauvres.

La conférence de Buenos-Aires
pourra-t-elle, en deux semaines,
susciter 'concrètement la coopéra-
tion directe entre pays du tiers-
monde ?

Les organisateurs ont certes
en -vue quelques objectifs prag-
matiques. comme la création
-d’une « banque d’informations »,

qui centraliserait les possibilités
de transfert de techniques que
peuvent offrir les différents pays
du tiers-monde, en établissant un
«-profil technologique » de cha-
cun d’entre eux (un premier
« répertoire » répondant à cet
objectif a été établi par le PNUD
en 1977), ou l’étude d’une
« unité de compte technologique »
qui puisse servir de moyen de
paiement fictif entre pays pau-
vres, afin de compenser leur
absence de devises fie modèle est
celui utilisé par les compagnies
aériennes membres de ITATA).
Par -ailleurs, la conférence peut
servir de forum permettant le
contact direct entre responsables
du développement des différents
pays du tiers-monde.

*

La rencontre de Buenos-Aires
permettra-t-elle de donner une
impulsion nouvelle à la solution
d’un problème-clé du c nouvel
ordre économique international »?
Le thème de la coopération entre
pays pauvres risque de plus en
plus de s’égarer dans les dédales
des organisations spécialisées des
Nations unies.

THIERRY MrlLINIAK.

«MUETTE BOBCLEE

'largein

STOCK L1EVIITE

POSE ASSUREE APPORTEZ VOS DIMENSIONS

nilVEDT- U»®I- «AUDI.JEUDI.SAMEDI 9H20UUUVCK I
. MERCREDI VENDREDI . Nocturne 9H 22H

PARIS 18 §
114 rue Damrémont .606.05.73

BAGNOUTT : 191-193, avenue
Pasteur - 5 tun Pte des LOIas

|Télg 361-16-46

paris 13* : 40, quai <fAosteriïtzl
Face gare d’Austerlitz - i

1 COIGNIEREStfMO^près^
1 Trappes route-du Pont tfAufaeau
1 Tel: 461-70-12

PARIS 19-: 144, bd de La
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et J.-Jaurè* - Tèi : 203-00-79 1
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ELETROftRAS

E5CELSA AND CELESC

mmmmm de empresas

ans BRASILEIRAS

(CAE.E.B.)

NOTICE TO PROSPECTIVE SUPPUERS

BRAZIL

SOUTH-SOUTHEAST POWER DISTRIBUTION PROJECT

LOAN 1538-BR

Esplxlto sont» Csntrale Eletrlcafl 8JL. (ESCEl^iA) and centrais
Eletrlcaa De Santa Catarina s-A. (CELESC ) a» participatlng througù
Centrais Eletrlcas BraaUelraa S.A. (ELETROBAS) lu a loan tnm thé
World Banic ln varloua currendes équivalent to U.8. t 130 million,
and ESCBL3A and CELESC propose to apply thelr sbare ln the
proceeds of thls loan to tbe purehraa oT equlpment and materlaJa
for their expansion prograzns for the yeara 1978 bhrough 1ML

ESCELSA and CELESC hâve contracte*! Companhla Auxtllar de
Empresas EQetricas BraaUelraa iCAEEBj to coozdlnate tha application
of tbe loan funds.

The program wlll covsr the expansion of the Bub-tranamlaslon
and distribution Systems of tbe aforemeodoned compaoles. Durlng
the next 12 mon tha, thia wlli lnclude the procurement of the
undermentloned groupe of equlpments and materiais :

MATEBJAL BSTIMATBD VALUE
1 - Alumlnlnm Cable and Conductor 3,237
2 - Dlsconnect and Power Fuse attaches 2,687
3 - Fuse Cutoute, Oil, TU tlng, and Vacuum Swltches .... 388
4 - Power Capacltors 1,384
B - Power Capacltor Swltches and Controls - 134
B - Voltage XLegulatora (Station and Distribution Types) 1.329
7 - Automatic Sectlonallzen 453
8 - Reclouera 1,141
9 - Lumlnarlas and Accessorles 552

10 - Power Transformera »nif Distribution Transformera .. 18,235
11 - Circuit Breakers 3,735
12 - Métal Clad Switchgear 830
13 - Control and Protection Swltchboards 484
14 - Llghtnlng Arrestera 1.218
15 - Instrument Transformera 2,057
IB - Watthour Metera, Single Phase, Polyphasé and Demacd 9.109
17 - Battery - Battery Charger set 334
18 - Test and Labaratory Equlpment (Instruments) 1,815
19 - Hat Line Maintenance Equlpment 1.293
20 - Radio Communication Equlpment 3,648
21 - Mobile Substacion — 862
22 - Steel Structures 1,477
23 - 600 V Insulated Conductora 1.101
24 - Relaya 1.387
25 - Inmilators (Suspension and Pedestai Types) .......... . 1,977
20 - Copper Conductora 2,956
27 - Gronnrilng System (Steel Cable) 590
28 - Varions gmall items lncludlng Meteorologlcal Station.

Microfilm Equlpment, Pilteia and Oll Purification
Equlpment, Travelling Crâne. Portable Single Phase
Gener&tor, Emargeney Qenerator 50 kVA mounted on
low-boy. Distribution Transformer mounted on low-boy 2.049

TOTAL "

71,000

Remaries : Concrète pôles and structures for thls projsct wlll not
be flnanced from the prooeeds of the loan. -

Invitations to Bld wlll be Issued by CAEEB at leaat two rconths
befora the bld opeolng date and wlll be opea to any manufacturer
or supplier located ln any membsr country of The World Bank or
Swltaerïand. The use of raw, mml-manufacturad or manufacturai
materiel from a non-member country other than swltsarland wlll
not be permltted.

Bach lndlvldual Md Invitation wlll be advertlsed ln Bnudl ln
«The Jomal do Braall » wben blddlng documenta beoome avallable.
and applications for participation ln lndlvldual bIda wlll be considérai
when they are reedyed.

In the meantlmc, suppliera and manufacturera wbo wlsh to be
lnduded ln a mailing liât. and to recelve the aforemendoned bld
Invitations ara requested to wrlte now to tho underalgned, lndlcatlng
ln whlch group or contractera they are lnterested:

Coordenador de Compras
CAEEB
P.O. BOX 883
Rio de Janeiro,
BrasU.

The lettera from prospective suppliera and manufacturera should
lnclude the undarmentlonad Information :

I) A record of expertence and put performance ln tbe manufacture
or the equlpment and matartal they propose to bld.

II) Catalogua and descriptive Uterature of the types of- matartal
and equlpment whlch the manufacturer proposes to bld.

RÉGIONS

Provence-Alpes-Côte-d'Azur I Alsace

LES DIFFICULTES DU GROUPE TERRIN

Le personnel est mis en demeure
d'accepter le plan Fournier

De notre correspondant régional

Marseille. — Accepter le «pian Fournier » qui prévoit un déman-
tèlement du groupe, une réduction massive des effectifs — mille

sept cent cinquante-neuf salariés seraient repris au mieux, sur trois

müle soixante et orne, — une réduction des rémunérations et une
renégociation du statut de la réparation navale marseillaise, ou être

licencié collectivement & la date du 31 août; telle est Valtemative
devant laquelle a été placé, le mardi 29 août, le personnel du groupe
Terrin par les syndics du règlement judiciaire.

Ceux-ci ont précisé que les caisses du groupe marseillais étaient

vides et qufüs ne pourraient «même plus faire face à l’achat d’un
boulon ». Les syndicats C.G.T. et C.G.C. refusent cependant de céder
à ce qu'ils considèrent comme un «ultimatums tout en plaçant les

pouvoirs publics devant leurs responsabilités.

M. Scieur de Planches

maire de Large Rivière...

Les représentants du personnel
et les délégués syndicaux ont
enfin obtenu des syndics la com-
munication du rapport établi &
la demande du Comité Inter-
ministériel pour l’aménagement
des structures industrielles
(CIAJ3I) par M. Gilbert Four-
nier, président des Ateliers et
Chantiers du Havre (A.CJH.).
quant à la reprise partielle des
activités du groupe marseillais.
Ce document énumère notam-
ment les causes profondes du
dépôt de bilan de Terrin : « La
crise que subissent la construc-
tions et la réparation navales,
mais également la générosité
excessive sur les qualifications
professionnelles, Vinflation des
salaires et des avantages sociaux,
l'inflation des effectifs, l’hyper-
trophie des structures administra-
tives, le manque de productivité,
l’hétérogénéité des activités exer-
cées. le manque d’organisation,
le déficit de certains secteurs en
déclin. »

Plusieurs hypothèses de relance
des activités sont successivement
étudiées, permettant de reprendre
de six cent soixante & deux mille
cent personnes environ et néces-
sitant une mise de fonds allant
de 36 & 133 nifflions de francs.
« Une regroupement des activités
essentielles autour de ce qu'est la

réparation navale, écrivent les

auteurs du rapport, semble la
seule façon rationnelle d'aborder
et de résoudre le problème Ter-
tin. » Le regroupement concerne
quatre sociétés sur treize et per-
mettrait la reprise de mille sept
cent cinquante-neuf salariés en-
viron « au mieux ».

Le « plan Fournier » est toute-
fois assorti de nombreuses clauses
suspensives dont la principale est

la renégociation du statut du
personnel de la réparation navale
Twa.TS(»niaïflA- Le P.-D. G. des Ate-
liers du Havre souhaite, en effet,

que les conditions de rémunéra-
tion et de travail des salariés des
entreprises et la réparation navale
marseBlaiee . soient alignées sur
celles en vigueur dans les chan-
tiers de la façade atlantique.

M. Fournier a, d'autre part,
exigé une renonciation à leurs
droits de la part des créanciers
privilégiés et super-prlvHégiés. la
prise en charge préalable par
les Assurances garanties des
salaires (A.GJS.) et les syndics
de l'ensemble des frais d'indem-
nités et de licenciement concer-
nant le personnel non repris,
l’aocord des banques pour l'octroi
des crédits à *erme et à court
terme nécessaires et enfin « une
réduction significative des loyers
et tarifs portuaires ».

Les A.CJX. rachèteraient l’en-

semble des actifs des sociétés
concernées pour la somme de 40
millions de francs — au lieu
de 50 comme Indiqué précédem-
ment — payables en vingt ans
« sans intérêts ni frais d’aucune
sorte ». L'aide accordée par

les pouvoirs publics serait « très
importante », sous la forme de
prêts du FDES aussi bien que
de subventions.
Face A ces propositions qu'ils

jugent « inacceptables », les syn-
dicats ont réagi avec vivacité.
« H est évident, déclare la C.G.T.,
que le plan Fournier [—] est
une étape conduisant inéluctable-
ment à la liquidation totale de
la réparation navale sur la façade
frangaSse de la Méditerranée.
Ses conditions ne sont pas né-
gociables. » La C.G.C%, de son
côté, estime qu’c après quinze
mois de crise larvée sciemment
entretenue par Vincapacité des
pouvoirs publics à résoudre les

problèmes de la réparation na-
vale marseillaise, le pourrisse-
ment de la situation est tel que
toutes les mesures qui pourraient
être prises ne peuvent qu’ag-
graver le gâchis financier et
social ».

On laisse entendre à la pré-
fecture des Bouches-du-Rhône
que la date du 31 août pourrait
ne pas avoir un caractère fati-

dique. La mobilisation de cer-
taines créances que détient le

groupe, notamment sur des so-
ciétés nationales algériennes, per-
mettrait, dans l’Immédiat, d’évi-

ter une rupture de trésorerie.

• GUY PORTE.

« Large rivière » ? Quel
est donc ce nom à conso-
nance québécoise surgi sou-
dam dans le pittoresque val

de Vülé. en Alsace, au nord-
ouest de Sélestat ?

Sur la route des framboises
et des airelles — la D425,
qui grimpe vers les forêts de
hêtres et de sapins du Hoh-
tvald et du Champ du Feu —
une plaque à l’entrée du vil-

lage annonce « Large Ri-
vière ». Seulement, « Large
Rivière» n’existe sur aucune
carte. La localité s’appelle— et depuis des siècles —
Breitenbach, qui,- en alle-

mand,, signifie large rivière.

Pourquoi donc ce ' change-
ment soudain de langue?
Dans ce paisible vallon, une

bataille de linguistes, d’his-
toriens et «fétus locaux fait

actuellement rage. Nul n’en
confiait l’issue. Les escarmou-
ches ont commencé quand le

maire, M. Dülenseger, a ooulu
débaptiser le nom des rues,
dont plusieurs remontaient à
2a guerre de Trente Ans, si

ce n’est an Moyen Age. Hier,
elles s’appelaient Balberg,
Suppendorf. Bürenloch,
Kriegersmatt-., demain, elles

deviendront rue des Vosges,
des Peupliers, de la Grotte,
de la Paix, etc.

Pourquoi donc conserver
tous ces vieux noms alé-
manique ? Voilà ce que s’est
dit le maire. « Oui, vraiment,
pourquoi ? », vient de lui ré-
torquer un groupe d'oppo-
sants. « Pendant que vous
y êtes, soutiennent ces villa-
geois contestataires, chan-
geons donc le nom germa-
nique de notre rnwwran*. A
partir d'aujourd'hui, Breiten-
bach se dénommera « Large
Rivière » et nous vous ap-

pellerons désormais « mon-
sieur Scieur de Flanches »,

puisque votre nom de Dlllen-

seger se traduit de la sorte

en français. Quant à M. Witz,

conseiller municipal,, nous
franciserons également son
patronyme. Nous le bapti-

serons «M. Blague».
Et, sur le champ. Breiten-

bach s’est mis « & l’heure

catalane » Les contestataires

ont recouru à la méthode lar-

gement utilisée en ce moment
du côté de Perpignan : trans-
former les noms de localités

en surimpressionnant les pan-
neaux avec du papier im-
primé. Mais , alors que dans le

Roussillon on « catalanise »,

à Breitenbach on francise.

Groupés en un « comité de
libération du val de Vülé ».

les contestataires voudraient— en usant du sourire et de
l'absurde — faire réfléchir
les autres villageois, voire
l’ensemble des Alsaciens, à la

nécessité de protéger leur
patrimoine culturel. « aléma-
nique depuis quinze siècles ».

Déjà, le Club vosgien et la

Société d’histoire du val de
Villi ont exprimé leurs réser-
ves à Végard de la francisa-
tion de la toponymie. « Votre
décision est une mauvaise
action contre l’Identité alsa-
cienne ». viennent d'écrire les

« nouveaux autonomistes »

dons une lettre ouverte au
maire de Breitenbach.

Petite guerre dérisoire ou
fond d’un wallon bucolique?
Peut-être. Et si l'on inversait
les situations ? Que dirait
donc une commune du Bassin
parisien si sa rue des Peu-
pliers était germanisée en rue
Kriegersmait ou en rue Sup-
pendorf?

JEAN-PIERRE RICHARDOT.

Ile-de-France

450000 familles cherchent une maison individuelle

Comment trouver vingt mille hectares ?

USE DE

«VIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS

GROUPE

UNION INDUSTRIELLE

DE CREDIT - SOFAL

Les produits et agios encaissés par
le groupe au cours du premier se-
mestre 1978 ont atteint 388 500 000 F,
contra 273 300 000 F an 30 Juin 1077.
Les résultats provisoires, avant

ImpOt sur les sociétés, mais après
amortissements et provisions, se
situent, par rapport A ceux du pre-
mier semestre 1877. en progrès d'un
peu plus de 20 % pour l'UJ.C. et
de 25 ÏJ pour aa principale filiale,

la SOFAL.
Compte tenu des conditions ac-

tuelles de refinancement, cea résul-
tats laissent présager pour l’exercice
entier un bënênce d'exploitation et
un bénéfice net sensiblement amé-
liorés' pour l'une et l'autre société,
permettant d’envisager, en ce qui
concerne lULC. le maintien du
dividende unitaire sur le capital
augmenté d’un quart par l’attribu-
tion des actions gratuites, qui seront
réparties A partir du 2 octobre pro- i

chaln. et. pour la SOFAL,-une oug- I

mentatien du dividende unitaire. 1

ELYSto-VAlEURS

La conseil d'administration, dans
sa séance du 25 août 1978, a arrêté
les comptes de l’exercice clos le
30 juin 1978.

H proposera A l'assemblée générale
des actionnaires du U octobre 1976
la mise en poliment d’un dividende
da 7.70 F par action assorti d*nn
crédit d’impôt de 1.73 F contre 7.30 F
assort! d’un crédit d’impôt de 1,40 F
pour l’exercice précédent, soit une
augmentation de 8.40 %-
La valeur liquidative d’Elyséea-

ValeuiB est passée de 156.44 F à
169,41 F, soit uns augmentation de
8J1S % pendant la durée de l’exer-
cice. Depuis le 30 Juin, le cours est
passé A 183,78 F. soit une plus-value
da AS % en deux mois.

Au 30 Juin 1978. la répartition de
l’actif était la suivante :

Actions françaises 32,04 %
Actions étrangères ,.... 3L21 %
Obligations françaises

et étrangères 31.44 %
Liquidités £31 %

(PitbUcue)

Le coupon n* 4, d’un montant de
17,50 F, qui, augmenté de l’avoir
fiscal, correspond à un revenu global
de 26,25 F, aéra détachable le 1ET sep-
tembre 1978 et payable aux guichets
dœ banques cl-après : Crédit lyon-
nais. Société générale, Banque natio-
nale de Parla. Crédit dn nord. Crédit
industriel et commercial. Banque de
Parla et des Pays-Bas, Banque fran-
çaise dn commerce extérieur. Crédit
chimique. Banque de l’union euro-
péenne. Banque pour l’laduatrle
française, Banque Venus et com-
merciale de Paris, Société aéquanalse
de banque.

Compte tenu de l'acompte sur
dividende de 17 F mis en paiement
le 9 janvier dernier, le dividende
total au titre de l'exercice 1977 est
de 34,50 F, qui. augmenté de l'avoir
fiscal, correspond fc un revenu global
da 51,75 F par action.

Le chiffra d’affaires hors taxas
consolidé, après élimination des fac- <

turatious inter-groupe, s'élève, pour
le premier semestre 1978. à près de
729 millions. II se répartit et se
compare ainsi :

{
(en mlniera de F)

vert 1978

France
Exportation :

313 232 323017

Cü. 133 949 144 436
Hors CJSJL ... 301 656 261424

TOTAL 748837 728 877

REPUBLIQUE ALGERIENNE DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE

MINISTÈRE DES FINANCES

BANQUE CENTRALE D'ALGÉRIE

AVIS DE PRÉSÉLECTION D’ENTREPRISES

Pour les besoins da son Imprimerie, la Banque Centrale
d'Algérie envisage de procéder à l'acquisition d’une InstallaMon
complète de récupération de trichloréthylène (liquide et vapeur).

. B le aura recours, pour la réalisation de cette Installation, à
la procédure de préqualification afin de sélectionner les entreprises
qualifiées.

La quantité globale de trichloréthylène à traiter est de 200 kg
par Jour.

La réalisation comprendra l'étude proprement dite qui engagera
l'entreprise agréée, ainsi que l'installation en état de fonctionne-
ment, fournitures et pose comprises.

Les entreprises Intéressées devront foire parvenir leurs candi-
datures assorties des pièces Justificatives et références, avant le

30 septembre 1.978 à l'adresse suivante:

BANQUE CENTRALE D'ALGERIE
IMPRIMERIE

10, me des Fus3Ms da 17 Mai 1957
ALGER.

- Publicité 1

RÉPUBLIQUE ALGERIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE

MINISTÈRE DES INDUSTRIES LÉGÈRES

Société Mixte dos Installations Techniques
(S.M.I.T.)

SS ££ AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL

LHe-de-France pourra-t-elle
accueillir sans dommage ni
difficulté les quatre cent chi-
quante mille familles de la
région qui désirent emména-
ger dans une maison, indivi-

duelle? C’est & cette ques-
tion que tente de répondre
une étude de l’Institut d'amé-
nagement et d’urbanisme de
lHe-de-France.

Afin de répondre à une de-
mande croissante, la construction
de pavillons n’a cessé d’augmen-
ter, notamment depuis 1969, pour
dépasser 20000 unités en 1977.
En dépit de la multiplication des

la

à 30000 maisons Individuelles qulr-

devralent ainsi sortir de terre;
1

.

1

,
chaque année. Ce qui représente.!.

,

au total, .un besoin en terrains .. I* ,
supérieur A 20 000 hectares, soitu!,r-

'

deux fols la superficie de Parls.»i V
Mais une telle politique sou-*i-n- ”!

lève de nombreuses difficultés :'**• ..

la capacité d’accueil des terrains';'.*- :

tout d’abord 2 lTe-de-France, qui;,*®
s'est armée d’une série de docu- ' 1

mente d’urbanisme restrictifs li-

mitant les surfaces constructibles
(plans d’occupation des sols pour rir,
les communes, schéma directeur - -

d'aménagement et d'urbanisme—

—

pour la région), ne pourrait théo-r*.:n ..

riquement supporter, au cours de-m-g,
' ’

la prochaine décennie, que 235000 -;^^
nouvelles constructions. *

La baisse du chiffre d’affaire» hors
C.E.E. èet due principalement & la
beJaso du dollar du lait de l’activité
très Importante du groupe aux Etats-
-unia. soit directement, soit par
l’intermédiaire de ssa deux - flllalea
américaines.

CRÉDIT DU NORD

Le Crédit du Nord a décidé de
procéder & une baiera da 0,15 % de
son taux de baw qui »e trouve aiwm
ramené da 9,05 % & 8,90 %.

Cette mesure prendra effet &
compter du 4 septembre 1978.

La Société Mixte des Installations Techniques CS-M.l.TJ- lance
un appel d'offres international pour la fourniture de matériel
d'équipement de grandes cuisines, chambres froides. Les entreprises
Intéressées peuvent retirer le cahier des charges au Siège' de fa
S.M.I.T., 2, rue du Docteur TROLARD - ALGER - à compter du
4 AOUT 1978.

Les plis renfermant le» affres devront parvenir sous double
enveloppe cachetée portant la : mention :

« Avis d'appel d'affres international n° A 2-7-78 »
Equipement * Grondes Cuisines »

à la Société Mixte d'installations Techniques (S.M.I.T.), 2, rue du
Docteur TROLARD - ALGER, ou plus tard le 30 septembre 1978/
date de clôture.

Les soumissionnaires resteront engagés par leurs offres pendant
une durée de quatre-vingt-dix Jours.

Aquitaine

M. MICHEL D'ORNANO

POSE SES CONDITIONS

A L'AMÉNAGEMENT

DE L'ÉTANG D'HOURTIN
(De notre correspondant.)

Bordeaux. — Au cours de sa
visite sur la côte aquitaine, le
mardi 29 août. M. Michel d'Or-
nano, ministre de l’environne-
ment et du cadre de vie, s’est
entretenu avec' des groupes d'étas
locaux en Gironde et dans les
Pyrénées-Atlantiques. « 21 faut
accélérer rélaboration des plans
âfoccupation. des sols des com-
munes littorales, leur a-t-fl dé-
claré, et c’est particulièrement
vrai autour du bassin d*Atta-
chait. Je demande aux préfets d’y
veülsr avec fermeté. »

Le ministre a indiqué que rfara
les trois départements de la côte
aquitaine (Gironde, Landes,
Pyrénées-Atlantiques) les conseils
d'architecture donnés aux cons-
tructeurs de maisons individuelles
seraient harmonisés de manière
h «retrouver le caractère régional
des bâtiments ».

Four assurer la protection du
littoral, M. d’Ornano a demandé
& ses services l’accélération du
programme de création des ré-
serves naturelles et la wiw A
l'étude de classements et d’ins-
criptions de sites.

» Visitant l'étang d’Hourtin. dont
l'aménagement des rives est vive-
ment contesté, le ministre de
l'environnement a posé quatre
conditions à l'acceptation du pro-
jet : pas de construction sur un
site inscrit, sauf, pour l'améliorer
ou le boiser

; aux abords, desaménagements strictement limi-
tés ; des hébergements ouverts au
plus grand nombre; une archi-
tecture de qualité.

PIERRE CHERRUAU*

aines par lEtat : 17500 loge-
ments aidés contre 5 000 non
aidés seront construits chaque
année au cours de la prochaine
décennie.

C'eâi donc un glissement géo-
graphique qui va s'opérer au
cours des années à venir : 1®
villes nouvelles vont renforcer
leur programme pour accueillir
7 000 logements individuels par
an ; la création de lotissements
en zone rurale (2 000 logements
par an) permettra d'échapper à
la rareté et à la cherté des ter-
rains. Quant aux agglomérations
secondaires, elles pourraient cons-
tituer un point de développement
possible de ce genre d’habitat
(4000 logements par an). Enfin,
dans les « zones naturelles d'équi-
libre ». quelques hectares pour-
raient être sacrifiés aux pavil-
lons : 4 500 logements par an.Reste à savoir si un tel pro-
Rrannne est compatible avec les
grandes résolutions des pouvoirs
publics dans le domaine de î'ur-
b&nlsme.

,.iP
e
,
rûîêre constatation de

J étude : oette politique de cons-
tructions « pavillonnaires » ne
pourra être menée & bien sans
le soutien fînanHer et Juridique
de l’Etat. Qui d'autre que lui peut
contrôler le prix des terrains dls-
ponibies dans la grande eou-
r
??

ne
? ^ d’Mitre que lui peut

aider les habitants de lHe-de-
Fiance à acheter leur rnaignn ?

MÀRIMHRISTÏNE ROBERT.
Institut d’aménagement et d'ur-

1

d

® If région d’Ile-de-France.
21-23, rue MloUis, 75015 Parla.

xriL
Pann* d'électricité gare du

«ora. -— Plusieurs trains sont
testés bloquée une demi-heure

k mercredi matin
*0 à l’entrée de la gare
r.q ffr™* 01 raison d’une panne

qui avait provoqué
l’extinction des tableaux de con-
trôlé - qui permettent la surveil-
lance des trains automatiques-
Le service a été rétabli à 8 h. *5.

-'2-, . ^fSii
'
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Tassement

Toujours onôsf ccüme. mois net-
tement moins soutenue. Ta Bourse
de Paris a reperdu mardi le ter-
rain péniblement gagné ta veSle.
La baisse n’a certes pas atteint de
proportions inquiétantes puisque
l’indicateur instantané ns rtcw-
îatt que de Ofi % environ en fin
de séance. Mais le mouvement a
été quasi général.

Tous les compartiments» ou
presque, ont dû poser un tribut
qui fut parfois lourd pour la mé-
taûurgie notamment — ou mou-
vement général , de dégagements.
Les plu* fortes baisses de la
séance ont été enregistrées par
UjCM* Alsacienne de Supermar-
chés. Creusot-LtOre et Roussel-
Uclaf 1—4Ù4J5 %}. A Fùmerse.
DMJC-, Bail-Equipement et Pe-
narmga sont parvenus à s’adju-
ger entre % et Sfi % de
hausse.

La publication Alun indice des
prix élevé pour te mois de juillet
{voir d’outré part) Cr-t-eOe consti-
tué la seule raison de fatxis de
faiblesse observé mardi ? Certains
Faffirmaient autour de ta cor

-

beüle. En fait, cette mauvaise
nouvelle ayant été anticipée dès
la semaine dernière par le mar-
ché, le tassement des cours a
peut-être résulté plus sûrement
du flottement traditionnel des
•initiatives observé à la rentrée
des vacances. Dans les banques,
et les organismes de placements
collectifs, les réunions de servi-
ces se multiplient à cette époque ;
d’abord, pour reprendra contact,
ensuite, pour définir les nouvelles
politiques de placement.

Sur le marché de for, je lingot

a ajouté 190 P â ses gains précé-
dents, pour ifétablir à- 28790 F.
Le napoléon est resté pratique-
ment inchangé à 2SSJ0 F contre
25620 F. Le volume des transac-
tions a été estimé à 1188 mtUions
de francs contre J1J9 millions ta
veille .

LONDRES
LSefera reprise

X7tae légère reprisa en enregistrée
mercredi et l'indice Ses tofrtqKrWVn
regagne tW point A WW* S*£tor-
ntanmmt des pétroles (B. P, Shell).W redressement dn mipre d'or
dans le «mage du métal stabilité
des fonda d'Etat.

Br (aawrtsre) (dottan)m 68 caste 191 7t

VALEURS
CUtmcJ CBBR&

338 1 38 8

MtUWnhB

lupartai n»rtcal .

Ha Thrtn Zinc Caca.
Aaflnu» ...
la Uaa 3 1 /2 %.
*Wnt Bdcfaatahi ..
•testa™ BaWlass

717 ... „

«88 -A
IIS ...
4OS
3St ...

24a ».
fiez ...
201 ...
81 7’1B
38 3 4
27 12

7»
»...
III —
413 .»
4M ...

240 —
sa ...

2B1 ...

31 7ÜS
33 18
28 3 4

NEW-YORK
Nouveau repli

Désagréablement surpris par l'uo-
_pleur ds déficit amunercial en juil-
let. Wall Street a poursuivi son repu
an eooza de la séance de mercredi
La baisse des cours s'est néanmoins
ralentie après l’annonce d'un tans
dtaflathm atténués pour le même
mois et nmaire des Industrielles a*a
finalement cédé que 4.68 points &
880.20.

L'activité a été relativement mo-
dérés avec 3S.es minions de titres«changés contre 31.76 minions la
veUle. Sur 1912 valeurs traitées, 57*
ont Qécbi et 551 salement ont
monté. 387 restant inchaugém.

IX reste qa’autour an Bis Board. le
climat n'était pas i l'optimisme avec
«a plus un aollsrdt nouveau eban-
oelant et des taux d'intérêt plus
qu'orientés à la hansse.

Indice Dow Jones : transporta.
247,76 (— LOS) ; services publics,
300.» f+ 0.07).

N0UVEUES DES SOCIÉTÉS
VKIOH CORPORATION. — Le bé-

nrfica après Impôts pour !s irrrnwi
tre terminé le 30 juin dernier s'élève
A 2ns million* de rends centre
1Bfi mMone pour la période corres-
pondante de 1S77.
Le dividende intérimaire payable

i? ?? octobre prochain est porté
de 12 i 15 cm:* par action.

JOHANNESBURG CONSOUDATKD
INVBSïhiKST. — pou* l'exerem
clos le 30 Juin dernier, la compagnie
annonce, elle suai. nx. bénéfice après
impôt* en forte augmentation r4M millions de rends contre 27JJ mil-
lions. Le dividende final reste In-
changé h 130 cents, faisant un total
également sans changement de
J7D canta.

GROUPE UNION INDUSTRIELLE
DE CREDIT rUJ.C->. — Xes résul-
tata provisoires avant Impôts du pre-
mier semestre marquent, (Tune an-
née sur l'autre, nm» progression dtm
peu plus de 20 % pour l'ÜXC. et
de 23 % pour la SOfAL. sa princi-
pale filia le. Compte tenu des condi-
tions actuelles de refinancement, le
^bénéfice net pour l'exercice devrait
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UN JOUR
DANS LE MONDE

l DUES— MŒURS : * Les statistiques

de l'absurde -, par Pierre

Leuliette ; « La Français can-

didat perpétue] -, par Henri

Banère.

1 ÉTRANGER
— PROCHE-ORIENT

3-

4. AFRIQUE— Inquiétante Afrique > (10,

par Gilbert Comte.
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5. EUROPE I

Aux États-Unis

L'augmentation du déficit de la balance commerciale

en juillet provoque un vif recul du dollar

Soumis à de très violentes attaques dès
mardi après-midi, juste après l'annonce de
l'augmentation du déficit de la balance com-
merciale américaine en juillet, le dollar a pour-
suivi son repii & très vive allure mercredi matin
30 août sur tontes les grandes places financières

internationales. Durant la première heure de
transactions, la devise américaine a ainsi baissé

de 1 % à Paris (4,35 francs contre 4,43 francs
le mardi à midi et 4,4170 francs en clôturai. La
devise américaine a été également malmenée

à Francfort, où, après avoir de nouveau enfoncé
la veille le plancher de a deutschemarks, elle

s’est traitée à
.
13780 deutechemarfc. Il en a été

de même 4 Zurich, où un cours de 1,6275 franc
suisse a été inscrit, et & Tokyo (189,75 yens
contre 194310 yens).

En l’espace de vingt-quatre heures, le dollar
a ainsi fléchi de 2 % & Paris, de 2,6 % 4 Franc-
fort et de 43» % à Zurich. En revanche, l’or a
vivement progressé.
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BENHUSE : Musique : Rêves de
collectionneurs ; Des funé-
railles pour l'architecture ;

Üne sSection d'expositions ;

Des lampions pour tous les

publiée ; La Jeunesse des vieux
rimbuitj» japonais ; Variétés

pour le plaisir ; Jazz mélangé ;

Nouvelles lignes de la photo.

20 à 22. ÉCONOMIE -REGIONS

LIRE ÉGALEMENT

RADIO-TELEVISION (JT)

FEUILLETON : Adieu Cali-
fornia (2).
Annonces classées (18 et 19) ;

Aujourd'hui (17) : Carnet (8) ;

« Journal officiel * (17) ; Météo-
rologie (17) ; Mots croisés (17) ;

Bourse (23).

Washington. — L'aggravation
du déficit de la balance commer-
cial* (2£ milliards de dollars en
juillet contre 1,6 milliard en juin)

a d’autant plus surpris les offi-

ciels que la facture pétrolière a
baissé comme les mois précé-

dents : — 4^ % en juillet par
rapport A Juin — 13 % pour les

sept premiers mois de 1078 par
rapport 4 la même période de
1977. Cela correspond à une baisse

en cniantàté encore plus forte que
rturt» les autres pays puisque les

Etats-Unis, & la différence des

Européens ou des Japonais, ne
bénéficient dans ce domaine de

la chute du dollar. C'est dire

aussi que les efforts déployés par

M Carter pour faire adopter par

le Congrès son programme éner-

gétique. d’abord le compromis
sur les prix du gaz (1), o.nt peu
de de modifier le tableau

d’ensemble et de restaurer la

confiance dans le dollar.

L’accroissement du déficit pro-

vient en effet d'une faiblesse

générale de l'économie : certaines

hausses des produits importés
sont conjoncturelles, cormne cel-

Lese du sucre (+ 104 % en Juillet

par rapport à juin), du poisson

C+ 27%) et du café (+ 20%).
En revanche, on relève avec In-

quiétude, ici. que les importations
d’automobiles étrangères se sont
accrues de près de 30% en un
mois, eu déficit du fait que les

grands vendeurs, comme les Ja-
ponais, ont déjà relevé six fols

leurs prix cette année. Les Im-
portations d'automobiles sont plu-
tôt Inférieures en volume 4 celles

de l’an dernier 4 pareille époque,
la hausse considérable du yen et

du DM ayant augmenté leur

valeur. L preuve est faite que
les acheteurs américains n'en ont
pas été découragés en propor-
tion. Ainsi, le déficit avec le seul

lapon passe d'un milliard de dol-
lars en juin 4 1.17 milliards en
juillet On voit mal comment
M_ Fukuda pourra tenir les pro-
uesses tra’il a faites au printemps.

De notre correspondant

de ramener le déficit total 4
7 milliards de dollars cette année.
Au total, les importations se

sont accrues en un mois de 7,7 %,
tandis que les exportations bais-
saient de 2,7 % en raison notam-
ment d’une réduction de 18 % des
ventes de produits agricoles : ce
chapitre traditionnellement fort
de la balance américaine du com-
merce extérieur a subi te contre-
coup des récoltes relativement
bonnes, engrangées cette année
dans divers pays du tiers-monde.
Le déficit de Juillet est le plus
Important de l’année après les

4.5 milliards de dollars enregis-
trés en février. Il fait passer le

déficit cumulé des sept premiers
mois de l’année 4 19,36 milliards
de dollars contre 13,61 pour la
période correspondante de Fan
dernier (+42, %). On peut main-
tenant prévoir un déficit total
d'environ 33 milliards pour l’en-

semble de l’année, ce qui repré-
senterait une augmentation de
plus de 6 milliards sur le chiffre
record de 1B77.

Ralentissement

de la hausse des prix

Au chapitre de l’inflation, la
hausse de 0,5 % enregistrée en
juillet se compare avantageuse-
ment aux 0,9 % de hausse des
prix 4 la consommation enre-
gistrés pendant chacun des tzois

mois précédents. Ce chiffre, 1e

meilleur depuis décembre der-
nier (+ 0,4 %), devrait, s’il se
confirme, faire repasser le taux
annuel cFinllatlon au-dessous du
seuil fatidique des «deux chif-
fres a franchi au cours du second
trimestre avec 10,7 %.
Le progrès vient toutefois ex-

clusivement de l’arrêt brutal, voire

de l’annulation partielle de la

forte hausse des prix alimen-

taires constatés depuis le début
de l’année.
Aussi bien l'inflation pour les

sept premiers mois de 1978 atteint
un taux annuel de 0,8 % compte
tenu des variations saisonnières.
Ce chiffre est le plus mauvais 1

enregistré depuis trois ana. On
est donc loin des prévisions de
6,1 % pour l'année avancées en
janvier par les xeperts du pré-
sident, et même de l’estimation
révisée faite enjulllet (7,2 %).
M. Robert Strauss, principal

conseiller de M. Carter pour la
lutte contre l’Inflation, a du ad-
mettre, mardi 29 août, dans un
discours prononcé 4 Boston, que
ses prévisions avalent été trop
optimistes. L’inflation pour l’en-
semble de l’année sera selon lui
« proche de 8 % ». Encore
M. Strauss, se borne-t-il 4 expri-
mer un espoir. De fait, les gran-
des négociations salariales 4 venir
seront l'occasion de revendlca-

.
tiens importantes. Après l’exemple
des mineurs, qui ont obtenu oe
printemps d’importantes augmen-
tations après une grève de plu-
sieurs mois, celui des postiers
risque de faire école : ces der-
niers viennent d’imposer « .4 la
base » une renégociation de l'ac-
cord conclu par dur direction,
qui prévoyait une augmentation
1 lest vrai modeste de quelques
19 % des revenus en trois ana.
M. Strauss ne se fait donc au-

cune illusion. Admettant, dans le

même discours de mardi, que le
mot d'ordre de modération volon-
taire proposé par le gouvernement
a produit moins de résultats
qu’espéré, le conseiller du prési-
dent a ajouté tout crûment qu’il
n'avait jusqn’4 présent, rien 4
montrer qui puisse donner quel-
que crédibilité au programme
anti-foliation. Les spéculateurs
sur le dollar n’èn demandaient
pas tant—

(1) Voir la Monda daté du 30 août,
liage 20.

. MICHEL TATU.

PARS LES VOSGES

Plus de cinq cent quarante licenciements

sont prévus après la reprise du groupe Boussac

Le détail des mesures contenues
dans le plan Wlllot » concernant
les usines textiles des Vosges de
l’ex-groupe Boussac a été révélé
ce mercredi 30 août, rue Pois-
sonnière 4 Paris, 4 l’occasion
du comité central d’entreprise de
l’ex-société F.TJSL, réunion très
houleuse 4 laquelle participèrent
non seulement les représentants
syndicaux, mais encore une forte
délégation des « Boussac » vos-
glens, auxquels s*était joint le per-
sonnel du siège. Finalement, te

comité central se transforma en
une réunion d'information prési-
dée par M. schué, représentant
de M. Peysson. administrateur
judic&lre.
Les mesures envisagées ee tra-

duiront finalement par 363 retrai-
tes et préretraites (pour les per-
sonnes nées entre Juillet 1914
et décembre 1921) ; 541 licencie-

ments, 429 reconversions. Le
groupe textile rosgiena SIS plus la
F.T-N

-

. passera de 3510 4 2184
salariés. En outre, un certain
nombre de mutations Intervien-

dront entre tes usines dTgney,
Thaon et Nomexy.
Les usines de RambervQUers,

Vlncey, Grands-Sables seront fer-
mées. Leur personnel sera recon-
verti dans un délai qui n'a pas été

précisé. Woco s’installant dans
l’usine des Grands-Sables ; Fari-
sot-Dumestre dans celle de Vln-
cey. L'Incertitude demeure en ee
qui concerne le tissage de Ram-
bervilliers.
Les organisations syndicales

C.G.T. et CJ.D.T. qui n’ont pas
accepté de discuter ce plan avec
M. Schué, ont déclaré, au cours

d’une conférence de presse,
qu'elles refusaient tout licencie-
ment et toute fermeture.

FUSILLADE A PARIS

Le flair...
Paris, parfois, cesse d'être la

cachette idéale des malfaiteurs

désireux d'échapper à la police.

Le hasard brise soudain l'anony-

mat protecteur de la capitale et,

mettant en contact d’une manière
Inattendue poursuivants et pour*
suivis, renoue les flls d'une
enquêta.

Par deux fols en une seule
Journée, deux « détenus permis*
sïonnaires », qui avaient choisi

de ne pas réintégrer leur, cellule,

ont Joué de malchance. Peu
avant 17 heures, lundi 28 août
Jean-Michel Adnot vingt-quatre

ans, condamné 4 sept ans de
réclusion criminelle pour hold-up,
et Marcel La Menn, vingt-huit

ans, qui purgeait -une peine de
cinq ans pour agression ô main
armée, pénétrent dans une armu-
rerie, au 43, boulevard Voltaire
(dixième arrondissement), dans
te but d’acheter un haleter pour
une arme de fort calibre et des
munitions. Quelques minutes plus
tard, un Jeune commissaire sta-
giaire figé de trente ans, M. Joce-
lyn Montail, fait garer sa voiture

de service dans la rue et entra

è son tour dans le magasin pour
y acheter un accessoire. Il trouve
aux deux individus une allure

suspecte, ressort, alerte son
chauffeur.' Les malfaiteurs sont
plus rapides : Ils tirent. Massant
grièvement le policier è la nuque
et au thorax, sans toutefois met-
tre ses Jours en danger.

Jean-Michel Adnot et Marcel
Le Menn prennent la fuite, lais-

sant le second policier légère-
ment blessé. La rencontre aurait

pu cesser 14. Paris aurait pu
ae refermer sur les deux
hommes. Trois cents mètres plus
loin pourtant, trois Inspecteurs
de la brigade de répression du
banditisme, occupés à une autre
enquête, trouvent eux aussi, un
air suspect - aux deux Jeunes
gens qui hèlent un taxL

Adnot et Le Menn sont arrêtés
et transférés dans les locaux de
la police judiciaire. Victimes de
la malice du hasard, transformé
è l'occasion an auxiliaire de
Justice.
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Le numéro du «Monde»
daté 30 août 1978 a été tiré 4
532 668 exemplaires.

COPENHAGUE
long

week-end
7 au 71 septembre

5 jours

Paris-Copenhague (aBer/retam).

par avion

2 forantes :

F. 870 (Mtel + petit déjeuner)

F. 1450 (l/Z pension + Tivoli

+ visite en Suède)
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A l'occasion

de la fêle nationale

HANOÏ ANNONCE DES MESURES

D'AMNISTIE POUR LES DÉTE-

NUS ET LES « RÉÉDUQUÉS >.

Hanoi (AFJP.i. — Des mesures
d’amnistie totale ou partielle ont
été décidées par te comité de
l'Assemblée 4 l'occasion de la

fête nationale du 2 septembre,
a-t-on appris mercredi 30 août
4 Hanoi
Ces mesures sont applicables

aux détenus ou « rééduqués »
qui « se sont amendés, sont déter-
minés à redevenir honnêtes et
qui. par leur travail et leur bonne
conduite, ont donné l’exemple d
leurs congénères ». Sont libéra-
bles, sous réserve de satisfaire
4 ces conditions, ceux qui ont
subi au mains la moitié de leur
peine ou pour les condamnés 4
perpétuité, au moins douze ans
de prison. La résolution prévoit
aussi des remises de peine pour
tes détenus ayant accompli au
moins le cinquième de leur peine.
Les prisonniers « méritants » fe-
ront l’objet d’un réexamen de
leur dossier.
Enfin, pour les personnes inter-

nées sur décision administrative
dans les camps de rééducation,
le comité indique que « le gou-
vernement continuera à examiner
les possibilités de leur libération ».

Aucune précision n'est donnée sur
le nombre des bénéficiaires de ces
mesures.

VICTOR KORTCHNOI

MENACE DE SE RETIRER

DU CHAMPIONNAT DU MONDE

D'Echecs

Victor Kortclmoï a menacé, mer-
credi, de se retirer du championnat
du monde d'échecs ri un miroir sans
tain n'était installé entra les Joueurs
et les spectateurs. Ce miroir doit
prévenir les actions du parapsycho-
logue soviétique yiadlmlr Zoukhar,
qui, selon le challenger, cherche è
l'hynoptiser.

Kortclmoï, qui est mené 4-1 par
le champion du monde Anatoly Kai-
pov, a également mis en doute l'im-
partialité du Jury de la Fédération
Internationale d’échecs et de l’orga-

nisateur philippin, K Flore»co
Campomanes. n a ajouté, an cours
de sa conférence de presse, être venu
aux Philippines pour y affronter on
homme et avoir découvert qu'il était

oppose 4 l’équipe soviétique tout
entière. — (Sauter.)

Au. magazine

«Question de temps)»

SUPPRESSION D'UN FILM

DE F. CASSENTI SUN CUBA
La direction de l'information

d’Anfeenne 2 a décidé de ne pas dif-

fuser ce mercredi soir, dans le ma-
gazine c Question de temps »,

préparé par Jean-Pierre EDcabfrach
et -Louis Bèrfot, le film de Frank
Cassent! commenté par Régis De-
bray, sur le XX» Festival mondial
de la Jeunesse qui s’est tenu è La
Havane (Cuba) du 28 Juillet au
S août.
Pour Frank Canutl, 11 ’ajrft de

censure politique. Ce Hlm-reportage,
co-pro<luJt par A F, a pour thème
la négritude à Cuba, la Jeunesse
cubaine, la fête politique. Il est

notamment composé d’interviews qui
soulignent l’Importance de 1a ré-
volution à Cuba et ses perspectives

en Amérique latine. Louis Bérlot,

rédacteur en chef, explique de sou
cflté que ce Hlm n’est pas d’une
qualité satisfaisante. En outre. An-
tenne 2 déplora le fait que Régis
Debray ait OA écrire un commen-
taire sans avoir pu aller sur place.

L’Interview en direct de Vienne
de ,1’éerlvaln Alexandre Zlnavinv,
membre de 1Institut de philosophie
de l’académie des sciences de Mos-
cou, est maintenue,, et deux portraits
emplaceront ee film sur Cuba :

un de Michel Albert, commissaire
an plan, et de René Sngen, succes-
seur du baron Rmpaln.

• M. Raymond Barre a reçu,
mardi 29 août, M. Michel Dura-
four, ancien ministre, député
UJDJF. de la Loire, qui l’a informé
de la situation économique de ce
département Le premier ministre
a demandé 4 M. André Chadeau,
délégué 4 l’aménagement du ter-
ritoire, de se rendre sur place et
de lui faire un rapport sur cette
question.

• M. Raymond Barre a reçu
oe mercredi 30 août 4 déjeuner
M. Joseph Lues, secrétaire géné-
ral de l'OTAN. B s'agit, précise-
t-on, d’une visite de courtoisie.

M. Laos a rencontré récemment
les autres chefs de gouvernement
des pays membres de rAlliance
atlantique.

PHOTOS COULEUR

48 HEURES
CAMÉRA 7

7, RUE LA FAYETTE tT)

Dans FEssonne

. LE PROPRIÉTAIRE

D'UN PAVILLON

TUE UN JEUNE CAMBRIOLEUR

Quatre Jeunes gens de Massy cam-
briolaient un pavillon de VozUzes-
le-Buisson (Essonne), dans la nuit
du 29 an 30 août, lorsqu'ils furent
surpris par le propriétaire. Celui-ci,

KL Marcel Hndeux, cinquante-sept
>w_ iihiTièfMii

j s'était tfio* «nm pis—
toiet, qu’ü conservai* depuis la
Résistance ' caché dans un coin dé

1

son jardin. L’un des cambrioleurs,
M. Olivier Quluqueton, vingt-trois
ans, -sa- watt alors Jeté sur IuL
SL Hadcni a tiré une balle en plein
cœur, tuant le cambrioleur sur le

coup.' Les trois complices, figés de
dix-hoit ans, se sont aussitôt rendus.
M. Hadeux, qui est aussi proprié-
taire d’un autre pavillon è Fonte-
nay-aux-Rose* (Hauts-de-Seine), oh
sa femme veine sur ses parents
souffrants, venait par précaution
dormir fréquemment A Verrières, oû
U avait déjà été cambriolé. —
(Corresp.V

L'affaire de la station thermale

de Grémn-Ies'Baïm

[fi QUATRE inculpé ÉCROUÉS

SONT Mil EN LIBERTE

M. Daniel Bactusson, Juge d’ins-
truction 4 Digne (AIpes-de-Haute--
Provenee), a rendu ce .mercredi
38 août une ordonnance de mise es
liberté des quatre Inculpé* taoué*
dans l’affaire de la station thermale
de Gréoux-lea-Batna, dont H. Adrien
Barthélémy, p^d.Ç, des Thermes de
Gréoux et de la chaîne des Thermes
du soleil (s le Monde » du 15 aoftt).

• M. Joseph Fontanet, ancien
ministre, ancien secrétaire géné-
ral du MR P fondateur du- quo-
tidien disparu l'informe (sep-
tembre -décembre ‘ 1077). ..rient
d’être nommé directeur du déve-
loppement à la SEREC (Société
d'études et de réalisations pour
les équipements. collectifs) , Cette
société est une filiale du Crédit
mutuel, organisme bancaire dont
te P.-D.G. est M. Théo Braun,
ancien dirigeant du MAR, rtce-
préâdeiit de la société éditrice
dn quotidien VAlsace, de Mul-
house.

En Cône

US TOURISTE ALLEMAND

EST VICTIME D'UNE AGRESSION
M. Horst Dabi, quarante ans,

éereourant à Bayreuth. a été mor-
tellement blessé mardi* soir 29 août,
en Cône, par un Inconnu, è Salecda,
dans le désert des Agitâtes, entre
Saint-Florent et De-Rousse (Hantn-
Coree). Sa femme, Blrgftt, a été griè-
vement blessée è l’abdomen et l'un
de s» amis, NL Wolfgang Wagner,
trente-cinq ans, également de Bay-
«mth, a été blessé au bras: Tou
deux; sont hospitalisée à Bastia.
L'agresseur a fait Irruption dans le
bungalow occupe par les touristes,
a ouvert le lent et s’est enfui dans
le véhicule de ses victimes.

Cfest peu après son départ qu’a
été constatée la disparition de la
fillette dn couple, Hldrflr Babl, dix
ans, et d’une antre Jeune Allemande,
Sabine Kramer, danse an»- -Sept
cent* gendarmes mat été mobilisés
pour effectuer les recherches..

REMOUS AUTOUR

DU PEINTRE CONSTABLE
Quatorze au moins des œuvres

attribuées i John Constable seraient
en réalité dues an quatrième fils du
peintre, Lionel, figé de neuf ans fi

la mort de son père. C'est ce que
révèle un Journaliste du quotidien
londonien s The Daily Teüegraph »
dans son numéro du 29 août.

Cotte ré»ttribution, surprenante
pour les uns et Irritante pour d’an-
tres, vient en conclusion dre tra-
vaux de deux universitaires »«gTals t

trelie Parais, directeur adjoint de
la Tzte Ganery, et rhlstorïen d’art
Ian Flemming-wailaas. L'Intégra-
llté de ces travaux devrait être pu-
bliée an' mois, de septembre d«w« j0
s Burlington Magasine ». Les preu-
ves qu’ils apportent seraient sans
discussion possible.
D'ores et déjà, le musée de Phila-

delphie, la collection Paul Mellon
CZale), la Tare Gallexy, l'Asmolnn
Muséum (Oxford), le gtaatUchre Mu-
séum de Berlin, la Konsthaus - de
Munich, vont devoir réexaminer de
prés leg œuvra de (on des) Cons-
table qu’ils possèdent.
* C’est donc an nouveau c terrain
de Jeu 9 qui s’ouvre aux cherchants
de toutes nationalités, après ceux
des ramilles Breughei; Czanach,
Tentera, et dre trois frères La Nain.

• Fête de la moisson au Lot-
uùtc. — Les paysans du Lame
viennent de moissonner l’orge
aulls avalent ensemencé sur dis
terrains achetés par l’armée.
Cette fête de la moisson dont le
produit Ira aux ouvriers de M0-
lau (Aveyron) a permis de récol-
ter, sotte l’œil du capitaine de
gendarmerie, 20 tonnes d’orge,

UN DON DU CORPS

POUR IA SCIENCE

EST REFUSÉ PAR LA FACULTE

DE MÉDECINE DE BREST

" Une pétition a été organisée
dans la région de Brest pour
protester contre le refus d’accep-
ter un corps par 1e service d'ana-
tomie de la faculté de médecine
de Brest. Cette initiative a été
prise par l’oncle d’un Jeune
homme de vingt-deux «tu?

, qui
avati fait don. de son corps. 4 la
science, et qui s'est noyé acci-
dentellement le 19 août dernier.
L’oncle de la victime, s’étant wiiy
en rapport avec l'hôpital de Nan-
tes, puis celui de Brest, s’est indi-
gné de la réponse donnée 4 sa
demande qui faisait état du
«m«é des personnes chargées de
lembamnemeot des coups. Cette
pétition aurait été signée par
six cents personnes de la région.

[Uu certain nombre d’article»
concernant cette affaire ont Inter-
prété

.
lu volontés dn Jeune noyé

comme un don du. corpf à des tins
d’ense gnement de l'anatomie aux
étudiant» en médecine. Kn fait, U
semble s’agir dans ee cas précis,
d^rne autorisation de prélèvements
d'organes, fi dre fins de greffe, telüe
qu’elle e été facilitée par la récente
loi Caillavet (e la Monde » du
5 avril). D faut préciser que, San*
le eu d’une noyade, lu prélèvement*
d organes sont souvent impossibles
fi réaliser, poux dre raisons, physlo*
logiques^ En ee qui concerne le don

les services d'anatomie de
la plupart dre facultés de médecine
françaises sont actuellement victi-
me» d’un approvisionnement exces-
>11 et Incompatible' avec les condi-
tions- matérielle» de préparation et
de conservation dre corps. Selon le

Le Mena, doyen de U
Lunüté de médecine de Brest, que
nous avons Interrogé, les besoin»
sont de l'ordre de vingt-cinq sujets
PM an, ponr sa faculté. En eontra-
partle du don corporel, le service
d anatomie se charge de l'esuem-
ble des frais de saisie du corps, pute
a inhumation, ce qui représente un»“«me d'environ imq francs par“* “** évident que te gratuité
des obsèques pour les familles, dans

ÜkSL'
dn

.
Aoa fl“ ««P»» “* «n»8

meitotion Importante. A Brest, plus
aejnjate état donations ont été enre-
BWrees an cours dre el»q dernières
années, couvrant de très loin les
besoins de cette petite faculté. La
professeur lie m»wh ^ confirmé la
fermeture, pendant le mois d’août,
du service d'anatomie de la faculté
de médecine, qm ne possède qu’un
seul médecin spécialisé et un seul

aide-anatomiste pour uensemble de
son fonctionnement. — Dr J.-F. X-
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